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„ Que d'mutiles peines s'est donnees ce malheureux 
auteur ! " diront peut-6tre , non seulement les indiffe- 
rents entre les mains de qui notre livre pourra 
tomber, mais, helas! jusqu'^ ceux qui pourtaiit 
— artistes ou simples amateurs — s'int^ressent & 
Tart et k son histoire ! 

J'espfere cependant que, parmi ces demiers, il 
s'en trouvera bien quelques-uns qui apprecieront 
rhumble et p6nible travail auquel je me suis livr6 , 
dans Tespoir d'arracher au pass6 quelques pierres 
n6cessaires k la construction de cet Edifice qu'on 
appelle THistoire de Tart. 

Cette unique et modeste esperance m'a seule soutenu 
dans les recherches qu'il m'a fallu faire pour accom- 
plir la tftche que je m'6tais imposee. 

Mon seul regret est de n'avoir pu dissiper tons les 
doutes qui subsistent encore sur la vie et les oeuvres 
du grand artiste dont nous allons parler ici. 



J'aiirais desire pouvoir decouvrir quelque lettre de 
Paulus Potter k Constantyn Huygens, secretaire du 
Prince d' Orange (comme on a trouv6 de Rembrandt, 
de A. van de Venne, de Pieter Saenredam, etc.) 
et qui ett pu constater ainsi sArement ses relations 
avec la cour du Stadhouder que je n'ai pu qu'indi- 
quer, pages 60 — 61 de cette 6tude. 

J'aurais voulu aussi donner de plus complets 
renseignements sur Thistoire de tel ou tel tableau 
ainsi que sur leur possesseur actuel. Je compte 
d'ailleurs que cette publication meme contribuera k 
nous faire retrouver les elements de certitude qui 
m'ont manqu6 jusqu'alors. 

En somme , le r6sultat de mes recherches , j'ose Tes* 
perer, ne sera pas jug6 sans interet. II ne me 
reste plus qu'i payer unjustetributde reconnaissance 
auxpersonnes bienveillantes et eclair ees qui ontbien 
voulu me pr6ter leur efficace concours et parmi les- 
quelles je me permets de signaler plus particuliere- 
ment M. le docteur P. Scheltema, archiviste d' Am- 
sterdam, M. le pasteur V. F. J. Boonacker k 
Enkhuizen, M. J. Z. Mazel, directeur du musee 
de la Haye , M» Klinkhamer , conservateur au musee 
d' Amsterdam, M. le docteur A. van der Willigen k 
Harlem, M. le president C. C. J. van Reenen k la 
Haye, et enfin mes amis, le peintre distingue Jan 
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Weissenbruch k la Haye, et Tarcliiviste zele de 
Rotterdam, J. H. Scheffer. 

Puissent-ils , puissent tous ceux qui ont aide k 
faciliter mes recherches , n'etre pas trop desappointes 
en parcourant les pages que m'ont inspirees la venera- 
tion profonde de notre belle ecole hollandaise et les 
oeuvres d'un de ses plus illustres representants! 

Xu iTay^; Mai 1867. T. V. W. Wz. 



I. 

INTRODUCTION. 

REALISME ET IDEALISME. 



Le peintre qui fait Tobjet de cette 6tude est un des 
chefs Sminents de Tteole hoUandaise. II est k la fois connu 
comme tel par les admirateurs de cette 6cole et par ceux- 
mgme qui la tiennent en moins grande estime. Plus qu'aucun 
autre il y reprisente r616ment naturalists. A ce propos et 
k titre d'introduction, qu'on nous permette de dire quelques 
mots de la question du realisme dans Tart. 

Nous nous ferons plus facilement comprendre sur ce sujet 
en appliquant notre thfiorie aux oeuvres d'un peintre qui 
pent en @tre considers comme la pratique vivantC; que par 
Taride expos6 de vaines abstractions. Le danger- du malen- 
tendu 6tant ainsi 6Gart6^ peut-gtre que nous rSussirons k 
indiquer un moyen de concilier les appreciations contradic- 
toires des partisans exclusifs de telle ou telle 6cole. 

Que veulent done les ennemis du realisme , quel est le 
principe qu'ils y opposent? C'est Videalisme. Hors Tidia- 
lisme point d'art^ disent ilS; ou du moins rien qu'un art 
facticC; sans po6sie. En effet; Tart n'existe pas sans poSsie. Le 
realisme de la photographic n'est plus du domaine de Tart. 

Or, je demande si Ton pent s'imaginer %une oeuvre hu- 
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maine; one oeuvre artistique^ si r^aliste qu'elle puisse Stre^ 
qni ne soit marquee ponr si pea que ce soit an coin de 
rindividualitfe qui Fa produite? Je ne le crois pas. 

Un r6aliste qui se met k peindre, — je ne parlepasdes 
faismrsy qu'on rencontre d'ailleurs dans Tune et Tautre teole, — 
prouve par le fait meme qu41 se sent frapp6, attir6 par la 
nature et sa beaut6. Une telle impression de beauts n'est refue 
par aucune individuality sans que celle-ci n'en soit en quelque 
sorte ennoblie. C'est pour TSme une sorte de conception de la 
po^sie k laquelle elle est appel^e plus tard k donner naissance. 

Les pens^es et les sentiments de TidSaliste ne lui sont 
point sugg6r6s par le monde visible; c'est le monde invi- 
sible qui les font nattre dans son stme. Si la nature lui 
en a donn6 la force et le besoin ^ il cherchera k les exprimer : 
il sera peintre ou poete. Or nous voici devant une diflK- 
rence principielle. Le r6aliste ne pent devenir que peintre; 
r^lan que le monde visible lui a inspire n'a d'autre issue 
que dans la reproduction de la nature. L'id^UstC; selon 
les th6oriciens, n'est pouss6 irr^sistiblement vers aucun 
moyen d'exprimer ce qu'il pense et ce qu'il sent; il a le 
choix du moyen. La nature ne lui inspire ni cet amour, 
ni cette fidelity redpectueuse qu'elle impose au r6aliste. 
Fuisque celui-ci a re^u de la nature visible la notion et 
le sens du beau, Tidte ne lui vient pas de la transformer; 
ce sendt un sacrilege k ses yeux que de le tenter. L'id6a- 
liste, au contraire, pretend que le monde visible doit se 
conformer & ses id^es, k sa notion du beau, qui, au lieu 
d'etre n6e d'un seul jet, est le r6sultat de combinaisons et 
de raisonnements, dans lesquels la part de la th^orie a 
6t6 plus grande que celle de Tobservation. II s'en suit que 
son amour pour la nature n'^st que platonique, qu'il ne se 
regarde point comme intimement lie a elle. Sa fidelity 
n-est pas sans^r^serve. Aussi le peintre idealiste se garde- 



t-il de demander & la nature le sujet d'ane oeavre d'art. 
Son snjet & Ini^ est ce qn'il pense^ oe qn'il sentlnimdme. 

S'il est penseur , ces snjets seront pris dans la vie hnmaine , 
dans I'histoire des peuples/ dans les conditions sociales ou 
individnelles de Thomme^ et 11 sera peintre d'histoiie onde 
genre. S'il est homme de sentiment ^ il tronvera son sujet dans 
des impressions vagaes^ des reves poetiqnes^ des fantaisies 
plus ou moins sublimes ^ et il sera paysagiste. Mais tons les 
deux subordonneront & leurs pens6es ou k leurs sentiments 
les moyens d'ex^eution. Tons les deux se r6serveront le 
droit de modifier et de faire plier & leur gr6 les fonnes, 
les couleurS; les proportions ^ en un mot tout ce qu'ils 
empruntent an monde visible. Le peintre d'histoire se mettra 
k 6tudier les antiques; en tant qu'idtoliste il ne verra dans 
leurs statues que Texpression d'une idSe. H les dessinera^ 
non pas pour apprendre & connaltre la beauts de la nature^ 
la Y6rit6 matSriellC; mais pour leur emprunter le mode 
d'exprimer une id6e. Ce ne sent pour lui que des types. 
Bevenu k la nature , devant la figure et la vie humaine^ 
il ne leur demande que ce qui pent lui servir k exprimer 
ses idtes; il les modifie^ les corrige^ les suppl^e; k son 
tour il cr6e un type. 

Le danger de cette mSthode est qu'eUe m^ne 4 Fart 
symbolique. Le but que TidSaliste Iui-m6m6 se propose 
est d'arriver au style y son moyen k lui est le dessin academique. 

Or je pr6tends que le style est une chose ^minemment 
conventionelle ; qu'il depend des id6es et des sentiments 
d'un peuple et d'une 6poque, lesquels k leur tour dfiter- 
minent les conditions du*beau. S'il en est ainsi^ il s'en 
suit in6vitablement que le style n'est compris, ni appr6ci6 
compl^tement que dans le temps et chez le peuple qui Font 
vu naltre. Cependant I'id^aliste doit vouloir que tons les 
si6cles et tons les peuples pensent et sentent comme lui 
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et ses contemporains. II y a 1& qaelqae chose de pr6ten- 
tieux et involontairement Fartiste iddaliste risque d'entraver 
le progr^s de rhnmanite. 

Le paysagiste idSaliste^ quoiqa'il ne pmsse se dispenser 
de compter davantage avec la nature ^ ne lui emprunte que 
les lignes et les tons^ dans lesquels il croit voir un reflet 
de ses aspirations et de ses r6yes. II neglige les details 
qui ne font que determiner le caract6re d'une sc6ne de la 
nature; dont il ne se soucie qu'autant qu'il r6pond h sa 
;,yue int6rieure"; — expression favorite des idSalistes 
allemands. 

Les peintures de cet artiste seront done vagues comme 
des rgyes; ils offiiront des contrastes qui n'existent que 
dans sa fantaisie exalt^e. J'admets que malgrS tout cela^ 
tel idSaliste puisse peindre des paysages admirables. S'il 
a le sentiment du beaU; il empruntera & la nature des effets 
de couleur et de lumi^re; qui frappent les sens^ qui char- 
ment les yeux , ]k mSme oik il n'admet aucun detail. Mais 
comme systime, c'est inacceptable. Que dire des louanges, 
qu'un journal artistique allemand (Die Dioskuren), adresse 
k la m6moire de Wilhelm Schirmer, un des coryphtes de 
rScole id&diste de TAUemagne modeme: „Si Fesprit de 
la nature 6tait artiste et qu'il pfit vivifier un tableau de 
Schirmer, il nous offrirait Faspect d'une r6alit6, comme 
reellement la nature; telle qu'elle est; ne nous en pr^sente 
pas." VoilA ce qui s'appelle mettre la pyramide sur sa 
pointe et planter Festh6tique les jambes en Fair! 

L'art qui, sous pr6texte du style, parle une langue in- 
intelligible dans certains tempi^ et pour certains peuples, 
aussi bien que Fart qui arbitrairement s'61oigne de la na- 
ture pour arriver k Funique rgve, p6che ou centre ses 
propres lois, ou centre la nature. Les cons6quences d'un 
tel syst6me sent graves ; on arrive alors k souhaiter que 



le penseur idtolistC; an lien de peindre^ prenne la parole 
ponr exprimer ses pens6es; que le po6te 6panche ses rtve- 
ries et ses sentiments & Taide des seuls sonS; plnt8t qne 
de faire violence aux formes da monde visible. 

En effet; avec ce systime, ancnn id^Uste n'anrait pris 
le cisean on la palette. Henrensement les natnres artistes 
sont moins systSmatiqnes qne les th6oriciens et ils aban- 
donnent les theories anx faibles et aux §.mes froides^ qui 
en couvrent lenr impnissance on leur manque d'inspiration. 
La nature fait nattre chez eux un amour sincere et le res- 
pect de la v6rit6 mat6rielle. Le veritable artiste, qu'il 
s'appelle Bapha^l on Rembrandt, Michel Ange on Rubens, 
n'est peintre que parcequ'il ne pent rendre ses impressions, 
qu'il les regoive du monde visible, on qu'eUes lui vien- 
nent du domaine de invisible, que par la forme et la 
couleur. Mais par cela m6me, la parents qui r6unit les 
peintres iddalistes et les r6alistes est plus 6troite que les 
th^oriciens ne le veulent reconnattre. 

II y a des conditions k remplir pour le rSaliste, afin 
qu'il ait droit k Thonneur de se nommer artiste. La prin- 
cipale est que son individualit6 se r6vele dans son oeuvre. 
L'amour qu'inspire la nature se modifie selon Tindividn. 
C'est le caract6re de cet amour que je veux voir percer 
dans son oenvre; son effort pour atteindre k la v6rit6 ma- 
tSrielle doit porter Fempreinte de sa conception personnelle. 
L'honmie doit se refl6ter dans la reproduction de la nature. 
Sans cela il s'abaisse jusqu'au r61e de machine. 

C'est cette condition qn'ont remplie les plus grands 
des r6alistes de Tficole hollandaise. Voili leur m6rite es- 
sentiel et le secret de leur influence qui, pieut-gtre, est 
plus g6n6rale et plus constante que cclle de ces iddalistes, 
dont Toeuvre trahit une convention morte an lieu d'une Hme 
immortelle. Tout ce qu'il y a de pittoresque dans Thonmie 
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et dans ses conditions les plus diverses ; dans la nature et 
les scenes qu'elle ofire; dans le monde des animanx et 
ses particalaiitiS; les charme et les attire. lis tSchent de le 
reproduire^ chacun k leur maniSre et soivant Timpression 
qu'en a re^u leur esprit plus ou moins s6rieilx , plus ou 
moins po6tique. Yoil& la cause d'une variSte infinie ! Us 
riyalisent dans Tamour de la v^rit^ mat^rleUe; qui delate 
jusque dans la partie purement technique de leur art^ mais 
chacun d'eux arrive & un rdsultat qui lui est propre^ sans 
autre souci que d'6yiter la yulgarit6. 

Loin de moi de vouloir nier la richesse et la diversity 
infinies des pensSes et des sentiments qui jaillissent de F&me 
humaine. Aussi je reconnais a priori la richesse multiple 
que contiennent les oauvres de Fart iddaliste^ mais je constate 
la monotonie dvidente des formes , laquelle est inevitable si 
on ne puise ses forces reproductives dans la source 6ter- 
nelle de la nature; et si on ne songe & les y retremper 
lorsqu'elles viennent k fidblir. Triste rteultat d'une thdorie 
qui veut que la nature se contente d'fitre esclave du type 
et du convenu; au lieu d'6tre elle-mgme le gSnie inspira- 
teur de Tart. 

Je ne fais que constater des phSnom^nes dans Thistoire 
de Fart. S'U s'agissait d'une thtorie d'esthdtique pour notre 
tempS; je ferais ressortir comment Tartiste est tenu d'etre 
k la hauteur des iddes et des principes de morale du sitele^ 
afin que son esprit ne resolve d'impressions que de ce qui 
est vraiment beau, vraiment intdressant dans la nature ^ 
et que celle-ci n'SveUle en lui d'autre dteir que de la re- 
produire d'une mani6re sSrieuse et digne, Mais je prtf6re 
m'en tonir settlement k Ffaistoire. 



II. 



QUELQUES SOUVENIRS HISTORIQUES. LES PREMIERES 

TRACES DU REALISME DANS l'ART FLAMAND ET 

HOLLANDAIS. LES PREMIERS PAYSAGISTES. 

Ce n'est en effet qu'en etudiant Thistoire de Fart que 
nous apprenons k connattre les causes et la nature du 
r6alisme qui joue un role aussi important dans F^ole hol- 
landaise. Nous en trouvons les premiers et faibles indicei? 
dans les premieres tentatives de Tart pour arriver k une 
existence propre et ind6pendante. Li oti il commence k se 
detacher des missels et autres manuscrits k miniatures k 
fond d'or, vers la fin du XIV'"* sifecle, il prend un ca- 
ract^re 6minemment germanique. II aspire k la liberty et k 
la v6rit6, quoique encore p6n6tr6 d^un respect pieux et sin- 
cere pour le caraot6re religieux des sujets qu'on lui impose. 
Pour la premiere fois on voit Tart s'aflfranohir des tjrpes, 
que les artistes du moyen ^e^ k Tex^mple de ceux de 
Tantiquitd; — mais pourtant sans atteindre m6me de loin k 
la beautfe de leurs oeuvres, — avaient tent6 d'idfialiser en 
supprimant tout ce qui est individuel et accidentel. D6s- 
i-pr6sent ce sont non seulement les portraits ^ mais aussi 
les figures idiales de la Vierge^ des Apdtres et des Saints^ 
qui sont rendues avec une observation soutenue^ m^e dani» 
les details les plus seeondaires. 

Pour la premiere fois TinterprStation profond^ment difih 
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tinete dn chrigtiaDigme chez les races latmes et chez les 
penples germaniqnes se manifeste aassi dans leur art. 

Les frferes van Eyck (1400 — 1440), sans d6vier des 
traditions de Tdglise, qn'ils tradnisent mSme avec pins 
d'^nergie et de noblesse qne lenrs prSd^cessenrs, r^nssis- 
sent k fortifier, k 6clairer et k multiplier Texpression, en 
observant la nature et en la reprodnisant avec une fid61it6 
remarqnable. Le nonveaa procM6 qu'ils ont trouv6, la 
peintore k Thuile, les aide k merveille k atteindre ce bat. 
Gr&ce k ce proc6d6, ils introdnisent dans lenr art on 616ment 
nouveau, la coulenr, qui ne tardera pas k y pr6ter des 
charmes inconnos jnsqn'icL Mais en mgme temps se r6v61e 
chez eux un sentiment vif de la nature et de ses beautds, 
qui delate plus particulidrement dans la manidre dont ils 
traitent les paysages, composant le fond de plusieurs de 
leurs tableaux. 

L'exactitude minutieuse qu'apporte Hubert van Eyck k 
la perspective des villes apergues des int6rieurs oti se 
passent ses scenes bibliques on all^riques, est vrai- 
ment merveilleuse. Son fr6re, encore plus amoureux de 
cette v6rit6 mat6rielle dont on commence k subir le charme, 
redouble d'ardeur pour rendre jusqu'aux moindres d6tails 
de ses modules. II se laisse aller jusqu'd. choisir des sujets 
profanes qui lui permettent de n'obSir qu'& ses instincts 
rdalistes. Non seulement il donne une importance inoul'e 
an paysage dans ses tableaux, mais il en fait le sujet 
exclusif d'une de ses CBUvres. 

Parmi les successeurs des van Eyck, ce sent spteialement 
les peintres d'origine hoUandaise qui msdntiennent et 61ar- 
gissent la part faite au paysage. L'histoire nous parle de 
de tel tableau de Dirk van Haarlem (Thierry Bouts) 
(1391 — 1478), repr6sentant la vie de St. Bavon, oil les 
environs de sa ville natale sent rendus tellement en detail, 
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qu'on y remarque jusqu'4 un arbre creux, une des cnriositis 
du temps ; dont la m^moire a 6t6 perp6tti6e dans les armoi- 
ries de la ville de Haarlem. 

Ses contemporains de Fficole de Haarlem, Aldert van 
Onwater, Greertgen van St. Jans, donnent Sgalement nne 
grande importance an paysage comme fond de leurs tableaux 
et Jan Mpstaert (1474 — 1555), qui vient apr6s eux, se 
rattache S leur tendance rtoliste en g6n6ral, et particulidre- 
ment k leur predilection pour le paysage. 

Dans les provinces flamandes, depuis le mort des van 
Eyck le r&ilisme fit des progr6s rapides. Avec Quentin 
Massys (1460—1530), il prit m6me ce caract6re insipide et 
grossier qui, bien que ma!tris6 par le sentiment religieux 
]k ob Tartiste peint pour TSglise, se manifeste aussitdt qu'il 
prend ses sujets dans la vie ordinaire. N6anmoins c'est lui 
qui donna le premier 61an h la peinture de genre. Un Hoi- 
landais, Lucas van Leyden (1494 — 1533), suivit ses traces'; 
le sentiment religieux va se perdre, mais la nature triomphe 
et le rdle de rex6cution devient de plus en plus important. 

Ce fut un des imitateurs de Lucas van Leyden, Joachim 
Patenier, de Dinant en Belgique (1490 — 1545), quipoussa 
rimportance du paysage dans ses tableaux au point que le 
sujet historique devint accessoire. II fut pour ainsi dire le 
p6re des payagistes flamands et hoUandais. Gependant, quoi- 
que la tendance vers la v6rit6 mat6rielle soit visible dans les 
details, Tensemble de ses paysages, et aussi de tons ceux 
qui furent peints dans son si6cle, prteente un caract6re 
fantaisiste qui semble trahir la crainte de rappeler par trop 
la r6alit6 de la nature, vers laquelle on se sent atturS. Ce trait 
survScut m6me k la grande metamorphose que subissait I'art 
flamand, lorsque ses reprisentants, h Texception de quelques 
uns qui continu6rent la tendaiice r&diste, abandonnaient 
les traditions nationales , pour aller perdre leur origmalitd 
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dans rimitation des maitres italiens. Le classieisme empnmte, 
dont Jan van Schoorl (1496—1562) et Maarten van Heems- 
kerk (1498 — 1575), furent les repr^sentants principaux dans 
la Hollande proprement dite, entrava presqu'enti^rement le 
developpement de TScole paysagiste. Ce ne flit qu'aprts 
qu'Otto Vaenius (1558 — 1629) en Plandre, Cornells van 
Haarlem (1562—1638), Abraham Bloemaert (1564—1647) 
et Pieter Lastman (1562 — 1649) en Hollande, eurent com- 
mence h r^tablir dans Tart la preponderance des elements 
nationanx , — Toriginalite des formes , le charme de la conleur, 
le caractere de Texecation, — que la peintnre de genre et 
de paysage put prendre son essor en Hollande. 

Tandis qu'en Plandre levieux Breughel(1520— 1569), David 
Vinckebooms (1578—1629), Roeland Savery (1570— 1639) 
continnent k snbordonner leurs figures an paysage, toujonrs 
plus on moins fantaisiste , od ils les introduisent , la Hol- 
lande aussi a ses payagistes, dont les noms: Prans Minne- 
broer, Jan de Hollander, Jacques Grimmer, Michiel de Gast, 
Hendrik van Cleef , nous sont transmis par leur biographe 
Karel van Mander. Avec Paulus Bril (1556 — 1626) le carac- 
tere £Euitasque et capricieux des paysages Mi place k une 
imitation plus simple et cependant plus poetique de la nature. 
Au moyen d'une distribution savante des lumi6res et des 
ombres, il atteint k un ensemble vrai et harmonieux. Son 
influence comme renovateur est remarquable et ce sont les 
paysagistes et les peintres de marine en Hollande, au 
commencement du XVII"* sidcle , qui suivent avec le plus 
d'ardeur et avec un rare bonheur le chemin indique. 

Bientot ils stprpassent en nombre et en talent les paysagistes 
flamands. L'art hollandais navigue desormais k pleines voiles 
dans les eaux du realisme. Aussi les conditions de son 
affranchissement de la tradition religieuse et artistique ne 
sont remplies nuUe part aussi compietement qu'en Hollande. 
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Le prc^stantisme a fait perdre aux artistes le godt et 
Taptitude & la peintnre religieuse. L& ot ils en tdmoignent 
encore ce sera avec une liberty d'allures, bien ptopre i 
effirayer les gardiens des traditions de TEgUse^ ce qui n'em- 
pdche pas qne lenr interpretation rSaliste des scenes bibliques 
ne manqaera ni d'originalit6; ni de sens profond. Mais si 
int6ressant que soit ce c6t6 spteial de Tart hollandaiS; le 
snjet qni nous oecnpe anjonrd'hni et le grand peintre dont 
nous aliens suivre Tactivitfi, me ramfenent 4 Tobservation des 
autres £acettes de ce gros diamant qui s'appelle Tarthollandais. 

Le sens affrancM des artistes hollandais ne pouvait manqner 
d'gtre A:appg par la beauty de la nature dans leur pays. 
Bien que cette nature soit extrSmement simple et qu'au 
premier abord il y r6gne une monotonie de lignes qui con- 
traste vivement avec les formes varices, charmantes ou 
imposantes; des contr6es accidentteS; elle a^ elle aussi^ ses 
charmes particuliers. L'intensit6 de ton de sesbois, lafraicheur 
de ses eaux , TStendue de ses horizons, les eflfets d'une lumi6re 
toujours changeante sous un ciel capricieux, k chaque moment 
convert de gros nuages, qui ne laissent percer que de rares 
rayons de soleil, — voil4 ce qui excite Tadmiration de toute 
ame impressionnable. Br&lant du d6sir de reproduire ces 
eflfets de lumi6re, guid6 par son goflt inn6 k choisir le 
moment propice, le point exact d'otl il pent le mieux faire 
ressortir ce jeu singulier d'un air vaporeux, le paysagiste 
hollandais atteint presque toujours cette v6rit6, sans la* 
quelle, il le salt, son oeuvre ne traduirait que faiblement 
rimpression qu'il a re^ue. 

Puis son regard tombe sur les animaux qui, dans ces 
vastes prairies, sur la lisi6re des bois, aux bords des eaux, 
en reinvent la solitude, en rehaussent la beauty cahne et 
simple. Gomme ils font nattre dans son fime le sentiment 
d'un bonheur paisible et intime! Et eux aussi, ils ent leur 
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beaute, leor caractere vari6; lenrs charmes de coalear et 
de forme; qui sont en harmonie avec le paysage! II se met 
& les Windier; k amy re lenrs monvementS; k les dessiner 
dans lenrs attitudes diverses. Bientot il les introdnira dans 
ses tableaux qui; simples images d'abord des sc6nes pitto- 
resques de la nature ; deviendront le reflet visible des im- 
pressions que la vie champStre a Sveilltes dans Fame 
artiste; pour y faire naatre le besoin et la force de les fixer 
sur la toile. 

C'est le moment de montrer an monde comment on devient 
un grand artiste ; guid6 par le seul sentiment du pittoresque. 



III. 



SEURS DE PAULUS POTTER. SES GONTEMPORAINS. 
DEVIATIONS ET NUANCES. 



Le coup d'oBuil rapide qne nous venons de jeter sur ce 
qui a pr6c6d6 le d6but des peintres d'animaux de r6cole 
hollandaise; nous explique leur haute originalite. En effet, 
ce qn'ils ont empruntS aux autres 6coles on h cenx de leurs 
compatriotes, tonmfis vers d'autres genres de peinture, est 
pea de chose. II est yrai qne I'lUnstre chef qni avait port6 
k son apog6e le g6nie propre de TScole flamandC; il est vrai 
qne Rubens non senlement inti'oduisit des animanx dans 
ses tableaux; mais qu'il en fit parfois le sujet principal 
dans ses chasses. La fougue de ces tableaux ^ le dessin 
magistral; le mouvement yif et vrai de ces animanx ; ne 
sont pas les moindres titres jt sa gloire. Dans cette voie 
Frans Snyders (1579 — 1657), son 6mule plutSt que son 
61^70; le suivit de pr6s. Ses chasses, ses combats d'animaux 
attestent une facility prodigieuse k saisir la verity mouvante 
de la vie animale. Paul de Vos (1600 — 1664) fut son digne 
successeur; cependant ses bgtes ftroces, ses chevaux, sont 
dessinfes d'une main moins ferme; ses chiens et ses cerfs 
6galent ceux de Snyders. Apr6s lui, Pieter Boel (1625 — 1680) 
Jan Fyt (1609—1661) et David de Coninck (1636—1687) 
choisirent le mgme genre et y excell6rent k leur tour. 
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Mais ancun de ces peintres flamands, tout en racontant 
la vie des animaux dans FSpaisseur des foists et en 
consacrant lenr g6nie mUle k la reproduction des seines 
imoavantes de la grande chasse; ne se sentit ports vers 
rstude de la vie paisible des champs. Et lorsqu'en Hol- 
lande. Dirk Stoop (1610—1686) se Uvrait i Ffitude des 
animaux, c'6tait encore pour arriver aux mgmes sujets, 
qui avaient assur6 le succ6s de tant de peintres de I'Scole de 
Bubens. D^ns un sitole aussi agitS que le leur, au milieu 
des 6y6nements d'une guerre nationale opiniatre, il n'est 
pas Stonnant de voir nombre de peintres hollandais se 
laisser charmer par le cot6 pittoresque des combats, & 
plus forte raison par ce que la variStS des costumes et Fir- 
r^ularitS des Evolutions offirait alors de ressources in- 
dpuisables aux artistes de ce temps. Je n'ai qa!k rappeler 
les noms de Pieter Verbeek, de Pieter van Laer (il Bam- 
boccio) et surtout ceux de Philip et Pieter Wouwerman, 
pour remettre en m6moire toute une s6rie d'oeuvres d'art 
qui tSmoignent d'une observation soutenue de la vie mi- 
litaire, d'un talent remarquable pour en reproduire les 
seines pittoresque& Mais quoique Fanimal; en premie 
lieu le cheval de bataille, puis tous les autres animaux que 
la guerre met en seine, fussent traitis par ces peintres avec 
une predilection marquie, ce ne sont leurs tableaux, pas 
plus que les seines de chasse des peintres flamands qui 
ont pu faire naltre I'idie de choisir comme sujet Tanimal 
paisible des champs. Non, indipendamment des genres que 
nous venons d'indiquer, immidiatement nie de Timpression 
de la nature, telle que nous Tavons vue frapper le sens artisti- 
que, il venait de surgir une tendance particuliire dans Ticole 
hollandaise, dont les sectateurs, dis le commencement, for- 
ment un groupe & part oix Paulus Potter commande en chef 
absola. 
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PaxQns Potter est g&nSndement reconnu comme an des 
plus grands peintres de son 6oole; son cenyre a qnelque 
chose de si spontan6 et est d'one si hante originalitd; 
qn'on est arrive assez naturellement k le consider anssi 
comme le premier qui ait choisi ses snjets dans les prairies 
de la HoUande. Gependant il y a deux peintres qu'on a 
souyent ranges parmi les 616yes ou du moins parmi les 
imitateurs de Paulus Potter ^ et qui deyraient plut6t 6tre nom- 
m6s les initiateurs de ce genre , pouss6 par Potter au plus 
haut degrS de perfection. Ge sont Aelbert E^omp et Dirk £a- 
fa^lsz (fils de Bapha^l) Gamphuizen. D6j& les dates s'opposent 
inexorablement & la suppositon que Paul Potter leur aurait 
montr6 le chemin. Disons plut6t qu'il les y a suiyis^ ce 
qui n'6te rien k sa gloire , puisque c'est justement la per- 
fection qu'il a conquise^ qui a donn6 lieu k cette supposi- 
tion erronndC; mais honorable pour le mattre lui>mSme. 

Malheureusement nous sayons tr6s-peu de chose des deux 
artistes que je yiens de nommer. Les premiers biographes 
des peintres hoUandais, Arnold Houbraken et Campo Weyer- 
maU; ne mentionnent pas mSme Aelbert Elomp. Les 
auteurs modemes , yan Eynden et yan der Willigen ^, Immer- 
zeel ^ et M. Kramm ^ n'ont pu dire rien de sa yie et fort 
pen de ses oeuyres. Ge qu'ils sayent de ses tableaux et 
des sujets qu'il choisit^ semble 6tre puis6 presque exclu- 
siyement dans les catalogues de yentes de tableaux^ da- 
tant du XYIP" si6cle. U en r^sulte que Elomp a point 
des bestiaux dans des prairies hollandaises et des paysages 
itaiiens ayec des mines ^ des fontaines etc., dans lesquelles 



1 Gesehiedenis der vaderUndsohe scHlderJtunst. Haarlem 1836—1840. 

2 De levens en werken der AollandscAe en vlaamaeke kunstschUders , 
beeldkoutoers , graveurs en bouwmeesiers, Amsterdam 1842—43. 

3 Oavrage portant le meme titre que le precedent, dont il est ramplifica- 
tion pr^iease, Amsterdam 1857 — 1864. 
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il introdnimt encore des vaches; des chivies et des brebis. 
Gependant ce ne sont que van Eynden et van der WilUgen 
qui out vu de ses tableaux ; ils en possSdaient mSme deux 
qui leur semblaient du meilleur temps du mattrC; dont le 
dessin est correct et dont Tun rappelait Paulus Potter par 
Texgcution, et Fautre Adriaan van de Velde. Ces deux 
tableaux portaient les dates de 1602 et 1603. S'ils ont 
Yu juste ; ces auteurs auraient donni la preuve incon- 
testable de Terreur qui fidt supposer en Elomp un imi- 
tateur de Paulus Potter. Et d'ailleurs la date de 1632 
que porte un tableau de Elomp , reprSsentant un paysage 
hollandais avec des bestiaux; (vendu en 1785 chez van der 
Linden van Slingeland & Dordrecht) suffirait pour d6mentir 
cette supposition. J'ai vu dans la galerie de Gotha un 
tableau, que le catalogue (n®. 19 de la 3"' salle) attribue 
k Paulus Potter, mais qui, au lieu d'etre sign£ par ce 
mattre, porte sur le dos le nom de Elomp. Je n'oserais 
dteider si cette attribution est plus fondle que celle du 
catalogue. Le sujet et la composition de ce tableau rap- 
pellent Toeuvre de Paulus Potter, seulement le dessin 
n'est pas aussi serr6, Fexteution, bien que plus libre, a 
plus de flou que ceUe de Potter. Les Elomp, que poss6- 
dent les mus6es van der Hoop k Amsterdam et Boymans k 
Rotterdam , peuvent encore moins se mesurer avec Tceuvre 
de Paulus Potter, et quant k Tinfluenee de celui-ci, que 
M. BUrger i, I'apprSciateur savant et enthousiaste de 
Tficole hollandaise, y croit avoir constatSe, elle devient 
impossible devant les dates communiqu6es par van Eynden, 
van der Willigen et Immerzeel, qui me semblent avoir 
plus d'autorit6 que celle de 1680, adopt6e par Smith ^, 
comme T^poque k laquelle Elomp aurait travaill6. 

i Mitaees de la UoUande, Paris 1860. T. II, p. 146 et 244. 
2 Catalogue raisonne. Londres 1834. T. V, p. 165. 
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Plus incompletes encore qu*au sujet de Klomp, sont 
les informatioDS foumies par les historiens de Tart hollan- 
dais k propos de Toeuvre de Dirk Kafaelsz Camphuizen. II 
est vrai que le c616bre ministre arm6nien, n6 k Gorinchem 
en 1586, mort k Dokkum le 9 Juillet 1627, aprfes avoir 
appris la peinture chez Dirk Govertze, ne s'y est appliqu6 
que jusqu'A sa dixneuvifeme ann6e, 6poque k laquelle il 
r6solut de se vouer k la science et k la tWologie. Les 
tableaux qu41 a pu faire avant cet Spoque, ne peuvent 
etre gu6re plus nombreux que ceux qu'il aura trouv6 oc- 
casion de peindre comme amateur durant sa vie assez 
agitfee. On n'en sait presque rien, les oeuvres dans les- 
quelles on a voulu voir Tinfluence de Paulus Potter lui 
etant faussement attributes et appartenant en rtolit^ soit k 
ses neveux, soit k ses fils, dont j'aurai k parler quand j'ar- 
riverai aux 61feves de Paulus Potter. Pour le moment j'ai 
voulu constater qu'il ne saurait etre question de Tinfluence 
de Paulus Potter sur Dirk Eafa6lsz Camphuizen, puisque 
ce dernier mourut deux ann6es aprfes que Paulus Potter 
eflt vu le jour a Enkhuizen. Si le vieux Camphuizen a eu 
rfeellement quelque m6rite dans le genre choisi plus tard 
par Paulus Potter, comme Tassurent ses biographes, ses 
oeuvres, inconnues aujourd'hui, doivent avoir 6t6 assez rares 
pour que celui-ci les ait pu prendre pour exemple. 

Mais, tout en contredisant ceux qui veulent que Paulus 
Potter soit le premier qui choisit ses sujets dans les prairies 
hollandaises, comme eux, je ne trouve nul indice d'une 
influence dfecisive , eflScace , sur la mani6re dont il les 
traita. Tout au plus doit-il peut-6tre a ses prMecesseurs 
Texemple de ce sens simple, de cet amour sincere de la 
nature de son pays, qu'il se mit k 6tudier .^ son tour et k 
laquelle il est rest6 fiddle jusqu'4 la fin de sa trop coui-te 
existence. 

2 
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Probablement d6j& Klomp avalt qoittS sapatrie pourxher- 
cher en Italie de nouveaux sujets et des sites bien autrement 
pittoresques, lorsque Paulas Potter mit toute son 6nergie k 
retracer ceux qu'il trouvait autour de lui. D6ji aussi Jan 
Asselyn^ n6 quinze ans avant Paulus Potter ^ ayait rejoint 
Klomp; et tat bientdt suivi par Jan van der Does et 
Nikolaas Berchem, Tun plus ag6 d'un an, et Tautre de deux 
ans que notre peintre. Plus tard ce seront Abraham Begyn, 
J. F. Soolmaker, et jusqu'A son pr6tendu 616ve Karel 
Dujardin, qui se mettront en route pour le pays classique de 
Tart, non pour se livrer aux pastiches des maltres illustres 
de la Benaissance^ ainsi que Tavaient fait leurs compatriotes 
du sitele pr6c6dent, mais pour se rassasier d'impressions 
nouvelles que leur offiraient un paysage plein de channes, 
une vie champetre dSlicieusement pittoresque, et pour les 
interpr6ter avec une chaleurdeton, que seul le soleil brillant 
du midi a pu allumer dans leurs ames et faire fetinceler sur 
leurs toiles. Honneur k ces artistes, adorateurs brfllants des 
beautfes de la nature, qui vont chercher dans des pays 
lointains les 616ments pr6cieux qui furent plus tard la gloire 
de r6cole nationale. Avec les Both, les Pynacker, les 
Hackaert, les Breemberg, ils formeront une phalange illustre 
de peintres italiano-hollandais. Mais qu'on nous permette de 
garder nos plus enti^res sympathies pour ces autres paysa- 
gistes, leurs contemporains, qui, fiddles & Timpulsion, donn^e 
par le premier d'entre eux, le venerable Jan Wynants, 
s'attachferent aux beaut6s simples et s6rieuses de la nature 
du nord; pour ces gSnies males et puissants, portant les 
noms glorieux d'Hobbema, de Jakob et Salomon van Kuys- 
dael, d'Aldert van Everdingen, etc. Nobles et fiers soldats, 
ils se tiennent tout pr6s de TStendard plant6 sur le sol natal, 
6tendard d'un art vraunent national, tant par ses sujets 
que par son caract^re propre. Et dans leurs rangs, h la 
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place qu'ils se sont choisie, voici encore la figure d' Albert 
Cuyp, qui, lui aussi, dans un espace de presque cinquante 
ans, ue croit pouvoir 6puiser la richesse des sujets pitto- 
resques que lui ofirent les prairies de son pays; de Paulus 
Potter, dont Tceuvre et la vie sera d6s-a-pr6sent Tobjet 
exclusif de notre attention sjnmpathique et soutenue. 



IV. 



GARAGTERE GENERAL DU GENIE DE PAULUS POTTER. 

APPREGIATIONS DIVERSES. DEVELOPPEMENT ET 

PROGRES. PERFEGTIONNEMENT GONSTANT ; 

INTERRUPTION IRREPARARLE. 

Paulus Potter, nous ne dirons pas le premier, mais certaine- 
ment le plus grand des peintres qui prirent pour sujet special 
de leurs tableaux la representation des bestiaux au milieu des 
prairies hoUandaises, telle est la thfese que nous allons d6velop- 
per ici. Tout d'abord, disons qu*il fut franchement r&iliste. La 
y^ritd mat6rielle a 6t6 le but supreme de ses efforts constants 
et il Ta exprimie k un degr6 extraordinaire. „ De tons les 
peintres," dit M. Waagen, le savant critique allemand ^ 
„qui ont fait de la v6rit6 le but principal de leurs efforts, 
il fut sans doute un des plus grands qui aient v6cu." 

II n'y a rien d'exag6r6 dans cette louange et certaine- 
ment elle est plus juste que ce qu'6crit M. Charles Blanc ^ 
dans son article sur Paulus Potter: „I1 faut qu*un po6te, 
qu'un grand peintre , vivant au milieu de ce monde obscur 
(des animaux des champs) en p6n6tre les idiomes inconnus, 
pour nous les traduire dans le noble bmgage de Tesprit, 
ou mieux dans ce langage du coeur, pour nous les rendre 



1 Handbuch der deutschen und niederliindiscken Malerschulen. Stuttgart 
1862. T. II, p. 164. 

2 Histoire det peintres de tauies les eeoles. Paris V« Julea Renoaard. 
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sensibles par la couleur et le pinceau. " II me semble voir 
sourire Paulus Potter en apprenant comment M. Ch. Blanc 
le metamorphose en idtoliste en ajontant: ^elle (la nature) 
a servi k Texpression de son sentiment et par elle nous 
lisons dans son ame. " Le peintre naYf et simple n*aurait-il 
pas le droit de r6pondre: ^Plutot gtre le premier des 
rialistes qu'un des demiers des id^alistes!" Cependant, 
ainsi que j'ai essay6 de le faire ressortir dans Fintroduc- 
tion, il serait absurde de soutenir que Tame du peintre ne 
se manifeste pas dans son oeuvre bien qu'il soit r6aliste. 
La mani^re dont un autre biographe ^ exprime sa 
pens6e, est plus simple. „La nature," dit il, „ravait cr66 
peintre, Texpirience Taurait fait po6te." Et encore cette 
opinion ne me paratt-elle pas absolument juste si on 
ii'appelle poete que celui qui se sert des moyens que 
lui offre, soit la parole soit la nature, pour exprimer ses 
impressions, sans tenir autrement compte des r^itSs du 
monde visible. Chez Paulus Potter tout provient de Fobser- 
vation de la nature et si la po6sie est pour quelque chose 
dans ses OBUvres, ce n'est que parce que Fimpression qu'il 
en a re;ue est assez forte, sa puissance de traduction assez 
grande, pour que la vie qui Fanimait au moment oti le 
peintre Fobservait se r6flfete dans Fimage qu'il en retrace. 
Kugler, autre auteur allemand, ^ parlant de Foeuvre de 
Paulus Potter, dit: „Ce ne sont pas pr6cis6ment desidylles 
qu'il a voulu peindre et voil4 pourquoi le paysage porte le 
cachet plus simple des regions du nord. Les tableaux de 
Paulus Potter sont glorifies comme la reproduction extr§me- 
ment simple, mais d'une v6rit6 non surpass^e, de la vie 
piastorale prosalque du nord." 



1 Tmmerzeel, dans I'onvrage cite ci-dessos. 

2 Handbueh der KutuigesehieMe, Stuttgart 1859. T. II, p. JB06. 
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Simple tradncteur de simples scenes de la nature et ce- 
pendant grand peintre! N'estce pas nne contradiction 
choqoante ? Je ne le crois pas. Qu'on se rappelle les con- 
ditions que nous avons impos^es au rtoliste, pour qu'il soit 
yraiment artiste. Eh bien ! Paulus Potter les remplit pleine- 
ment. La nature lui cause une impression profonde et aQume 
en son ame le vrai feu sacrS. II Faime d'un amour de plus 
en plus tendre; il Tobserve et Tipie, jusqu'i ce qu*il en 
saisisse le sens. Bientdt elle lui d^voile tons ses secrets ^ 
son caract6re le plus intime. D6s qu41 la connatt comme 
personne^ il se met & la traduire et yoili qu'il en manifesto 
la connaissance complete. Mais il lutte encore avec les 
moyens de reproduction, avec la partie technique de son 
art. Son savoir, son amour, sa conscience lui dfifendent de 
cacher, surtout de transformer le moindre trait qu'il vient 
d'observer. II est troubl6 et son execution trahit son trouble, 
elle est pSnible. Graignant de faire tort k un seul detail, 
luttant avec la matiire, il oublie ou n^lige parfois Fen- 
semble. Mais il marche toujours; rexp6rience, des eflforts 
soutenus lui font gagner des forces; il triomphe duproc6d6. 
Son exteution devient plus large, plus libre. Mais le respect 
fiddle du caract6re qu'il a appris k connattre ne s'affaiblit 
pas; seulement il a moins de peine k le traduire, et plus 
de loisir k observer Fensemble des scenes dont il commence 
4 concevoir et k exprimer rharmonie. Et comme Thannonie 
est le c6t6 po6tique des simples scenes champ6tres, qu'elle 
se r6v61e dans les grands effets de lumi^re , dans les con- 
trasted, dans le ton vaporeux du ciel, il n'y a rien d'6tonnant 
que ses oeuvres, ne trahissant plus la lutte aveclamati^re, 
t^moignent de la maturity de son talent et r^v^lent en m@me 
temps ce qu'il y a de po^tique dans les scenes choisies. 

Vraiment, la marche du d6veloppement dont nous avons 
suivi les grandes phases, est assez int^ressante, le r^ultat 
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ot il abontit est assez brillant^ pour qa'on en consid^re de 
plus prSs les pbSnom^nes particuliers. 

Quel est Taspect que la nature offrit k Paulus Potter 
dans les contrSes oil il vit le jour et od il passa sa jeunesse? 
Les environs d'Enkhuizen, pas plus que ceux d* Amster- 
dam, ne brillent par le pittoresque en ce sens que lesyeux 
y soient charmfes par des lignes gracieuses ou varites. 
N'^tait les nuances infinies que ces prairies plates et 
uniformes; ces canaux mesquins, ces bosquets d'arbres 
cb6tifs, prennent sous le jeu d'un ciel capricieux, qui 
tantdt les inonde de lumi6re et tantSt les couvre d'un voile 
vaporeux, le sens artistique n'en serait que faiblement 
frapp6. Mais ces prairies sont peupl6es d'animaux ro- 
bustes, qui y paissent et y ruminent jour et nuit, qui en 
vivifient Taspect et en rehaussent les charmes, d6s qu*un 
rayon de soleil fiut contraster leurs couleurs fraiches ou 
leurs teintes dor6s, avec le ton argent6 du paysage. Ce 
sont ces troupeaux paisibles qui frappent Toeuil du jeune 
homme, que son g6nie a destinfe k devenir leur peintre 
par excellence. Nous avons vu que Texemple de ses pr6- 
d6cesseurs compte polir pen dans le d6sir qu'il a d'en 
6tudier leurs formes et leurs mouvements. Bientfit nous 
nous apercevrons que ce n'est pas non plus son p^re, qui, 
en dirigeant ses premiers pas sur le sentier de Tart, lui 
aura indiqu6 ce terrain particulier pour ses 6tudes. II 
fallait done que sa disposition fut inn6e, que Timpression 
fat assez forte pour determiner Paulus Potter du premier 
abord, k dessiner la population des prairies. 

Une fois la tache entreprise, il s'y livre avec ardeur. 
Qui comptera le nombre des 6tudes qu'il rapporte des 
champs? qui le suivra jour par jour dans ses efforts 
pour saisir la nature dans les mille croquis qu'il fait des 
boeufs et des vaches, des ch6vres et des brebis, des che- 
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vaux et des pores, sujets de son crayon? Le rfesultat est 
6tonnant. BientSt le jeune artiste se r6jouit d^une con- 
naissance profonde de la charpente de ses modules ; de 
leurs formes extfirieures, du caractfere de leur poil, et plus 
encore , de leurs mouvements et leurs mceurs. Et en m6me 
temps ; tout en observant et en dessinant le sol ot ils 
marchent, le fond dont ils se d^tachent; il s'est enrichi 
de notions exactes et nombreuses des formes des arbrcs 
et des plantes. Ces demiSres surtout lui seraient envites 
par un botaniste. Etdemgmequ'un savant Hollandais,^ feri- 
vant 150 ans plus tard Fhistoire naturelle de son pays et 
voulant illustrer son ouvrage d'images typiques des chevaux 
et du b^tail qu*il dterit, ne croyait pouvoir faire mieux 
que de donner des copies d'apr^s les tableaux de Paulus 
Potter, tel professeur de botanique, qui de nos jours pu- 
blierait la flore de la Hollande, pourrait emprunter k ces 
mSmes tableau! les types des plantes qui se rencontrent 
dans nos prairies. 

Les premieres oeuvres connues de Paulus Potter t6moi- 
gnent de son savoir acquis. Son plus ancien biographe 
nous assure qu!& sa quatorziSme ann6e il surpassa son p6re; 
il est vrai que celui-ci ne se donna pas beaucoup de peine 
h 6tudier la nature sur le vif et qu'il se contenta d'un 
r61e assez humble dans Tart. L'eau forte du Vacher porte 
la date de 1643 et prouve que Paulus Potter avant sa dix- 

1 Le docteur J. le Francq van Berkhcy, de Leide, qui publia de 1769 k 1779 
sa Natuurlijke huiorie van Holland, Qi en IBOb sn Natnurlijke historie van het 
rundvee in Hollaud (Histoire de la race bovinale en Hollande). Dans ce dernier 
ouvrage il a fait reproduire non seulement des fragments des tableaux de Paulus 
Potter, mais aussi deux dessins geometriques oil cet artiste a donn^ des regies 
admirables ponr les proportions d'une vache et d'nn taureau , indiquees par des 
dimensions basees d'apr^s les mesnres alors en usage (pieds, pouces et lignes). 
Que ne pouvons-nous savoir oil se trouvent mainteuant les dessins que Tauteur 
a trouv& dans les cartons de deux peintres de son temps (les freres de Groot), 
et qui n*ont pn se perdre depuis qu'il en a fait sentir la -haute valeur! 
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huiti^me annSe ayait A&jk atteint une capacity exception- 
nelle, fondte sur une connaissance profonde des objets 
qu'il reproduisit. Toutefois cette facultfi n'6tait pas sans 
danger pour celui qui la possSdait. 

Dessinateur swcompli, il ne se montrera au commence- 
ment que peintre timide. Dfes qu'il veut faire des tableaux, il 
est tourment6 d'un c6t6 par la crainte de ne rien omettre 
des details qu'il a observes, de Tautre par rinexp6rience 
de la partie technique de son art. Sa facture est p6nible; 
Tensemble lui tehappe k cause des efforts que lui deman- 
dent les d6tails. Bien qu*il soit assez peintre pour saisir 
le ton juste et la valeur propre de chaque objet particulier, 
la crainte d'aller sacrifier tel detail n6cessaire Tempeche de 
profiter des ressources que le clair-obscur oflfre au coloriste ; 
le d6sir de mettre en relief chaque trail de son module , 
lui fait n6gliger les avantages d'un eiBFet de lumifere piquant 
et attrayant. Ce qu'il semble redouter le plus, c'est le 
malentendu qui pourrait r^sujter du vague; ce qu'il aime 
avant tout , c'est ce jour egal et calme qui ne cheque ni 
n'6gare les sens. A force de vouloir gtre exact et conscien- 
tieux, son faire devient p6nible et sec et va se perdre en 
certaine minutie deplorable. Ce sent encore moins les 
animaux, dont la vie et les mouvements lui sent connus 
sous toutes leurs faces et qui ne lui cofitent presque 
pas de peine k traduire, que les arbres et le sol qui 
sent trait6s de cette manifere craintive qui a tant 8candalis6 
F. Xavier de Burtin, * „Paulus Potter, dit-il, se dis- 
tingue par sa touche brod6e et par la s6cheresse et le 
tranchant de ses contours.*' Et ailleurs : „ La plupart de 
ses ouvrages est roide, d6coup6e et tranchante dans les 
contours, surtout les arbres qui paraissent 6tre de fer." 

1 Traite hutorique et pratique des connaissanees etc. de la peinture. 
Bruxelles 1808. T, I,. p. 283; II, p. 62. 
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L'autear que je viens de citer a modifi6 plus tard ce 
jugement d6favorable. Aussi n'est-il gu6re possible de le 
maintenir devant les tableaux d'une autre p6riode. Car h 
force de dessiner, sa main, gagnant en fermet6, devient 
plus libre; les contours sont moins raides, les touches de- 
viennent plus vives, plus spirituelles. Toute une histoire 
de lutteS; incessamment renouyel6eS; se lit dans ses livres 
d'6tudes qu'une bonne fortune nous a reserves et dont 
j'aurai 4 parler plus tard. D6)4 ses tableaux commencent 
k r6v61er son triomphe des diflScultSs techniques. Depuis 
sa vingt-et-unifeme, annfe il commence k lesempater, quoi- 
que Texteution ne soit pas encore sans s6cheresse. Voili 
qu'il glargit les dimensions de ses oeuvreS; qui; de tableaux 
de cabinet; deviennent de grandes toiles; oti il se plait k 
peindre la race bovine en grandeur naturelle. Comme il 
veut k tout prix se d^barrasser de cette minutie dans le 
faire qui le gfene et Tentrave! Cependant il n*y r6ussit 
pas tout k fait. GerteS; il y a dans ses grands tableaux 
des parties magnifiques oti TeflFet va jusqu^A rillusion, oil 
la y6rit6 mat6rielle fSte des triomphes bruyants. Mais ce 
qu'il a gagn6 d'un c6t6, il le perd d'un autre. Get effort 
supreme n'est apris tout qu'une erreur, Terreur d'un grand 
artiste. L'eusemble n'inspire pas assez d'int^rgt; ne fas- 
cine pas les yeux; soit k cause de Tabsence d'un aspect 
lumineux, soit parce que TexScution n'a pas ce laisser- 
aller qui entraine les esprits. 

L'effort porte ses fruits toutefois. Mieux que jamais 
il rendra Tensemble harmonieux d'une sc6ne, d6s qu'il 
reviendra k ses petites toiles. Dfes k present. Potter a 
saisi le secret de faire circuler Fair, de traduire Tespace 
dans de petits panneaux. La vache qui se mire (Musto de 
la Haye) est un chef-d'oeuvre. Jamais Teffet d'un matin 
A'&t&, avec ses tons fins et clairs^ n'a 6t6 mieux rendu; 
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rexdcution en est charmante, bien que soignee jasqn'au 
miiiTitieax; le dessiii; comme toujours, irr6prochable. Tout 
jeune qu'il est , le mattre atteint & sa maturit6. L*ann6e 
suivante en t6moignera. II peint le c61febre tableau: La 
vache qui pisse (Mus6e de St, Petersbourg), k propos du 
quel M. Waagen assure qu'il surpasse tous ses autres ta- 
bleaux par la richesse et T^l^gance de la composition^ 
dont les motifs divers sont charmants ; qu'il 6gale les meil- 
leurs par le ton, — Teflfet d'un soleil d'aprfes midi, — par 
rex6cution soigri6e mais en m6me temps 6nergique ^ 

Encore une fois Tartiste est tent6 par la grande peinture. 
Sa Chasse aux ours pr6sente de nouveau des figures de 
grandeur naturelle. J^admets tout ce qu'il y a de fond6 
dans la critique qu'on en a faite, quoique peut-6tre on a 
trop oubli6 le tort qu'une restauration maladroite a dfi lui 
causer y mais je veux qu'on reconnaisse combien le champ 
de ses 6tudes s*est 61argi, Ce ne sont plus exclusivement 
les animaux qui peuplent les prairies dont il s'occupe; les 
bStes des forgts, les ours, les sangliers, les loups sont 
admis dans ses toiles. II les repr6sente dans toute leur 
f6rocit6; leur action, leurs mouvements, il les a saisis, il 
salt les rendre d'une main de maltre, Cependant ce sont 
toujours les betes que le peintre, grace k Toccasion que 
lui offre la grande m6tropole du commerce, a pu 6tudier 
et dessiner le plus frSquemment, qui lui r6ussissent le 
mieux. Son tableau A*Orphee (Mus6e d' Amsterdam) est \k 
pour le prouver. 

Mais loin d'oublier ses sujets de prfedilection, il les 
peint maintenant de cette mani^re franchoi ce ,, glowing 
pencil and master hand'' qu'exalte Smith (dans son Cata- 
logue rmsonne) , qu'il a conquise enfin et qui lui sert d6- 



1 HandbueJk etc. T. 11, 166. 
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sonnaig k tiadnire rharmonie de Tensemble dans les scenes 
choiflieS; ott nteessairement le paysage est mis k contribu- 
tion. Le Paysage avec une pi6ce d*eau sur le devant, du 
muste de Saint Petersboorg, ainsi que Les bergers avec 
leurs Iroupeaux an muste d' Amsterdam , t^moignent de ce 
sentiment vif de la nature qui seul pent faire saisir la 
grandeur qu'elle respire dans des scenes baignfes d'une 
lumi^re brillante et dor^. Et rteiproquement; k mesure 
que le sentiment agrandit et s'approfondit^ la main aussi 
semble gagner en puissance et en liberty. C'est le mo- 
ment oil le talent mflr de Paulus Potter surpasse bien 
sfirement celui de Philip Wouwerman et Carel Dujardin, que 
Decamps ^ lui compare en glorifiant ^son pinceau fin et 
mo^UeuX; ses fonds agrtobles et piquants par Tintelligence 
du clair obscur/' 

Une derni6re preuve de la puissance qu'assurent une 
notion si complete de ses modules, un sentiment si pro- 
fond du beauts pittoresque^ une domination si absolue des 
moyens de reproduction, est donn6e par la grande s6rie de 
tableaux : La chasse et la punition des chasseurs , k Saint Peters- 
bourg. Puissance et libert6, et cependant pent etre, comme 
le pense aussi M. Btirger, influencfees depuis le s6jour de 
Paulus Potter k Amsterdam par Texemple entrainant, Fad- 
miration profonde des oeuvres d*un g6nie exceptionnel, plus 
grand que lui, de Eembrandt , — \oi\k k quoi dut abdutir la 
cai-rifere laborieuse d'un artiste que la nature avait dou6 d'un 
sens intime de sa beaut6 pittoresque, d'un ceuil sftr et d'une 
main extrfimement habile. Dans cette s6rie de chefs-d^ceuvre, 
rint6rSt dramatique vient prSter pour la premifere fois une 
nouvelle valeur k la traduction fidfele et vive du caractfere, 
des mouvements et des moeurs des diff&rents animaux, ou 



1 La vie des Feint res etc. Paris 1754. T. II. 
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plutdt cet int6r6t en r^sulte depuis que le peintre dispose 
pleinement et librement de toutes ses facult^s artistiques. 
L'expressioE est plus vraie; plus ^mouvante que jamais. Et^ 
chose remarquable; elle trahit un tour d'esprit qui tend vers 
rhumorisme. Est-ce que dSsormais la pens6e de Tartiste 
prendra le devant sur la v6rit6 matfirielle et celle-ci devra- 
t-elle changer son r61e de reine absolue contre celui d'esclave 
obSissante? Serace un progr^s ou une dtoh&mce? 

Point de r^ponse. Car bien que la pleine maturity du 
talent de Paulus Potter 6clate jusque dans Vexdcution large, 
le coloris chaud et intense de ce tableau, il montre en mSme 
temps que les forces physiques vont manquer au peintre, 
dont la santg est min6e par la plus cruelle des maladies, 
la phtisie. D6j& dans les deux derni^res ann^es, au milieu 
d'une activity prodigieuse, sa main souvent a feilli h6siter, 
son oeuvre trahit parfois un trouble confus, — triste reflet 
d'un esprit agit6 par le sentiment de d6faillance corporelle, 
par rhorreur qu'inspire le progrfes lent mais continfi de 
1 -inexorable ennemi qui va briser le vasefrfiled'otijaillissent 
des flots de plus en plus purs et prfeieux. 

Point de r6ponse, car avant que sa main ait pu signer 
cette 6pop6e de la chasse, elle est glac6e par la mort et 
nous restons seuls avec nos doutes de savoir si le g6nie 
de Paulus Potter se serait ouvert de nouvelles voies; avec 
notre admiration de ce quHl a produit dans celle qu'ilavait 
suivie. Et cette s^rie brillante de tableaux, de dessins, 
d'eaux fortes , dans laquelle nous avons vu se dSrouler son 
talent de triomphes en triomphes et.que nous 6num6rerons 
dans les pages suivantes, ne suffit-elle pas h remplir digne- 
ment une vie limitfee k 28 ann6es et 2 mois? 

Cette si courte existence , nous allons en rassembler les 
traits rares que Thistoire nous a transmis et que nos recher- 
ches nous ont fait retrouver. 
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NAISSANCE DE PAULUS POTTER & ENKHUIZEN. SOUVENIRS 

HISTORIQUES; LA VILLE d'aUJOURD'hUI ET CBLLE d'aUTRE- 

FOIS. LA FAMILLE DU PEINTRE. DATES ET NOMB 

AUTHENTIQUES SERVANT k RETARLIR l'oRDRE 

GENEALOGIQUE. PIETER POTTER, LE PERE. 

SES OEUVRES ET SES MERITES. DES 

PRETENDUS MAItRES DE PAULUS 

POTTER. 

n y a dix ans, j'ai signal^ d6ji le peu de confiance qu'in* 
Spirent les premiers biographes des vieux peintres hollan- 
dais. * Mon opinion , depuis ce temps , n'a gu6re chang6. 
Settlement; au sujet d' Arnold Houbraken, ^ j'ai acquis la 
conviction que ses erreurs sont plus involontaires que celles 
de ses successeurs. Mon experience en 6tudiant la vie de 
Faulus Potter m'a affermi dans cette opinion. Lk ofi il a 
6tb dfiment inform^; sa relation est vraie et simple; Terreur 
ne commence que lk ot les informations precises lui man- 
quaient. Aussi n'est-il pas responsable despetitesfantaisies, 
dont Campo Weyerman, ^ Decamps, Ftissli, * Nagler ^ et 



1 Jan Sieen. ttude sur Vart en Hollande, La Haye , Martinus N^hoff , 1856, 

2 De grooie ichouburgh der Nederlanische konsttchilders en schilderessen, 
Amsterdam 1718. 

3 De levensbescAryving der Nederlandiehe konsttchUdera en konsttehilde- 
reseen. La Hayo 1729. 

4 Allgemeinea Kunstlerlexicon, Zurich 1779. 

5 Neuea aUgemeines Kunstlerlexicon. Munich 1850. 
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autres ont illustr6 le r6cit que tons lui out empruntfe. Pour 
la plupart; ces fantaisies spnt assez innocentes, et k Texception 
d'une seulO; que nous rel^verons en son temps ; nous n'avons 
point k nous y arrfiter. Prenons done Arnold Houbraken 
pour guide , en nous r6servant le droit de ritablir la v6rit6 
\k oil il est tomb6 dans Terreur et de contrdler en m6me 
temps les assertions des biographes modemes que j'ai 
nomm6s (p. 15). 

Suivant Houbraken, Paulus Potter vitle jour a Enkhuizen 
en 1625. Je suis all6 dans cette ville, situ6e & rextr6mit6 
de ce cap ot la Hollande septentrionale s'^tend dans les 
eaux du Zuiderzee et d'oti Ton distingue par des jours trfes- 
clairs les c6tes de la Frise dont elle ftit s6par6e, il y a 
tantSt deux mille ans, par un envahissement de roc6an, 
jaloux de reconqu6rir son ancien domaine. J'y ai voulu 
chercher moi-m6me les traces du grand peintre & qui elle 
donna le jour et celles de sa famille. 

EUes sont trfes-rares. Cependant je ne regrette nuUement 
la peine que je me suis donn6e pour les trouver. N'euss6-je 
qu'6t6 frapp6 de Taspect 6minemment int6ressant, quoique 
triste , de la decadence d'une des plus glorieuses cit6s de la 
vieille K6publique hoUandaise. Ah! voyez ce vieillard d6bile, 
dont les vfitements sont devenus beaucoup trop larges 
pour ses membres amaigris par la soufifrance et par la 
pauvret6! Spectacle navrant, n*est ce pas? Eh bien! c'est 
rimage fid61e de cette ville dont Tancienne enceinte, sorte 
de cercle assez r6gulier, alors k peine suffisante k contenir 
des rues fourmillant d'un peuple affair6, des canaux remplis 
de vaisseaux, renferme aujourd'hui de vastes places vides 
oil les prairies ont remplac6 des quartiers opulents! Les. 
d6p6ts gigantesques od s^entassaient les marchandises des 
quatre parties du monde, sont tomb6s en ruine ! Les chantiers 
oil rfegnait autrefois une activit6 fi^vreuse pour 6quiper des 



32 

vaisseaux; charges d'augmenter encore ees tr6sorS; sont 
deserts ! Le vaste port qui chaque jour voyait flotter les 
payillons de toutes les nations, est ferm6 aux grands navires 
par le banc de sable qui devant la ville s'6tend jusqu'i 
Filot d'Urk! Ecoutez; du haut de cette tour formidable ^ 
appel^e ^le Dromadaire'' et qui; comme un fier gardien com- 
inandait autrefois le port et prot6geait la ville du cdt6 de 
la mer, retentissent les sons joyeux d^un carillon superbe, 
heritage prteieux d'un si6cle opulent. N'est-ce pas comme 
une insolente et stoique raillerie des calamites qui ont fait 
descendre cette fi6re cit6 au rang de pauvre ville de pro- 
vince, dont les cinq mille et quelques centaines d'habitants 
ont k peine gard6 quelques souvenirs des grandeurs 6vanouies? 

Et cependant elle est int6ressante encore, cette ville d6chue, 
k cause du caract^re fortement accentu6 que portent ses 
tristes restes. Un peu d' Erudition venant en aide k Timagi- 
nation, celle-ci r6ussit k rebatir avec ces restes caractiris* 
tiques un des centres de la vie hoUandaise des deux demiers 
si6cles, avec son architecture 6minemment pittoresque. 
Aujourd'hui encore, tel petit bout de rue, telle facade 
triangulaire, batie en briques rouges et jaunes, telle rang6e 
de fenfitres k vitres enchass6es en plomb, tel auvent qui 
protege le perron et son si6ge , rappellent les tableaux d'un 
Berkheyde ou d'un van der Heyden. Aussi ont-ils donn6 
k plusieurs de nos peintres modernes des motifs d61icieux 
pour ressusciter k nos yeux la HoUande d'autrefois. 

Et au milieu de ces souvenirs pittoresques, s'61eve, comme 
un t6moin Eloquent d'un pass6 k jamais perdu, Thotel de 
ville, batiment d^un goflt Equivoque, mais dont les vastes 
portiques et les salles majestueuses , avec leurs allegories 
gigantesques peintes par Romeyn de Hooch, parlent de la 
SQmptuosit6 des marchands enrichis, sijalouxdeTautonomie 
de leur ville et de son influence dans la R6publique. 
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En effet; ces villes paissantes et ambitienses de laveille 
Hollande jouent un rSle important dans Thistoire du pays. 
EUes mgmes, elles ont leur histoire propre et souvent intfe- 
ressante et la plupart d'entre elles ont eu leurs his- 
toriographes et leurs topographes, dont les graves in folio, 
illustr6s de belles gravures, font les d61ices des bibliomanes. 
A la bonne ville d'Enkhuizen, est 6chu Thonneur de voir 
6crire son histoire par Gerard Brandt, Thistorien de la 
Reformation en Hollande, et Tauteur d'une biographie celfebre 
de Tamiral de Ruyter. La premiere 6dition de cette histoire 
parut en 1666; la seconde, augment6e par Sebastiaan Centen, 
en 1747. 

Cette histoire d6roule devant nous une s6rie de scenes 
6mouvantes. D6s sa fondation, vers la fin du XI"" sifecle, 
la ville prend une part tres active dans les guerres des 
comtes de Hollande avec les fiers et opiniStres Frisons qui 
se d6battaient contre leur autorit6. EUe finit cependant par 
accepter d*gtre la bonne et fid61e ville des comtes et par 
vouer toute son Anergic au d6veloppement des deux grandes 
sources de revenus de ses bourgeois, le commerce et la 
pScherie. A la fin du moyen-age, lorsque Willem Beukels- 
zoon de Biervliet fit sa cel^bre d6couverte d'encaquer le 
hareng, Enkhuizen avait d6j4 une pgcherietrfes-importante, 
qui, grace k cette invention, ne tarda pas k prendre des 
proportions 6normes. Son commerce s'6tendit de jour en 
jour et, avec la richesse qui s'accumulait dans ses murs, 
venait Tenvie de dire son mot dans les petites et grandes 
querelles qui divisaient alors les villes de la Hollande. Mais 
en m§me temps elle n'oubliait pas de se mettre en garde 
contre les flots qui lui amenaient leurs tr6sors, en fortifiant 
ses digues, et de prot6ger ses navires qui exploitaient la 
mer Baltique. Vers le milieu du XVI'"'' si^cle sa harangerie 
fut servie par cent cinquante barques. 

3 
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Une 6preuve d6cisive, supreme, se pr6parait pour la 
HoUande et ses villes puissantes. La ^formation 6clata 
et ne tarda pas k trouver des partisans z616s k Enkhuizen. 
La Intte s'engagea entre eux et les d6fenseurs de la foi 
traditionnelle ; bientSt elle se compliqua de Tappui que 
r6glise menacfee trouvait k la cour de TEspagne, dont les 
rois ^talent en meme temps comtes de la Hollande. Dans 
la religion; comme dans la politique , ce futunduel &mort 
entre le principe de Tautorit^ absolue et celui de la liberty. 
Les flibustiers redout6s, qui, sous le nom de gueux de 
mery avaient pris Tinitiative d'une r6sistance ami6e contrela 
tyrannie espagnole^ aid6s par les amis nombreux que le prince 
Guillaume d' Orange, Tame de Tinsurrection, comptaitdans 
la ville d'Enkhuizen, prirent possession de son port impor- 
tant. Le sort fut jet6 et d6sormais Enkhuizen rivalisa 
avec les autres villes de la Hollande, en prenant part au 
combat avec cette 6nergie 6tonnante, cette abn6gation su- 
blime qui n'ont ce8s6 d'6veiller Tadmiration de tons ceux 
qui ont 6tudi6 Thistoire de notre pays et dont les r6sultats 
ont prouv6 qu'un peuple, r6solu k tout sacrifier pour son 
independance, est invincible si petit qu'il soit. Ce sou- 
venir a son opportunit6 dans les temps presents. 

Pour Enkhuizen le premier fruit de son effort h6roYque 
fut que la navigation et le commerce prirent un essor 
nouveau et bientot s'6tendirent jusqu'aux parties du monde 
les moins connues. Elle vit ^tablir dans ses murs un des 
comptoirs de cette Compagnie des Indes Orientales, qui 
ouvrit une mine d'or aux navigateurs hardis, aux commer- 
gants clairvoyants de la jeune R6publique. La part qu'en 
re^ut la ville d'Enkhuizen fut assez grande pour qu'elle 
autorisat ses magistrats k d6fendre la mendicit6, attendu 
qu'au milieu d'une telle prosp6rit6 quiconque voulut tra- 
vailler ne manqua de pain. Le nombre de ses maisons 
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angmenta par milliers; celui de ses barques pour la p6- 
cherie des harengs monta jusqu'i pr6s de 500; ses vais- 
seaux fourmill6rent dans la mer Baltique; ils poussferent 
jusqu'aux r6gions des glaces feternelles; ils sillonn^rent la 
la M6diterran6e et navigu^rent vers les Indes Occidentales, 
qu'une nouvelle compagnie commengait k exploiter. 

Toutefois cette prosp6rit6 eut ses p6rip6ties. Durant le 
XVIP" si6cle, les guerres que la R6publique eut 4 soutenir, 
tantdt contre TEspagne, tant6t contre TAngleterre ou la 
France, tantot contre les royaumes scandinaves ou les6tats 
allemands, tantSt enfin contre plusieurs de ces pays 4 la fois , 
caus6rent de v6ritables terreurs, demand^rent des sacrifices 
inouis k la bourgeoisie d'Enkhuizen. Mais leur Anergic 
les fit triompher des crises les plus compliqu6es, et pendant 
encore presque tout le XVIII"' si6cle, la ^dlle sut se main- 
tenir comme la reine riche et puissante du Zuiderzee. 
Helas! la richesse et la puissance ont disparu, la reine est 
tomb6e de son trone et r6ussit k peine k couvrir sa nu- 
dity avec les lambeaux de son manteau de pourpre. Esp6- 
rons qu*elle se rel6vera d'une chfite dont nous ne pouvons 
rechercher ici les causes ; que le g6nie du temps lui ouvrira 
de nouvelles ressources pour remplir dignement le r61e plus 
humble, mais non sans signification que, de nos jours encore, 
lui semble assurer sa situation g^ographique. 

J'ai parle des partisans de la liberty religieuse et poli- 
tique qui, au d6but de la grande lutte avec TEspagne, 
d6cid6rent si puissamment la ville d'Enkhuizen k prendre 
parti pour Tinsurrection et pour son chef Eminent, le prince 
d' Orange. Parmi ceux qui se distingu6rent par leur z61e, 
k payer de leurs personnes et de leurs biens, se trouva au 
premier rang Simon Semeyns, patricien, quoique marchand , 
et bientot gouverneur, au nom du Prince, d'Enkhuizen 
et des environs. Les services importants que lui et ses 
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trois filfl^ Meyndert^ Pieter et Jacob; lendirent k la bonne 
cause; Boit en employant lenr argent et lenr influence k 
recruter de nouyeaux partisans dans la bourgeoisie^ soit en 
combattant k la tete de leurs concitoyens, assur6rent k 
cette famille de vrais patriotes la reconnaissance particuli^re 
du Prince d'Orange. Selon Tusage du temps il la dota de 
privileges qui fdrent confirm6s par ses successeurs, les princes 
Maurice (en 1589 et 1613); Fr6d6ric Henri (en 1625) et 
Guillaume II (en 1650) et que les descendants des Semeyns 
revendiquferent jusqu'^ nos jours. 

Le femme de Meyndert Semeyns 6tait Geertruida, fiUe 
de JohaU; comte d'Egmond; seigneur de Purmerendc; 
Hoog et AarswoudC; chevalier du Toison d'Or; stadhouder 
de la HollandC; la Z61ande et West-Friesland. 

Or Yoi\k ce qui a donn6 occasion au vieux Houbraken 
de nous assurer que Paulus Potter du c6t6 de sa bisaJeule 
6tait issu de Tillustre et noble maison d'Egmond. Mais de 
mgme que cet auteur se trompe quand il donne k cette fiUe 
des Egmond le nom de Catherine, des erreurs notables se 
sont gliss6es dans la g^n^alogie qu'il a communiquee. Voici 
ce qu41 raconte : „ Son grand p6re (de Paulus) Pieter Simonsz 
(fils de Simon) Potter, tresorier ou secretaire du Hooge et 
Lage ZwaluwC; avait mari6 la fiUe de Paulus Bertius, 
pensionnaire ou conseiUer salarie d'EnkhuizeU; 6poux de 
Freektgen (Frederique) Semeyns. " 

Cette assertion donne lieu k plus d'un doute. Suivant 
les documents authcntiques ^ Paulus BertiuS; mari6 a 
Freektgen Meynderts (fiUede Meyndert) Semeyns, s'adressa 
en 1613 aux Etats de la HoUande pour invoquer k son 
profit les privileges que les Princes d'Orangeavaient assures 
k la famille de sa femme. Admettons un moment que 



1 Korie deduciie toegens de Semeynen, public a Hoorn en 1676. 
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Freektgen 6tait la bisaXeule de Paulas Potter, alors son 
mari, le conseiller Bertius, doit gtre n6 au pins tard vers 
1545, ponr ponvoir 6tre en 1595 le beau p6re de Pieter 
Simonsz, et le grand-p6re de Pieter Potter, p6re de Paulns. 
Nous verrons bient6t que Pieter ne pent gu6re etre n6 plus 
tard qu'en 1595, Fannfee que donne Bryan, tandis que 
d'autres auteurs, comme Nagler, reoulent mSme jusqu'en 
1587. L'honorable conseiller aurait dont compt6 70 ans 
en 1613, ce qui ne serait pas impossible. Mais ladifficult6 
devient plus grande quand nous voyons sa veuve s'adresser 
en 1632, par interm6diaire de son fr6re M'''' Maarten Se- 
meyns, Secr6taire de la ville, aux bourgmestres et 6chevins 
d'Enkhuizen, oflfrant de leur vendre les papiers de feu son 
mari. ^ EUe aurait alors atteint Tage d' environ 90 ans, 
ce qui est encore possible , mais ce qui devient de plus en 
plus invraisemblable. 

Prenons une autre hypoth6se. Admettons que Freektgen 
Semeyns comptait 70 ans, lorsqu'en 1632 elle s'adressa 
aux magistrats ; alors elle serait n6e en 1562 , et en 1585 
elle pourrait avoir donn6 le jour k la fille qui, suivant 
Houbraken, se maria avec le grand p6re de Paulus Potter. 
Mais alors je ne demande pas s'il est probable qu'en 1625, 
a sa quarantifeme ann6e, cette fille ffit la grandmfere de 
Paulus Potter, je constate seulement Timpossibiliti que le 
p6re de celui-ci ait pu naltre en 1595. 

Void encore d'autres dates. Meyndert Semeyns, legrand- 
pfere de cette pr6tendue grand-m6re dont la pr6cocit6 excep- 
tionnelle ne semble pas avoir frapp6 d'6tonnement le bon 
Houbraken, regut en 1577 le titre de conseiller du Prince 
d' Orange; d6s 1582 jusqu'en 1606 il figure altemativement 
dans les listes officielles des 6chevins d'Enkhuizen. En 

1 Ibid. 
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1606 il est remplac6; il mourut done probablement en 1605. 
Or suivant ma premiere supposition, sa fiUe Freektgen 6tant 
n6e en 1545, peut-gtre apr^s plusieurs antres enfants, eomme il 
semble rfesulter de Tessai g6n6alogique des Semeyns, queje 
communiquerai dans Fappendice de cette 6tude , lui mfime 
aurait dft voir le jour en 1505 et il aurait atteint en 1605 
V§LgQ de cent ans. 

Autre invraisemblance qu'on pourrait 61uder en acceptant 
la seconde supposition. Mais alors on revient k cette grand- 
mfere pr6coce et a cette m6re plus pr6coce encore. 

L'assertion de Houbraken commence k chanceler, maispour 
la renverser compl^tement , examinons-la sous une autre face 
non moins contestable. Pieter Simonsz Potter, grand-p6re 
de notre Paulus , aurait rempli les fonctions de tr6sorier ou 
secretaire du Hooge et Lage Zwaluwe. Les deux seigneuries 
de ce nom, situ^es dans le Brabant Septentrional, apr^s 
avoir 6t6 r^unies par suite d'une transaction de 1513, 
d6pendaient de la baronie de Breda, qui passa dans la 
maison des Nassau par le mariage du comte Engelbert I 
avec rh6riti6re de la maison de Polanen (1440), et furent 
administr^es au nom des Princes d'Orange. J'ai consults 
les livres de comptes de ces administrateurs dans les archives 
de TEtat et j'ai trouv6 que de 1588 jusqu'en li)15 le 
tr6sorier s'appelait Jan van de Corput, qu'en 1617 il 6tait 
remplac6 par Simon van Gasthuisen et qu'en 1624 les comptes 
furent rendus par la veuve de Bartholomeus Panhuizen. 
Ainsi pas de place pour le tr6sorier Pieter Simonsz Potter. 
Le nom de Potter ne se rencontre qu'une seule fois dans 
ces comptes; en 1616 sont enregistr6es des rentes, payees 
par un certain Hendrik Potter, procureur. 

Cependant, trisoriers du Prince ou non, les Potter ap- 
partenaient a une famille distingu6e. Souvent ils se nom- 
ment de Potter, notre peintre lui-meme et les siens sont 
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nomm^s ainsi plusieurs fois dans Ics documents officiels. 
Ce petit mot de donne un aspect plus aristocratique a leur 
nom. A Enkhuizen, ils appartenaient ^ la haute bourgeoisie. 
Le recteur de Tfcole latine Ludolf Potter, pourrait avoir 
6t6 de la famille ^ Ce qui est certain, c'est qu'elle comp- 
tait des magistrats, qu'elle remplit des fonctions honorables 
dans rSglise rfegnante. Un Pieter Willemsz. (fils de Guil- 
laume) Potter, fut nomm6 conseiller en 1620, puis6chevin, 
puis bourgmestre. En 1659, il est remplac6 par Willem 
Pietersz. (fils de Pieter ou Pierre Potter). Seger Pietersz. 
Potter remplit les fonctions de diacre et ensuite d'ancien 
de TEglise de 1625 jusqu'4 1638. Je n'ai pu dteouvrir 
aucun indice des liens de parent6 qui, tr6s-probablement, 
existaient entre ces Potter et le p6re de notre peintre. 

Ce p6re s'appelait Pieter Simonsz. Potter. C'est le nom 
que Houbraken donne au grand-p^re, et de cette erreur dfeou- 
lent les autres que je viens de designer dans les assertions 
de cet auteur. Lui-m6me il m'a mis sur la trace de la 
v6rit6 en disant que le p6re de Paulus eut encore deux 
autres enfants, Pieter et Maria. Cette scEurde notre peintre, 
je Tai retrouv6e 4 Amsterdam oti elle se maria en 1640. 
Son identit6 est prouv6e par le fait que le registi'e des ma- 
nages la declare native d'Enkhuizen, mentionne qu'elle est 
ag6e de 17 ans, et contient le nom de ses parents: Pieter 
Potter et Aecht Paulus ^. Maria Potter devait done 



1 Son fils se maria en 1608. {Navorscher V. Bijblad CIV.) 

2 Voici la copie exacte de Tinscription de ce mariage : 
Kerk-inieekeninghoek. Den 20 July 1640 compareerden als voren Johannes 

Velthuysen van Ceulen, out 27 jaer, woenende bij de Jan Roempoortstoorn , 
geassisteert met Pieter van de Cruysen, sijn neve, ende Maria Potters van 
Enckhuysen , out 17 jaar, geassisteert met Pieter Potter, haer vaeder ende 
Aecht Fonlus haar moeder, woenende op de Breestraat. (Sign^ J. Velthuysen 
Marya Potters. 

Trouwboek der Nieutoe Keri. Den 12 Angast 1640 van (marie' par) 
D. Geldorpius: Joannes Velthuysen, Maria Potters. 
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gtre n6e en 1623. En suivant la trace ainsi retronyte, 
j'ai consults les registres des bapt^mes k Enkhuizen, 
qui en effet mentionnent qu'au 17 Septembre 1623 est 
baptiste Marie, fille de Pieter Simonsz. et Aechien Pou- 
welsd. (fille de Paulus) ^ Je dois faire observer ici 
qne dans les registres oi&ciels de ce temps et bien plus 
tard encore, ainsi que dans le style familier, sp6cialement 
dans la province de Nord-HoUande, les noms de famille 
sont presque toujours supprimfes. On croyait indiquer snf- 
fisamment les personnes en ajoutant k leur nom de baptSme 
celui de leur p6re, comme par exemple ici Pieter, fils de 
Simon, Aecht (ou familiferement Aachien, Aechtje, pour Aga- 
the), fille de Paulus. II se pent qu'une telle indication 
ait suffi k nos p^res, elle ne sert pas k faciliter les re- 
cherches de leurs descendants. 

Gependant, quoique les registres des mariages k Enkhuizen 
pendant quelques annSes avant 1623 mentionnent plusieurs 
Pieter et m6me des Pieter Simonsz. , ce nom ne se rencontre 
qu'une seule fois r^uni k celui de Aecht Paulusd\ Les 
parents de Maria Potter se marient le 18 Septembre 1622 ^, 
elle fut done leur premiire enfant. On a cherch6 attentive- 
ment dans les registres des baptSmes jusqu'en 1631 , sans la 
trouver mentionnee, la naissance de Pieter, Tautre fr6re (sui- 
vant Houbraken) de Maria. En revanche ces registres 
nous apprennent que les mgmes parents, le 20 Novembre 
1625, font baptiser un fils nomm6 Pouwels, autre forme du 
nom Paulus *. 



1 17 September 1623 Idaritgen, vader Pieter Simonsz, moeder Aechien 
Pouwelsd. Getoige (marraine) Jndith Hendrixd. 

2 Void la copie exacte de Tinscription : 

»1622 18 Septembr. Pieter Symonsz, wonende b(j die Westerkerck eode 
Aechtie Pouwelsd'. by de onde Stadsgraft. « 

3 Pouwels (p^re:) Pieter Symonsz, (mere:) Agie Poawelsdr. (marraine:) 
Freeck Meyndsdr. 
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Voili done notre c616bre peintre, dont la naissance doit 
avoir eu lieu pen de jours avant ee 20 Novembre. Ai-je 
besoin de faire observer que le nom de la m6re, que 
nous rencontrerons encore k Toccasion du premier enfant 
de Paulus Potter, ainsi que celui de la marraine, don- 
nent k penser. C'est done cette Freektgen ou Freekje, 
fille de Meyndert, la femme du conseiller Paulus Bertius, 
qui assiste au baptgme de celui qui, suivant Houbraken, 
flit son arri6re petit-fils. Mais a-t-on bien remarqu6 que 
la mfere de Paulus Potter est la fille de Paulus, — pourquoi 
pas de Paulus Bertius ? Je regrette vivement de ne pouvoir 
r6pondre k cette question par un nouvel extrait des livres 
de baptgme. Mais on a cherch6 en vain le nom de Aecht 
Paulus dans les registres de bapt§me de 1593 k 1605, les 
ann6es oti elle pourrait etre n6e. Cependantjen'h6sitepasS, 
accepter Tenti^re vraisemblance du fait que la m6re de Paulus 
Potter fdt la fille du pensionnaire Bertius, dont la femme 
(ou la veuve) serait done la grand-m6re de Tenfant au 
bapt^me de qui elle assistait. En admettant cette suppo- 
sition, toutes les difi&cult6s que nous avons vu naitre de 
Tassertion d' Arnold Houbraken tombent d'elles m^mes, 
tout rentre dans un ordre tout k fait naturel et de plus, 
comme on pent s'en convaincre, les dates authentiques 
correspondent en g6n6ral avec celles que j'ai pu ajouter 
k mon essai gen6alogique des Semeyns. 

Malgr6 les erreurs que j 'ai imput6es k Houbraken, il est pour- 
tant exact lorsqu'il met la naissance de Paulus Potter en 1625. 
Merite-t-il aussi notre confiance quand il raconte ensuite que 
son p6re, Pieter Potter, quitta Enkhuizen et s'6tablit a Amster- 
dam, oil il acheta le droit de bourgeoisie, le 14 Octobre 1631 ? 
Malheureusement le volume qui dut contenir le nom de Pieter 
Potter manque parmi les registres de ceux qui ont achet6 
ce droit. On se rappellera que le savant archiviste d'Am- 
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sterdam, M. le docteur P. Scheltema^ qui m'a pret6nn se- 
conrs si bienveillant et si efficace dans mes recherches au 
sujet de la famille Potter ^ a extrait de ces registres des 
ann6es 1636 k 1652 un assez grand nombre de noms de 
peintres connus. * Le*nom de Pieter Potter ne se rencontre 
non pins dans les registres des offlciers on sons-officiers 
de la garde civique et aprds tant de recherches nous en 
sommes rMnits k la seule prenye de son s6jonr k Amsterdam 
que nous donne Tenregistrement da mariage de sa fiUe. II 
demeurait alors dans la me dite Breestraat; oil se tronva 
aussi la maison, qu'habita vers cette 6poqne le grand 
Bembrandt. 

Houbraken nons dit que Pieter Potter, le pfere, fat 
peintre, et il ajoute qu'il ne fat qu'un peintre de talent 
tr6s-ordinaire. A son exemple Immerzeel et d'antres antenrs 
Font rang6 fi-anchement parmi les peintres mfediocres. Cette 
opinion est elle juste? Ce sont les oeuvresde Pieter Potter, 
reconnues authentiques , qui devraient decider ici. Or c'est 
justement I'authenticit^ des tableaux qu'on lui a attribues qui 
m'est rest6e douteuse. Ce sont : 1®. un Vanitas (une tete de 
mort entour6e d'accessoires emblfematiques) au mus6e van 
der Hoop k Amsterdam. II est sign6 P. Potter (ft?) 1646. 
M. Bttrger, qui a fait observer avec beaucoup de justesse 
que la mention du catalogue ^, qui attribue ce tableau k 
Paulus au lieu de Pieter Potter est erronte, croit avoir lu 
1642, et il a fond6 sa rectification sur Tanalogie qu'oflfre 
le tableau du mus6e van der Hoop avec 2®. celui qui se 
trouve dans la collection de M. Suermondt k Aix la Chapelle. 
C'est le meme sujet et il est sign6: P.Potter 1636. Nous 



1 BemhroTid, Nonvelle editioD, public et aagmentee par W. Burger, Paris 
1866, p. 75. 

2 Musees de la EoUande, T. II, p. 147 et Galerie Suermondt (Brnxelles 
1860), p. 18. 
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verrons plus tard figurer un tableau pareil parmi ceux que 
la veuve de Paulus Potter a gardte de son man, ainsi 
qu'un Joueur de guitare qui, bien que sign6 P. Potter, et 
dont le sujet est k coup sftr bien 6trange pour Paulus , 
pouradt bien etre de la main de Pieter Potter. Mais alors, 
est-ce le pfere ou le fr6re qui Ta peint? Car on dit qu'il 
y a eu deux Pieter qui ont peint, et quoique la date du 
tableau de M. Suermondt paraisse indiquer le pfere comme 
auteur, celui du tableau van der Hoop permet encore le 
doute. C'est la date de 1662, qui se trouve surun tableau, 
reprdsentant line plage avec des pecheurs ^ des promeneurs 
et une voiture avec deux chevaux blancs, que possfede le 
mus6e Boymans k Rotterdam, qui me parait signaler Pieter 
Potter, le jeune, comme le peintre decetoeuvre. L^execution 
n'est pas celle d'un vieillard d'environ 70 ans , age que Pieter, 
le vieux, eflt atteint en 1662, pour pen qu'on accepte 
Fassertion de Houbraken qui lui donne Tage de presque 
cent ans en disant qu'il mourut k Amsterdam en 1692. Mais 
ce n'est gu6re probable , puisque son nom ne se trouve pas dans 
les registres des enterrements k Amsterdam de cette ann6e. 
Le ton vigoureux et Texfecution large du tableau de 
Boymans sont une preuve int6rieure, qui plus encore que la 
date, plaident en faveur de Tattribution k Pieter Potter, le jeune. 
Pour en finir avec celui-ci, dont je n'ai trouv6 de traces 
certaines qui pourraient faire distinguer avec quelques cer- 
titude et sa personne et son oBuvre de celles de son p6re, — 
dans la collection de M. Steengracht d'Oosterland k la Haye 
se trouve un tableau, representant Un paysan, assis sur un 
cheval noir avec une lache blanche au front et vu en profit 
que Smith attribue k Paulus Potter ^ Feu M. Landry, 
banquier k la Haye, Thomme de confiance de feu le pfere 
du possesseur actuel, et qui en savait plus qu'aucun autre 

1 Catalogue raisonne , Supplement. N^. 19 de Toeavre de Paulas Potter. 
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an Bujet de cette collection qn'il avait vn se fonner^ m'a 
a«siir6 que ce tableau a 6t6 attribn6 avant Smith k Pieter 
Potter. En effet Tex^ntion pr^sente qnelque analogic avec 
celle dn tableau de Boymans et ressemble bien pen k celle 
de Paulus Potter. 

Je me resume. Ni les VanitaSy ni les autres tableaux 
nomm6s ci-dessus, ni le catalogue de la vente van der 
Pot van Groeneveld k Rotterdam, qui mentionne line vieille 
femme distingueey mi-corps, de Pieter Potter, ni celui du 
mus6e de Copenhague qui lui attribue Les joueurs de tric- 
trac , avec Tannfee 1629 (N®. 364), ni les indices que 
donnent M. Bttrger et M. Kramm, Tun d'un tableau qu'il 
a vu chez M. Dubus de Ghisignies a Bruxelles et de celui 
quil a vu au mus6e de la ville de Harlem , et qu'il a 
trouve 8ign6 F. Potter i, Tautre d'un tableau repr6sentant 
Un guerrier, qui fut vendu en 1841 chez M. Kleynenberg 
k Leide, ne me semblent fournir de preuves suffisantes de 
rauthenticit6 des toiles attributes k Potter le pere, nineme 
permettent de m'opposer k Tapprfeciation d'Immerzeel. 

Cependant le caract6re et la valeur du talent de Pieter 
Potter peuvent nous 6tre r6v616s d'une autre source encore, 
moins immediate, mais qui, cette fois, est plus sflre. Le 
graveur Pieter Nolpe (1600 — 1670) a reproduit plusieurs 
de ses oeuvres. En premier lieu une composition repr6sen- 
tant la cavalcade des bourgeois notables .k Toccasion de 
Fentrde joyeuse de Henriette Marie, reine d'Angleterre, a 
Amsterdam, lo 20 Mai 1642 ^ et dont la gravure fait 



1 Je n'ai pu retrouver ce tableau ni aa inasee de Thotel de ville a Harlem , 
ni dans le catalogue (Edition de 1865) de cette interessante collection. 

2 Void le titre hollandais de oette estampe, qoi fat pnbliee ayec d'antres 
do m^me graTeur, toates relatives 4 Tentree de la reine: Afhedding vtm Met 
yn^Jt der Buryer-Bmyierem, op laH der Heeren Burgewieetttren vergadert, 
o« de Komittginme vtm Grooi Britemie Henrietle Maria, op den 20 May ts 
dem jmre 1642 Jwuterdam besoeiende, in ie halen, etc. 
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sentir les m6rites incontestables. Ensuite les Quatre elements et 
les Quatre saisons. Dans ces demi6res estampes , qui nous font 
apprScier le graveur comme un des premiers quiabondonna 
la manifere des Goltzius e. a. pour le style plus large des 
Suyderhoeff et des Visscher, le paysage rappelle ceux de 
Roeland Savery et de ses contemporains. La fantaisie, 
r616ment idyllique, y prend le pas sur Timitation simple et 
vraie de le nature. Enfin un sujet mythologique, Hercule a qui 
la Vertu montre le chemin de la vie, riche composition avec 
une tendance moraliste et chr6tienne. M. Kramm cite encore 
une autre estampe grav6e d'apr^s Pieter Potter, par G. de 
Heer, Interieur rustiqm, avec des paysans joyeux, dans la 
mani6re d'Ostade. 

Tout en laissant a sa place la justesse de Tadjectif 
mediocre qu'on a appliqu6 au travail de Pieter Potter, j'ai 
cm reconnaitre dans la gravure de la calvacade, sp6ciale- 
ment dans ce qu*elle nous apprend de sa manifere et de son 
style, lorsqull dessina des chevaux, et de son ambition k 
introduire des vaches et d'autres animaux des pr^s dans 
un sujet quasi officiel^ plus d'un 616ment de cet amour vif 
de la nature, qui en excitant Paulus Potter k une 6tude 
pers6v6rante de ses beaut6s , Ta rendu digne de la place excep- 
tionnelle qu'il occupe dans Thistoire de Tart hoUandais. Je Tai 
d6jA dit, les tableaux d'un Dirck Rafaelsz Camphuysen, d'un 
Albert Klomp peuvent aussi avoir d6termin6 Paulus Potter 4 
choisir le genre od il devaitexceller, mais il n' est gu6re plus 
fiu5ile de dire quelle a 6t6rinfluencedecespr6curseurs, que 
de dfefinir jusqu'^ quel point les premieres lemons du p6re ont 
profits au fils. Du reste il n'y a que de tr6s-faibles indices 
au sujet des autres maitres qui ont pu diriger les 6tudes de 
ce dernier. M. Kramm a fix6 Tattention sur une notice dans 
le catalogue de la vente des tableaux de Gerard Hoet (La 
Haye 1760) ot B. L. Petit, peintre d'une Vue du chateau 
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(TEgmond op den Hoef, est nomm6 le mattre de P. Potter. 
Tout en admettant que c'est Paulus Potter dont il s'agit^ 
je ne puis attacher beaueoup de valeur k ee detail; attendu 
que tout ce que nous savons de ce Petit ou Le Petit, c'est 
que vers 1650 il 6tait k Rome, ot il doit avoir pass6 une 
grande partie de sa vie. 

Peut-etre un detail, que van Eynden et van der Willigen 
ont dteouveii;, offre plus d1nt6ret. Dans un livre d'6tudes 
du peintre Jakob de Weth k Harlem ils ont trouv6 la notice 
suivante: „ Dans Tannfee 1642 P. Potter est venu chez moi 
pour apprendre k peindre , k raison de huit livres par an. " 
Ces auteurs demandent si c'6tait Paulus Potter ou son fr6re 
Pieter. Un vieillard, le peintre J. van Horstok k Harlem, 
leur avait assure que suivant la tradition, c'efit 6t6 Paulus 
Potter. 

Ce Jakob de Weth, le vieux, est peut-etre le fr6re 
d'Emanuel et de Jan de Weth, deux 616ves de Rembrandt, 
et parent de Gerard de Weth qui, en 1643, etait membre 
de la corporation de Saint Luc k Harlem. II r6sulte des 
notices int6ressantes que M. le docteur van der Willigen k 
Harlem vient de publier ^ que Jacob fut regu membre de 
la corporation de Saint Luc k Alkmaar en 1637 et qu'en 
1644 il 6tait membre de la meme corporation k Harlem. 
Mais voil4 tout ce que nous connaissons de ce pr6tendu 
maitre de Paulus Potter. Une seule date, qui n'est pas 
absolument contraire k la tradition; de cesoeuvres, rienque 
des indices passablement embrouill^s dans les vieux cata- 
logues, qui mentionnent des tableaux tantot de de Wethle 
vieux, tant6t de Jacob, de Jan, de Gerard de Weth, 
repr6sentant invariablement des sujets bibliques et mytholo- 



1 Geschiedkundige aanteekeningen over Haarlemsche schilders (Haarlem 
1866). 
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giques, peints, je pense, dans le style de Comelis van 
Haarlem, Abraham Bloemaert e. a. et dont la collection 
Moltke k Copenhagne poss^de nn ^chantillon, catalogaS: 
Gerard de Weth. En quoi Paulus Potter aurait pu profiter 
des doetes legons d'un Jacob de Weth, je n'en sais rien. 
n fallait un autre maitre k ce talent juv6nile, qui aspirait 
avec ardeur k se manifester. 



I 



VI. 



LB VRAI MAtTRE DE POTTER. SON SEJOUR & DELFT. DEPART 

POUR LA HATE. SON ENTREE DANS LA CORPORATION DE SAINT 

LUG. ENCORE UN PIETER POTTER. LA DEMEURE DE PAULUS 

POTTER k LA HAVE. DEUX TRADITIONS EGARTEES PAR LA 

VERITE. POTTER YOISIN DE JAN VAN GOYEN ET DE 

l'aRGHITECTE RALCKENEYNDE. SA position ET SES 

SUGGES. SON MARIA6E; LE PREMIER ENFANT ET 

MORT PREGOGE DE GELUI-CI. D'uN CONTE HLEU 

h PROPOS DE SA FEMME. AUTHENTICITE 

douteuse d'un soi-disant tableau 

DE FAMILLE. 

Si rhistoire de Tart ne nous fournit que de trop faibles 
indices sur les premiers mattres de Paulus Potter, son ceuvre 
t6moigne assez que la nature fiit, sinon runique, au moins 
le plus siir de ses guides. 

Ce fut la nature , vers laquelle son g^nie et son instinct 
artistique le poussaient , qui le dSdommagea amplement du 
pen de legons et d'exemples qu'il tira des mattres charges 
de lui enseigner la pratique de son art. 

Suivant Smith (Cat. Rais, Suppl. N^. 12) un de ses 
tableaux porte le date de 1640; dans la galerie de Gotha 
se trouve Un boeuf dans un paysage^ que Eathgeber ^ place 

1 Annalen der Niederlandiachen Malerei etc. 
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en 1641 (tableau que j'ai vu sans avoir pn d^hiffirer la 
date). Suivant Smith, la Prairie de M. Valdou serait 
datfe de 1642; suivant M. Ch. Blanc, de 1648. Toutes 
ces dates snr des tableaux , qui trahissent sinon un talent 
m<ir, du moins une independance assez marquee, parai- 
traient suspectes s'il s'agissait d'un autre que Paulus Potter. 
Avec lui il serait prfematurfe de regarder comme impossible 
un tel dfeveloppement artistique chez un jeune homme de 
quinze k dix-huit ans. Voyez plutot cette eau forte du 
Vacher, qui cette fois porte une date irrecusable, dans 
laquelle Paulus Potter k Ykge de dix-huit ans se montre 
pass6 maitre non seulement dans la connaissance de la struc- 
ture des animaux qu'il a choisis pour modules, ducaract^re 
des plantes etc., mais encore dans Tart de les traduire h 
I'aide d'un dessin vif et serr6, et dans la pratique de 
r^choppe. J'ai tent6 d'expliquer les causes et de faire suivre 
les progr^s d'une capacity si prfecoce, et ici encore, en face 
de Teau forte de TannSe suivante, le Berger, devant le 
tableau du mus^e de Gassel, qui est dat6 ^galement 1644, 
je ne puis que r6p6ter que de tels r^sultats ne pourraient 
Stre acquis qu'i force d'fetudes persSvferantes et d'un exercice 
chaque jour recommenc6. 

Nous pouvons nous imaginer le champ de ces 6tudes oft 
bon nous semble, soit dans les environs d' Amsterdam, ob 
vteut son p6re, soit dans ceux de Harlem, ot travailla 
Jakob de Weth; mais d^s Fan 1646 nous sommes & m6me 
de fixer avec certitude le terrain de ses exploits. De 
toutes les prairies de la HoUande, celles des environs de 
Delft, la vieille cit6 des comtes, ont 6t6 de tout temps 
les plus riches en b6tail robuste et abondant. En meme 
temps cette ville comptait dans ses murs une phalange 
vaillante de peintres dans les genres les plus varies. II 
n'est done point 6tonnant que le jeune et arabitieux Paulus 

4 
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Potter J ait transports ses pdnates. Dans on des registres de 
la corporation de Saint Luc k Delft ^ retronvd il yaquelqne 
temps, on a recontrfe la notice pr6cieuse que Paulas Potter 
fat regu, le 6 Aoftt 1646, membre de cette corporation i. 
C'est pendant son s6jour h Delft que Paulus Potter mit 
toute son 6nergie k surmonter les difficultSs que lui causait 
la pratique de son art Non pas qu'il n6gligeat ses etudes 
d*apr6s nature, — ses tableaux, ot les tours de Delft appa- 
raissent k Thorizon, prouvent au contraire qu'il a su profiter 
des belles perspectives lointaines que les environs de cette 
ville oflfraient k ses regards, — mais c'est comme s'il efit 
eu hate d'fetonner le monde par les fruits de cette 6tude. 
Le nombre de ses tableaux portant la date de 1647 est 
d'autant plus 6tonnant, que le c61febre Jeune taureau est 
de la meme annSe. J'ai signal^ les tendances et les essais 
qu'ils trahissent et je crois avoir prouv6 qu'ils nous per- 
mettent de suivre les progrSs du peintre avec une con- 
naissance plus complfete que celle que nous avons de son 
histoire. Du moins, le champ est libre pour les ama- 
teurs de conjectures qui voudraient rechercher les raisons 
que put avoir Paulus Potter pour changer son s6jour k 
Delft contre celui de la Haye. Ce qui est certain, c'est 
qu'il s'6tablit dans cette demiSre ville dans le cours de Tannfee 
1649. Ce sont encore les registres de la corporation de 
Saint Luc, cette fois celle de la Haye, qui nous en infor- 
ment. lis mentionnent en 1649 TentrSe de Paulus Potter, 

1 La notice porte : # 1646 , 6 Aug. heeft hem als meester laten aenteekeoen 
m'. Potter, schilder, synde vreemt, (etranger) ende daervoor betaelt 12 gulden. «r 
Qu'il s'agit bien de Paulas Potter resulte clairement de Tindex da registre 
soiyant, qui est de 1650 et qui porte: •Paulus Potter, vertrocken// (parti). 

M. J. H. Scheffer, rarchiviste zel^ de la ville de Rotterdam, h qui je dois 
cette int^ressaote communication, prepare la publication des r^istres qu*an 
hasard heureux lui a fait retronver. Nous saurons done bient6tjusqu'^ quel point 
Potter ait pu profiter des exemples ou des conseils d'antres artistes , ses concitoyens 
k Ddffc de 1646 jusqa*& 1649. 
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;, maltre peintre '\ — qualification tout exceptionnelle dans le 
registre que j'ai trouv6 panni les archives de la ville, et 
qui pourrait prouver au besoin que la r6putation du jeune 
peintre 6tait d6j& pen ordinaire dans ces jours mSmes. 

Far une singuli^re colfncidence le mgme document authen- 
tique enregistre deux ans plus t6t Tentrie d'un autre 
peintre ; Fieter de Fetter. Je me demande de nouyeau si 
c'est le p6re ou le fr6re de Faulus? Dans le cours de 
mes longues et minutieuses recherches dans les archives 
de la ville y aucun indice ne m'a mis sur la trace du s6jour 
d'un de ces deux peintres k la Haye. Je dois done sup- 
poser que ce s6jour n'a pas dur6 longtemps et que, soit le 
p6re, soit le fr6re de notre peintre, aucun deux ne s'est 
fait inscrire que pour avoir le droit d'exercer son art pen- 
dant quelque temps k la Haye, — droit que les corporations 
de ces temps pouvaient seules donner et dont elles se 
montraient extr^mement jalouses. 

VoilA done Faulus Fetter 6tabli k la Haye. C'est le 
moment ot Houbraken, qui ne dit rien de ses annSes 
d'apprentissage ni de son s6jour k Delft, reprend le r6cit 
de sa vie, en disant que notre peintre choisit sa demeure au 
quai, dit Bierkade, dans la maison habitue alors (Houbra- 
ken terit vers I'annSe 1715) par le procureur Staal. 

Cette designation, tr6s-exacte pour les contemporains de 
Tauteur, n'a pu empScher cependant un embrouillement 
tr6s-importun et une contradition flagrante dans les deux 
traditions qui nous sent transmises au sujet de la maison 
que Faulus Fotter aurait habitue pendant son s6jour k la 
Haye. Commengons par dire que ces deux traditions sont 
^galement fausses et qu'elles ont singuli^rement entrav6 
mes recherches. C'est encore k ce bon Houbraken que je 
dois les indices qui m'ont mis sur les traces de la v^rit^. 
Avant d'y aborder, qu'il me soit permis de prendre ma re- 
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vanche de la peine inutile que m'a causae cette double 
tradition; en en d^montrant une fois pour toutes la fausset^. 

Je commence avec celle qui me fit chercher la demeure 
de Faulus Potter, sur le quai^ portant aujourd'hui encore 
le nom de Bierkade, Pour faire sentir de quelle autoritfe 
elle 6tait soutenue^ il suffit de citer deux t^moignages. 
L'un de feu M. J. D. Schinkel; amateur distingue des 
arts et des sciences ^ et possesseur d'une biblioth^que et 
d'une collection d'oeuvres d'art et d'antiquit6s dont la 
yente a fait sensation il y a quelques mois. Le vieillard 
honorable ; qui s'int6ressait particuli6rement k tout ce qui 
regarde Thistoire de la Haye et qui plus qu'aucun autre 
avait eu Toccasion de rassembler des donntes et des tra- 
ditions qui s'y rattacliaient; se donna la peine de m'adresser 
une longue lettre, pour me prouver que Paulus Potter avait 
habits sans aucun doute la maison au Bierkade j au coin 
de la rue dite KranestraaL M. Schinkel en appela au 
tSmoignage de personnes qui Staient des vieillards lorsque 
lui-m€me Stait encore un enfant , c'est k dire il y asoixante 
ann6es et plus. 

II y ajouta quelques informations qui en effet semblaient 
devoir confirmer sa conviction. Cependant il se trompa, 
aussi bien que le second tSmoiU; M. de Fonseca; auteur 
d'un Uvre plein d4nt6ret ^, ot, les r6sultats des recherches 
historiques et topographiques de Fauteur lui-meme et de 
ceux qui avant lui ont 6crit Thistoire de la Haye, sont re- 
sumes avec beaucoup d'6rudition et d'esprit critique. A la 
page 67 du Tome H"', apr6s avoir rappel6 que \^ Bierkade 
(quai de la biere, ou des brasseurs) 6taitd6j&bS,tien 1616, 
il continue ainsi: ,,Chaque maison avait ici son enseigne par- 
ticuliSre , la seconde du Kranestraat , portiait le nom du faucon , 



1 La Haye, par un halitant. La Haye 1857. 
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et celle a c6t6, faisant le coin avec cette rue, est, diton, 
celle oil demeura le fameux peintre Paul Potter". Plug 
loin, k la page 209, oti Fauteur combat Tautre tradition que 
nous allons examiner bient6t, il r6p6te encore plus positi- 
veraent Fassertion que je viens de citer. 

M. de Fonseca aussi bien que M. Schinkel, rappelaient 
le detail, communique par Houbraken, que Paulus Potter 
fut le voisin de Tarchitecte Balckeneynde, qui devait bientot 
devenir son beau-p6re. Pour M. Schinkel, ce dernier detail 
etait mSme la preuve que le peintre avait habit6 la maison 
au Bierkade, coin du Kranestraat , puisqu'il croyait 6tre 
stir que la maison avoisinante avait 6t6 batie et habitee 
par Balkeneynde. 

Or voici ce que j'ai trouv6. Le registre des salaires du 
guet de nuit (Qmhier van Klapgelden) de 1646, mentionne, 
comme propri^taire et habitant de la maison indiqu6e, un 
nomm6 Jakob Mattheus van Veen. Dix ans plus tard, en 
Mai 1656, la m6me maison est la propriety d'un tailleur, 
nomme Anthonie Stuff ken qui, suivant les registi*es des 
ventes d'immeubles k la Haye, la vend i Jakob Hoochlandt, 
boulanger. La maison situ6e au mgme Bierkade, k Fautre 
coin (celui de Fouest) du Kranestraat , fut habit6e, suivant 
le premier registre, en 1646 par un nommfi Jan Gerritsz 
van den Broeck, et vendue par une parente de celui ci, 
Catherine van den Broeck, veuve du baillu Diederik Poe- 
lenburgh en Mai 1681 au sieur Johannes Vermeulen, boucher. 

Voili pour les deux maisons du Bierkade, situ6es aux 
deux coins du Kranestraat. Mais, dira-t-on, le fait que 
Paulus Potter ne fiit ni proprifetaire ni habitant principal d'une 
de ces deux maisons, n'empSche pas qu'il eflt pu en occuper 
une partie comme simple locataire. Ce serait mgme plus 
vraisemblable. J'en conviens, mais que penser alors des 
deux faits que Houbraken nous a transmis, que Potter fut 
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1 
voism de rait^liiteete Balckeneynde et qae la mauon qa'il 

occapa fat habitte en 1715 par le procuear Staal? Ni j 

les r^;wtre8 des Klapgelden, ni ceux des proprigtaires et 

des ventes de 1650 & 1700; ne mentionnent nn Balckeneynde | 

comme possessenr d'one seole maison an Bierkade; le 

sonunier oh forent enregistr6s en 1654 leg booigeois de ! 

la Haye qui dnrent payer la contribution d'one nulliime 

{Quohier van den 1000^^ penning) fait disparaitre le dernier 

donte de saroir si Balckeneynde demeorait alors an Bier- 

kade. On ne Vj tronye pas pins qn'en 1715 (snivant les - 

registres de cette ann6e) le procnreor Staal. 

Les mSmes raisons s'opposent k la seconde tradition qni 
fit chercher la demenre de Paulus Potter k Tonest du Pavil- 
joen$grachty an coin sud de la me dite Nieiiwe (ci-devant 
Korte) Molstrmt. Ancnn registre du XVII™' si^cle ne men- 
tionne nn Balckeneynde dans ce qnartier de la yillO; et 
dans ceux de 1715 ^ on ne trouve pas d'avantage le pro- 
eureur Staal. Gependant la source de cette tradition se 
retrouYC plus &cilement que celle de la premiere ^ qui est 
B6e de je ne sais quel mal-entendu. C'est que dans la 
maison indiqu^e, eut lieu en 1820 une yente assez int6- 
ressante dont j'aurai k parler encore et dans laquelle 
figuraient (e. a.) le tableau de Paulus Potter ^ La chasse ! 

aux ours (maintenant au musSe d' Amsterdam) ^ son portrait; 
point par B. van der Heist (mus6e de la Haye) et un 
triptyque du vieux peintre Anthpnie van Montfoort (dit 
van Blokland). Ce furent les grandes dimensions de ce 
dernier tableau et toute la disposition de la chambre ot 
il se trouva^ qui firent nattre la supposition que cette 
chambre fiit b&tie expressement en atelier. 

La presence de ces tableaux ; dont quelques uns pourraient 
bien avoir appartenus k Paulus Potter, malgrfi ce qu'y , 

trouve de ridicule M. Kramm, «t qui s'explique par cette 
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circonstance que la maison ayait kti habit6e par les des- 
cendants de r6poux en secondes noces de la veuve du 
peintre c616bre, suffit k encourager les amateurs de con- 
jectures, qui d6cid6rent que cet atelier ne devait avoir 6t6 
bati pour aucun autre que pour Paulus Potter. 

En effet, ce raisonnement p6chant par sa base, 6tait assez 
faible pour que MM. de Fonseca, Kramm et aussi feu 
M. Schinkel eussent le droit de le rel6guer dans le do- 
maine des fables. Ajoutons, pour en finir k notre tour, 
qu'en 1646 la maison indiqu6e appartenait k un certain 
Tackeboos ou Tackebosatius et qu'en 1657 Dirk Jansz. van 
Reenen, le second 6poux de la veuve Potter, que j'ai 
quelque raison de compter parmi les h6ritiers du nomm6 
Tackeboos, s'adressait an Magistrat de la Haye pour avoir 
la permission d'ajouter une logette k cette maison, dont 
la situation est exactement dSfinie dans la permission qui 
lui fut accord6e le 14 Septembre 1657. Du reste cette 
maison, ainsi que plusieurs autres contigues, figurent k 
diverses reprises dans les transactions que Dirk Jansz. van 
Reenen et sa famille conclurent vers la fin du XVIP'' scifele, 
soit pour en acqu6rir la propri6t6, soit pour s'en d^faire, 
soit enfin pour les engager ou les liberer. 

Si Paulus Potter n'a done pas habits une des deux maisons 
ot la tradition nous le fit chercher, oti done trouverons 
nous sa demeure? Comme je Tai dit, c'est Houbraken et 
la double indication qu41adonn6e, qui m'ontservide guide, 
pour arriver k la v6rit6. Paulus Potter fut le voisin de 
Farchitecte Balckeneynde. Or il se trouve que Claes Dircksz. 
Balckeneynde fut propri6taire de plusieurs maisons en divers 
quartiers de la ville , comme il r6sulte d'une •notice sur les 
Balckeneynde que je fais suivre dans Fappendice de cette 
6tude. Gela s'explique assez naturellement. Comme architecte 
et entrepreneur de bStisses dans un temps oti la ville se 
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d6ployait de toutes parts, il trouvaunemploilucratifdeson 
capital dans Tachat de terrains libres ot il construisit de non- 
velles maisons , qn'il looa ensaite , ainsi que celles qn'il possS- 
dait dSji dans les anciens quartiers de la ville. Beste k savoir , 
laqnelle de ses maisons il a pn habiter lui-mSme avec sa 
famille vers 1650. C'est le Quohier van den lOOOsten pen- 
ning de Fannie 1654 qui donne nne r^ponse irrecusable. 
Les commissaires des ^tats de la HoUande, charges de per- 
cevoir la taxe d'un florin sur mille des biens que les con- 
tribuables poss^daient dans la province, se promenant dans 
tonte la ville, rencontrent notre architecte dans nnemaison 
sitnfie aux confins de la ville du c6t6dusud, oti se tronvait 
aussi le Bierkade ot nous Tavons cherchfi en vain, auquai 
qui re^ut le nom de Nieuwe (neuve) Bierlcade et que Ton 
appela aussi Korle (courte) Kleine (petite) ou Delflsche 
Bierkade (de Delft), probablement pai'ce que les d6p6ts 
des biftres de Delft s'y trouvaient. Balckeneynde avait 
achetg \k un terrain k construire, le 28 Juillet 1640, 
qu'en 1646, suivant le Quohier der Klapgelden qui ne 
mentionne que dix maisons au Kleine Bierkade, il n'avait 
pas encore entiftrement employ6. Du reste, plusieurs circon- 
stances secondaires indiquent cette maison comme celle que 
lui et sa famille out habitue pendant plus de vingt-cinq 
anntes. 

Comme on pent voir dans ma notice sur les Balckeaeynde, 
cette maison, apris la mort de Tarchitecte fichut en partage 
k Dirk Jansz van Eeenen, qui la vendit en 1680; trente- 
cinq ans plus tard, nous y rencontrons un nomm6 van 
Dinteren. Or les memes registres qui nous apprennent ce 
dernier detail, mentionnent comme habitant de la maison 
contigue au cot6 de Test, le procureur Staal. Voili done 
la confirmation suffisante de Fassertion de Houbraken, 
confirmation qui nous autorise k accepter la designation de 
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cette maison comme celle, ofi Faulus Potter a peint nne 
s6rie de chefs-d'oBuvre pendant son s6jour k la Haye. 

Je ferai suivre dans Tappendice nne liste et nne vne 
(copie d'nne carte topographiqne de 1681) des maisons dn 
Nieuwe Bierkade, avec les noms des personnes que les registres 
anthentiques d6signent comme leurs propri6taires on leurs 
habitants k de diverses ^poqneS; afin dejustifier mon opinion 
que c'est dans la maison^ habitSe anjonrd'hui par M. Steyn 
Parv6, inspectenr des 6coles moyennes, et appartenant k 
M. LeRnttC; que nons avons k chercher notre peintre dans 
Fann6e 1649 et peut-gtre jusqn'en 1652. Mais c'est ici que je 
veux faire observer par quelle coYncidence singuli6re il se 
trouve que notre peintre s'^tait 6tabli dans une des deux 
maisons ; qui appartenaient k un autre artiste de haute re- 
nomm6e, k Jan van Goyen. Le Quohier van den lOOOstm 
penning nous apprend que van Goyen lui-mgme habitait 
Fautre maison k cot6 de celle-ci ^ 

Ainsi ce fut cet illustre paysagiste k qui Faulus Potter 
payait le loyer de sa demeure k la Haye; ce fut lui qui 
en sa quality de voisin aimable et plus encore en ami sym- 



1 Le registre de cette taxe noas appreod que les biens de Claes Dircksz 
Balckeneynde farent estimes k ane valenr de douze mille florins. II y a lieu de 
8onp9oniier que les commissaires ne furent pas tres-exacis ou les bourgeois de 
la Haye pas trop scrnpnlenx, puisqne les diverges propriet^s de notre architecte 
representaient une somme beaucoup plus forte. Dn reste Jan van Groyen ne fut 
pas plus veridique que lui en estimant la valeur de ses biens k quatre mille 
floiins, les deux maisons an Kleine Bierkade ayant ete vendues apres sa mort 
avec quatre antres, sitn^ en divers qnartiers de la ville, en Jnin 1657, pour 
la somme assez considerable de 15370 florins. Le registre des ventes de cette 
annee nous fait connaitre les heritiers de van Goyen, c*est-^-dire »sa veuve 
Annetje Willemsd. van Raalst, Jan Steen, marl de Margaretha van Goyen, 
brassenr an Boskam h Delft , et Jacques de Claeu , peintre de Leide , mari de 
Maria van Goyen.* C'est k cette occasion que j'ai trouve la prenve irrecusable, 
vainement chercbee lorsque je publiais la mooographie de Jan Steen, du sejour 
de celui-ci k Delft. 
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pathique doit avoir fr6quent6 presque joumellement Tatelier 
du jeune homme, dont van Goyen, en artiste exp6riment6, 
ne pent avoir manqu6 de reconnaltre et d' admirer le talent 
sup6rieur et pricoce. De son cot6 ce jeune homme lui aura 
sa gr6 de mille bons conseils^ soit poor Tarrangement de 
ses fonds de paysage, soit pour les finesses du pinceau, 
k quoi maltre van Goyen s'entendait i, merveille. II me 
semble entendre les deux peintres causer de leur art^ qu'ils 
ch^rissaient d'un amour 6gal et notre imagination se platt 
k les entendre passer de ces graves entretiens & d'autres 
plus familiers concernant leurs int6rets de famille. Et 
voili qu'un beau jour de Tan de grace 1649, Jan van Goyen 
parle 4 son jeune ami de son turbulent et gfenial 616ve, de 
ce Jan Steen qui fait la cour k la gentille Margaretha, et 
de Famour que cet ^tourdi a inspire k sa fiUe. G'est avec 
un 16ger soupir que le vieux peintre lui raconte que le 
p6re de Jan Steen n'a donn^ son consentement au mariage 
des jeunes gens, qu'4 condition que Jan abandonnera la 
pratique de Tart et se fera brasseur comme lui. Les con- 
fidences se suivent et Paulus Potter finit par avouer que 
lui aussi depuis quelques mois est tourment6 d'une pas- 
sion qui ne se laisse conjurer ni par une activit6 fifivreuse, 
ni pas les triomphes du succ6s. 

Cette passion, c'est encore Famour, et c'est AdrianaBalcken- 
eynde, la fiUe ain6e du voisin, qui Fa inspir6e. Le jeune 
homme se croit sfir que le coeur d'Adriana se rendrait k 
ses plus doux souhaits; mais loin que cette certitude lui 
remette le calme dans Tesprit, il est tourment6 d'une 
crainte secrete. Claes Dircksz. Balckeneynde est un homme 
de poids; il est dans I'aisance et comme architecte c'est 
k peine s'il cfede le pas k ce Pieter Post qui a bSti d'aprfes 
le projet du fameux Jakob van Kampen, le palais du 
comte Jean Maurice de Nassau, ancien gouvemeur du 
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Brtsil ^. Lni anssi n'a-t-il pas travaillS pour fen le Prince 
Frederic Henri en embellissant son ch&teau & Honsholredijk 
et le yieux palais an Noordeinde! Et depnis qne le Ma- 
gistrat de la ville lni confia en 1636 la constrnction dn 
nonvel Edifice k Tnsage des arbalfetriers ^ n'a-t-il pas regn 
le titre de mattre charpentier de la ville ^ et le famenx 
peintre Jan van Ravesteyn n'a-t-il pas plac6 son portrait 
sur la grande toile oti il a represents le Magistrat d61ibe- 
rant snr le projet de cette Edifice ^. Eh bien^ k canse 
de tont cela le voisin Balckeneynde a fini par se croire 
un personage d'importance et Panlns Potter ne pent se 
dSfendre de qnelqne inqniStnde an snjet des sentiments 
qne sa preference ponr la belle Adriana a eveilie chez le 
pire de celle-ci. 

Est-elle cnriense k voir, Tindignation de Thonorable van 
Goyen ! Comment ! le sienr Balckeneynde anrait la folic de 
croire compromise sa dignite et celle de sa famille par la 
pretention dn jenne peintre de gagner Tamonr de sa fiUe? 
S'imaginerait-t-il par exemple, ce bourgeois enrichi, qne 
ses filles ne doivent eponser qne des seigneurs, desofficiers 
ou des magistrats? Ne devrait il pas, an contraire, lui, 

1 Cest dans cette maison, Mauritshuis, qae se trouve Bi:gourd*hai le musee 
royal de tableaax & la Haye. 

2 Dans les livres des comptes de la ville j*ai trouve: «Doelen, by Claes 
Dircx Balckeneynde aengenomen te maecken om 24,800 c^ met den 17 October 
1636. Prins Willem leyt den eersten steen 2 December 1636. Werdt verhuird 
12 Augostns 1642. # Depnis qnelqnes annees le b&timent de la milice boorgeoise 
eat occnpe par le tribunal de Tarrondissemeut de la Haye. C*est dans les 
archives de ce tribunal oii se tronvent les registres des ventes et d'autres docu- 
ments officiels , et sous les vontes mSmes , b&ties par Balckeneynde , qne j'ai 
retrouve bon nombre de details regardant sa famille. 

3 N\ 22 de la Notice des Tableaux k Thotel de ville de la Haye, 1860. 
La figure de ThonnSte cbarpentier y est facile k reconnidtre, an compas qu*il 
tient dans la main tandis qu*il parle avee le Baillu sur le projet que celni-ci 
a devant les yenx. II a Fair jovial, ses cheveux blonds, Mg^rement fris^, 
entourent nne face qui, quoiqne vulgaire, a quelque chose d*aimable. Sa mise 
simple contraste vivement avec les costumes riches des magistrats. 
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qui se nomme architecte comme van Eampen, mais qui 
apr6s tout n'est qu'un entrepreneur; un constructeur de 
maiaonS; ne devrait il pas €tre flatty de voir que sa fille 
est courtis6e par un des plus grands artistes de la R6pu- 
blique? Est-il done aveugle, qu'il ne voit pas comment 
les grands seigneurs, amateurs de Tart, viennent k chaque 
moment visiter le peintre dans son atelier, tandis qu'ilsne 
pensent pas k venir frapper k la porte de son voisin Tar- 
chitecte? Vraiment, il faut qu'il fasse la sourde oreille 
pour ne pas entendre comment la renomm^e a yant6 les 
succis de Potter, d6s qu'il est venu k la Haye! Ne sau- 
rait-il mSme pas que le comte Jean Maurice s'int6resse 
yivement au travail du peintre, que les nobles seigneurs & son 
exemple se disputent ses (Buvres; que la Frincesse Douai- 
ri6re Amalia van Solms elle-m@me, a d6sir6 en possMer 
un des meilleurs? 

La toile destinfie k enrichir la collection de la Princesse 
est Ik, devant eux, sur le chevalet du peintre. EUe 
promet devenir un chef-d'ceuvre. Quelle riche composition, 
que ce troupeau nombreux de vaches, debrebis, dechfevres 
et de chevaux, paisiblement r^unis dans la prairie devant 
cette ferme, si po6tiquement ombrag6e par Tabondant 
feuillage de ces arbres! Quel sentiment exquis de calme 
et de bonheur champ^tre dans les figures rustiques qui 
Yivifient la sc6ne, dont le charme simple et intime a frapp6 
le seigneur et sa dame qui se prominent dans les champs ! 
Et comme il raffole, le paysagiste consomme, des tons 
brillants et fins dont Potter a su inonder cette toile! 
En v6rit6, si quelqu'un lui efit dit en ce moment que la 
Princesse, sous Tempire d'une pruderie, que peut-Stre des 
courtisans trop complaisants ont su 6veiller en elle, refu- 
sera le tableau, sous pr6texte que le peintre a pouss6 trop 
loin son amour de la r6alit6 en introduisant dans sa 
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composition nne vache dont raction est par trop naturelle et 
coudoie Tfiquivoque i, van Goyen n'en eflt pas cru ses 
oreilles et sa stupefaction anrait 6t6 bien plus grande que 
lorsque Paulas Potter lui confia sa preoccupation au sujet 
de la fierte, bien mal plac6e, du p6re d'Adriana. 

La fantasie se plairait & suivre la marche de ce petit 
drame domestique qui naquit de la passion de Paulus 
Potter pour la fiUe de son voisin. Mais je r6siste k ce 
d6sir, pour revenir aux faits prosaiques et dfiment prouv6s 
par des documents authentiques. Cependant, puisque le 
tradition a impute au sieur Claes Dircksz. Balckeneynde 
la presomption de s'opposer au manage de sa fiUe en 
disant: „s41 peignit encore des hommes, va! — mais 
un peintre d'animaux, fi done!" — il faut bien aussi la 
croire quand elle assure que de grands seigneurs aussi bien que 
ses amis chercherent h le guerir de cette fierte ridicule, 
en assurant qu'ils s'estimeraient heureux d'avoir pour 
gendre un peintre si distingu6. Certainement il est prouv6 
que les relations de Tarchitecte avec les gens du monde 
out ete assez intimes et assez nombreuseS; pour faire croire 
que des conseils et des appreciations en ce sens n^ont pu 
manquer. Et qui sait si la mere d'Adriana, la brave 
Dignum Pietersd\ , n'aura pas su trouver d'autres arguments 
encore pour faire pencher la balance et pour decider Balcken- 
eynde 4 vaincre ses sots prejuges, et k faire le bonheur 
des jeunes amoureux. 

Ce qui est sflr, c'est que le mariage de Paulus Potter et 
d'Adriana Balckeneynde eut lieu le 3 Juillet 1650 ^. Je 
n'oserais affirmer que les jeunes epoux resterent h la de- 

1 Voir les particularity que j'ai ajoutees k la description du tableau, main- 
tenaut dans la galerie de Saint P^tersbourg. 

2 Le registre des manages k Thotel de vllle de La Haye porte : » Den 
3 July 1660, Pauwelos Potter, jongbman van Enckbuysen met Adriana 
Balcken Eynde, jooged*'., Beyde wonende albier in 's Gravenbage. 



62 



menre que Potter occupait alors; e'eet cependant assez pro- 
bable. Quant & son activity dans cette annte et dans la 
snivante; bien que bom^e k la production d'un plus petit 
nombre de toiles que dans les anntes pr6c6dentes; elle 
fut plus heureuse que jamais. La chronologie de ses 
OBuvres prouve que Paulus Potter cr6a dans ces deux ann6es 
rOrphee et les Bergers avec Imr troupeau, du muste 
d'Amsterdam. 

Ces tableaux, ainsi que tons ceux de 1650 et 1651 , 
marquent le progrSs constant, surtout dans la partie tech- 
nique, que nous avons signal6 d6ji. Au succfts de Tartiste 
se vint joindre pour rhomme le bonheur domestique. Au 
mois d'Aotit 1651, Adriana lui donna un fils qui fut bap- 
tist le 9 de ce mois dans Tiglise Saint Jacques (Groote 
Kerk) et qui regut le nom de Pieter ^ C'est le nom du 
p6re de Tartiste; ce p6re ne vivait-il plus? Question dif- 
ficile k r6soudre; le registre des baptfimes nomme comma 
parrain Claes Dircksz. van Balckeneynde (ici encore nous 
rencontrons ce mot van (de), dont Torthographe irrfegulifere 
de ces temps ome parfois les noms de famille) et comme 
marraine Aagje Potter, la mfere de notre peintre ^. 

La joie des parents causae par la naissance de ce fils, 
fut de courte dur6e. D6ji le mois suivant le fossoyeur 
de r^glise Saint Jacques eut k enregistrer Tenterrement 
de „renfant de monsieur Potter" ^. Vraisemblablement le 
p6re aura cherch6 la consolation de sa douleur dans son 
art qui de jour en jour lui fut plus cher. N'est-ce pas 
un indice de ce redoublement d'ardeur, en meme temps qu'une 



1 Registre des bapt ernes de la Groote Kerk. 

2 P. 40. 

3 Qtioique renregistrement ne mcniionne ni la quality ni la demenre da 
p^re , ainsi qa'il se trouve k d'antres occasions , je n'hesite pas h. accepter que 
Penfant enterr^ fut celui de Paulas Potter, puisque seize mois plus tard, 
comme nous la verrons ensuite , les ^poux n'avaient point dVnfants vivants. 
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preuve de la sollicitude des 6poux pour leur bien 6tre 
mutuel, que le beau-fils d'Adruina Balckeneynde, Nicolas 
van Reenen, puisse 6crire soixante ans aprfes i Arnold Hou- 
braken que souvent il avait entendu dire k sa belle mire 
qu'il en cofitait k son mari de d6rober nne seule henre k 
son travail assidu pour aller se promener k la campagne 
avee elle et qu'alors encore Potter ne pouvait risister k 
Tenvie de dessiner k la vol6e tel objet ou telle scfcne dont 
il aimait k garder le souvenir dans son carnet. 

Les fruits d'une telle activity ne tardaient pas k se mon- 
trer. Le succ6s du peintre allait grandissant et^ comme 
cela se voit toujours, lui attira la jalousie des autres, qui 
le lui envi6rent sans pouvoir toutefois diminuer une gloire 
k laquelle ils aspiraient en vain. C'est encore Houbraken 
qui nous Tassure et le fait que son protecteur, le comte 
Jean Maurice de Nassau, depuis 1647 gouvemeur duduch6 
de C16ves au nom du Prince ElecteurdeBrandenbourg, en 
1650 et 1651 passa des mois entiers k la Haye k cause du d6c6s 
du Stadhouder, le Prince Guillaume II, me fait soup<jonner 
que ce furent particuliferement les faveurs de ce Prince 
qui ont 6veill6 ces jalousies pusillanimes ^ . 

Rien ne s'oppose k penser qu'elles firent naitre et mfirir 
dans Tesprii de Potter Tid^e de se soustraire aux petites 
tracasseries dont les envieux le fatlguferent et de quitter 
la Haye. Vraiment e'en 6tait assez pour une kme sensible 
comme la sienne, irritable peut-gtre k cause de sa con- 
stitution physique. La tradition n'a pas manqu6 cependant 
de saisir une si belle occasion d'61ever une supposition 



1 Le titre de Prince qne Houbraken , et tons ceiix qui Tout copie , josqu'a 
Immerzeel lui-m@me , donnerent au comte Jean Maurice , a fait naitre la 
m^prise assez curieuse qne ce fat le Prince Maurice, le second Stadhouder 
de la maison d'Orange, mort en 1625, qui honora Paulas Potter de sa haute 
bienveillance. 
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malicieuse an sujet de ce changement de domicile. Je 
n'ai pu retrouver les premieres traces du conte bleu que 
d'Argenville ^ et Ftissli out puis6 Dieu sait oil, et auquel 
Nagler et d'autres auteurs out fait allusion. II ne s'agit rien 
moins que d'un flagrant d61it d'infid61it6 conjugale dont Paulus 
Potter aurait trouv6 coupable sa jeune 6pouse. Est-ce que 
la vanit6 qui fit h^siter le p^re & donner sa fiUe k un simple 
peintre d'animaux; se serait gliss6e dans le coeur de celle-ci 
et I'efit rendae sensible aux galants propos des grands 
seigneurs qui frfiquentaient TateUer de son man? C'est 
possible; je n'ai aucune preuve directe pour accuser de 
calomnie la tradition de d'Argeuville. Toutefois il me reste 
k relever dans les pages suivantes un ou deux traits qui, 
au besoin, pourraient servir k purifier la m6moire d'Adriana 
Bal'ckeneynde et k prouver que, bien des anntes apr6s, 
elle gardait un souvenir tendre et pieux du grand artiste 
dont elle avait gagn6 Tamour. 

Pour le moment je me bomerai k faire observer com- 
ment les mauvaises langues trouvent des auxiliaires inopi- 
n6s jusque dans les erreurs involontaires des auteurs dont 
la bonne foi est au-dessus de tout soup§on. M. Bttrger, 
en parlant du tableau de Gilles van Tilburch; au mus6e 
de la Haye, intitule Une societe de peintres a un repas chez 
Adrien van Osiade et dans lequel la tradition a d6sign6 
parmi d'autres figures celles de Paulus Potter et de sa 
femmC; a signal^ celle-ci comme une ,, femmelette assez 
mince, pas trfes gracieuse et qui pourrait bien Tavoir un 
peu tourmenti " ^. Plus heureux que le descripteur 6rudit de 
nos mus6es, j'ai eu Toccasion de voir ce tableau deprfeset 
en pleine lumifcre, sans y avoir gagn6 toutefois une certitude 



I 

1 Mreffe de la vie des plus fameux peintres. (Paris 1762). j 

2 Musees de U HoUande , T. I, p. 243. 
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absolue qnant k son authenticity^ faute de n'avoir pu le 
comparer k d'autres tableaux de Tilburch. La signature 
est assez singulifere; au lieu de Vi et de 17, on voit une 
/ et un r accoupl6s; le tableau ne porte pas de date. Mais 
en kissant de c6t6 la question d'authenticite, et encore 
cette autre question comment Adriaan van Ostade, et son 
fr^re Izaak, qui s6journaient constamment k Harlem, peuyent 
avoir 6t6 repr6sent6s en compagnie de Paulus Potter, qui 
de la Haye se rendit k Amsterdam, par un peintre flamand 
qui n'a pu gufere que passer en HoUande, j'ai deux reflexions 
graves k faire au sujet de la justesse de la tradition que 
nous a transmise le catalogue. La premiere est que la figure 
k gauche, qu'on dit 6tre celle de Potter, ressemble extrfc- 
mement peu.au portrait authentique de van der Heist. Ce 
n'est ni le caract6re , ni la ressemblance mat6rielle de notre 
peintre. La seconde reflexion est plus s6rieuse encore. C'est 
que le portrait de Paulus Potter n'a pu avoir 6t6 peint 
avec un enfant de trois ou quatre ans, — fige de la jeune 
fiUe qui donne la main k la femme qu'on a suppose 6tre 
Adriana Balckeneynde , — son premier enfant 6tant mort 
environ un mois apr^s sa naissance et le second n'ayant pas 
encore accompli sa premifere ann6e lorsque le pfere mourut. 
n se pourrait done que le tableau de Tilburch repre- 
sentat de tons autres personages que ceux qu'on a voulu 
y voir, et M. Bttrger, j'en suis sfir, se rfejouira avec moi 
qu'en aucun cas la figure de femme qui s'y trouve ne saurait 
faire soupQonner les qualit6s morales d' Adriana Balckeneynde. 



VII. 



PAULUS POTTER & AMSTERDAM. PROTECTION DU DOCTEUR TULP. 
AGTIVITE REDOUBLES. SA DEMEURE k AMSTERDAM. TES- 
TAMENT MUTUEL DU PEINTRE ET DE SA FEMME. 
NAISSANGE d'uNE FILLE. DERNIERES LUEURS 
d'une FLAMME VACILLANTE. MORT 
DE PAULUS POTTER. 

Reprenons le fil de Thistoire qui nous fait suivre le 
peintre illustre de la Haye k Amsterdam. Quelle que f&t 
la cause de la resolution que prit Paulus Potter de quitter 
la Haye, il est presqne certain qu'il Teffectua, conmie 
Fassure anssi Houbraken, au mois de Mai 1652. Suivant 
cet auteur le savant docteur Nicolas Tulp, un vraiM6c6ne, 
qui, plus qu'aucun auti'e de ses contemporains, m6rita 
rhonneur insigne de voir immortaliser ses traits par le grand 
Rembrandt dans un tableau devenu c616bre i, fat pour 
beaucoup dans le choix que fit Paulus Potter de s'6tablir 
k Amsterdam. 

En eflfet rhonorable magistrat de la metropole du grand 
commerce hoUandais, qui, en sa quality de d6put6, sfejouma 
fr6quemment k la Haye, fiit en meme temps amateur z616 
des arts et ne put rester stranger au brillant succes de 
notre artiste. II me semble que les arguments n'ont pu lui 



1 La legon d'anatomie (Mns^e de la Haye). 
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manquer d6s qu'il eat Tidte de persuader Paulus Potter de 
c6der k son tour k Fattractionqu' Amsterdam, comme centre 
de la vie intellectuelle et mat6rielle, exergaalors sur presque 
tons les grands artistes du pays. Quoiqu'il en soit et que 
Houbraken ait raison ou non en disant que le docteur- 
bourguemestre sut s'assurer la part du lion des tableaux 
que Paulus Potter ex6cuta k Amsterdam, la v6rit6 est que 
celui-ci y travailla avec une ardeur prodigieuse. Les anntes 
1652 et 1653 sont particuliferement riches dans Tordre 
chronologique de son oeuvre. II est inutile de r6p6ter ici 
qu'en mSme temps elles t6moign6rent de la pleine maturity 
de son talent. Gependant je ne puis passer sous silence 
qu'un de ses tableaux qui m'ont frapp6 d'une admiration 
des plus vives, porte la date de 1653. C'est la Prairie de 
la collection Mogge Muilman, aujourd'hui a M. A. J. van 
de Poll d* Amsterdam. La composition simple et gracieuse, 
la touche fine et spirituelle, le ton chaud et lumineux de 
ce chef-d'oeuvre nous mettent tour k tour en extase. Pour 
ma part, je pr^i&re de beaucoup ce cadre, relativement 
restreint , k cette grande toile de la mgme ann6e qui aida le 
peintre k payer une dette de reconnaissance, et oti ilrepr6- 
senta le portrait 6questre de Dirk Tulp, chevalier etc., le 
fils , — et non le fr6re, du second lit , comme pense M. Btirger, — 
de son bienveillant protecteur et beau-fr6re de ce Johan Six , 
seigneur de Yromade, dont nous connaissons les relations 
avec Rembrandt. ^ Tableau d'apparat bien propre k flatter 
Forgudl d'une famille patricienne, soucieuse de perp6tuer 
le souvenir de sa grandeur en la rattachant aux oeuvres 
d'illustres artistes, mais qui n'a pu assurer a son auteur 
qu'une satisfaction bien 61oign6e de celle qu'il dut ressentir 



1 Collection de M. Six k Amsterdam. 
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peu de temps apres^ en achevant les premieres pages de 
son 6pop6e de la chasse^ dont j'ai parl^ plus hant. 

Sauf le fait^ dfiment prouvS par les dates de ses tableaux, 
de Tactivit^ extraordinaire de Paulus Potter pendant sa resi- 
dence h Amsterdam, nons ne connaissons que tr^s peu de chose 
de ce s6jour. Les Poarterboeken de cette viUe ne contiennent 
pas son nom ; il n'y a done point achet^ le droit de bourgeoisie. 
Ici, comme k la Haye, les registres de la milice bourgeoise 
ne le mentionnent pas. Une annotation que nous rencon- 
trerons plus loin, nous apprend cependant oil il demeura. 
C'6tait au vieux marcW des brebis, (Schapenmarki) petite 
place, situ6e k rextr6mit6 de la rue dite Kalverstraat , 
entre cette rue et VAmstel, prfes du Regulierstoren , vieil 
edifice, flanqu6 d'une tour, et devenu aujourd'hui r„ Hotel 
de la Monnaie", bien connu des voyageurs frangais. 

Soit que TWat dtfavorable de sa sant6 le pr6occupat, 
soit que Potter jugeat prudent de se pr6munir centre toute 
6yentualit6 en presence de la grossesse de sa femme, les 
6poux rfesolurent dans les premiers jour de Tan 1653 de 
faire un testament mutuel. Ce document, qui nous est 
garde et que j'ai cru devoir communiquer litt6ralement 
dans Tappendice, porte la date du 2 Janvier 1653. H nous 
apprend que Paulus de Potter et Adriana Balckenende en 
cas de d6c6s, instituaient rteiproquement le survivant en 
heritier unique et universel; que si la testatrice mourait 
la premiere, son pere recevrait en acquit de sa portion 
legitime, les habits de sole, de linge et de laine de la 
defunte, et qu'en cas que la testatrice survecflt k son 
pere sans laisser d'enfants, cette m6me portion echoirait 
a ses soeurs, sous condition expresse que celles-ci paye- 
raient k son epoux la somme de trois cent florins; mais si 
le premier mourant des testateurs laissait un ou des enfants, 
ceux-ci ou leurs descendants legitimes seraient institues en 
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h6ritiers, sous condition expresse que le survivant, jusqu'a 
second mariage, jouirait pleinement de tons les biens 
laiss^s par'le d^funt ou la d^Ainte; sans autre obligation 
que de donner une 6ducation complete et convenable aux 
enfants susdits. A cette fin^ les testateurs se consti- 
tuaient r^iproquement tuteur ou tutrice des enfants mi- 
neurs et administrateur ou administratrice de leurs biens, 
en excluant, sous r6v6rence, la Chambre d'administration 
des biens des orphelins, k Amsterdam, de toute gestion 
ou direction. Comme on le voit, ce testament ne nous ap- 
prend gu6re autre chose de la condition personnelle des 
6poux ou de leur position sociale que le fait qu'ils jouis- 
saient d'une certaine aisance, vu que la somme de trois 
cents florins, k laquelle sont estim6s les habits d'Adriana, 
reprfesente une valeur de deux ou trois fois cette somme 
k notre 6poque, — et puis la certitude qu'au 2 Janvier 1653 
its n'avaient point d' enfants en vie. 

Le jour 6tait proche toutefois qui devait apporter aux 
parents d^us depuis seize mois A&jk dans leurs plus 
belles espirances, une consolation des plus pr6cieuces par 
la naissance d'un second enfant remplissant le vide que 
la perte du premier avait laiss6 dans leur cceur. Adriana 
devint m6re d'une fiUe qui fut baptisfe dans la vieille 
6glise k Amsterdam, le 23 Janvier 1653 et qui regut le 
nom de Dingenom, d'aprfes la grandmfere ^ Legrandp6re, 
notre ami Glaes Dirksz. van Balckeneynde, est mentionn6 
comme parrain, ce qui me fait pr6sumer que sa femme 
6t8dt morte k cette 6poque. 



1 L'inscription porte : » Op Dunderdach den 23sten Jannewary 1653 
heeft den Heyligen Doop ontfangen Dingenom, ouders Pouwelis Pieters do 
Potter ende Adriaentje Claes van Ballieckenende , getuyge Claes Dircx van 
Balckenende. « 
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J'aime a croire que les premiers mois qui suivirent la 
naissance de Dingenom ont 6t6 compt6s par Paulus Potter 
parmi les plus heureux de sa vie. Le bonheur-de famille, 
compl6t6 par Tarrivfie de Tenfant qu'une 6pouse ch6rie berce 
de nouveau sur son sein, est venu couronner le succfes de 
Tartiste qui se voit Tobjet d'honneurs distingu6s de la part 
d'un Tulp et d'autres amateurs notables qu' Amsterdam 
compte dans ses murs. Grace ^sonactivitd^ sans doute bien 
pay^O; il est a meme de satisfaire k tons les disirs que 
peuvent formuler ses moeurs simples et son caract^re modeste. 
II n'avait pu s6joumer au milieu d'une soci6t6, oil les 
artistes et les poetes, les hommes d'esprit et de science, for- 
m^rent un phalange d'dlite, sans que son talent sup^rieur 
lui gagnat Thommage et FamitiS des meilleurs d'entre eux. 
Que lui manque -t-il encore? Rien, si ce n'est le besoin 
imp6rieux de s'approcher de plus en plus de la perfection 
dans son art. Et si Dieu lui donne les forces , certainement 
son ambition ne faiblira pas. H61as, ce sont justement ces 
forces qui vont lui manquer. Qui pent sonder la profonde 
douleur qui dut envahir Ytme de Tartiste lorsqu'il sentit 
les premiers eflfets de la maladie cruelle qui mina ses 
forces physiques! Quel triste spectacle que cette lutte in- 
cessante d'un esprit parfaitement sain, d'un coeur avide de 
succfes et de gloire, avec un corps maladif qui de jour en 
jour entrave davantage les eflforts de son g6nie! Que de 
rfives vont s'^vanouir, que de projets resteront inache- 
v6s! Mourir jeune, en pleine carri6re artistique promet- 
tant de le porter k des hauteurs inconnues! en pleine 
possession d'un bonheur domestique qui semblait lui r6- 
server encore tant d'heures bienheureuses ! — quel m6compte 
eflfroyable ! 

II n'est vraiment pas 6tonnant que le beau portrait de 
Paulus Potter, 6bauch6 par Tillustre peintre du Banquet de 
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la garde civique, ^ Bartholomeus vaii der Heist; dans les 
derniers mois de Taimte 1653 , respire la mfikncolie pro- 
fonde s'emparant de celui qui se sent condamn6 k mort par 
un sort crael. Je ne puis r^sister k Fenvie de r6p6ter ici 
la belle page que M. Bttrger a vou6e k la description de 
ce chef-d'OBuyre^ aujourd'hui un des omements du muste 
de la Haye. ^ 

^n est encore assis k son chevalet^ sur une chaise k 
dossier de boiS; devant une toile blanche ^ qu'il n'aura pas 
le temps de couyrir! Sa main gauche ^ appuyte sur le 
genoU; tient une palette peu chargte et des pinceaux; la 
main droite est renvers^e contre la hanche. II n'a gu^re 
la force de travailler, et il retoume de trois quarts sa 
jeune tete maladivc; ombrag^e de longs cheveux d'un rouge 
jaunS.tre; qui tombent en boucles moUes sur le cou^ qui 
jouent en mtehes lumineuses sur un front tr6s-d6yelopp6 
aux arcades sourcili^res. Un sillon longitudinal se creuse 
assez profond^ment au-dessus de ces sourcils bomb^s. Tete 
artiste, selon les indications de la phr^nologie, avec toutes 
les facult6s perceptives dominant les rfeflectives. Une g6- 
ndreuse physionomie: de la douceur et de la solidity , de 
la m61ancolie et une certaine causticity; les yeux bleus^ 
couleur d'un ruisseau peu profond qui reflate le ciel; les 
Ifevres assez fortes, un peu relachfees, avec une mince 
moustache blondine; le nez et le menton carris, model^s 
par miplats; le teint safran bleme, avec de petites vei- 
nes bleuttes aux tempes; — temperament un peu lympa- 
thique. 

,,C'est la prodminence des sourcils et la fermet6 du 
menton qui expliquent la puissance de travail et de pro- 



1 Mnsee d' Amsterdam. 

2 Miuees de la HoUande , T. I, p. 219. 
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daction chez cette nature assez moUe; rSveuse, placide^ 
nervense comme une organisation de femme. On ne se 
figarerait point ainsi Paul Potter dapr^s ses OBuvres. Mais 
tel qu'il est^ on Taime; on Taime mSme ndeax que le 
Paul Potter qu'on eftt imaging 

„I1 est v6tu d'nne casaque simple, en velours noir. 
Une manche blanche bouffante s6pare da velours la main 
gauche; vue en dedans. Son col blanc, tout uni; est 
attach^ par deux longs cordons k glands qui pendent. Le 
fond est d'un gris neutre^ tr6s-harmonieux. La toile a 
environ 3 pieds de haut; car la figure, de grandeur natu- 
relle, est vue jusqu'aux genoux. 

,,Ge pr^ieux portrait, d'une execution superbe, a 6t6 
peint par van der Heist, de premier coup sans doute, 
d'un jet tout magistral, comme faisaient les peintres de 
ce temps-l&. On y admire la certitude et la simplicity du 
dessin, la franchise calme de la touche, la justesse du 
ton, et, dans I'expression g6ndrale, une sorte de sinc6rit6 
61oquente, qui conmiunique au spectateur Tdmotion intime 
que le portraitiste a ressentie devant la nature. H faut 
que van der Heist, pen chaleureux d'habitude, ait 6t& 
vivement remu6, ce jour-li, en contemplant le jeune et 
glorieux artiste qui allait mourir." 

Le portrait est dat6 1654. G'est k peine s'il a pu 6tre 
achev6 avant que le coup mortel etit frapp6 Tillustre module. 
Le registre de Tadministration des orphelins de la Ghapelle 
ou Lieu Saint (Nimwezijds Kapel) nous apprend que Paulus 
Potter, peintre, au vieux march6 des brebis, pr6s de la 
tour des B^guliers, fut enterr6 le 17 Janvier 1654. En 
marge est not6 que Adriana Balckeneynde , la veuve, a 
exhib6 le testament, pass6 le 2 Janvier 1653 par devant le 
notaire Salomon van Nieuland, contenant Texclusion du 
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Gonseil des orphelins ; avec consentement da cousin Jacop 
Cops. ^ 

Quelle sombre Eloquence dans ces mots froids et simples ^ 
qui constatent que Tart vient de perdre un de ses fils les 
plus ch6ris. Quelle dferision am6re des esp6rances les plus 
fondles ; des d6sirs les plus legitimes; que cette annonce 
que Tennemi inexorable du genre humain a frapp6 un ar< 
tiste hors ligne au beau milieu de son activity admirable! 
Et cependant; une fois bannis les vaines questions et les 
regrets inutiles^ de quel sentiment profond de reconnaissance 
et de satisfaction ces mSmes mots nous remplissent^ puis- 
qu'ils t^moignent que la mort mgme est impuissante a nous 
ravir les fruits pr6cieux d'une existence noble et bien rem- 
plie, et que Tceuvre d'un grand homme le rend immortel^ 
quoique sa poussi6re soit livrte au tombeau ! 



1 Je ne saurais dire k quel degre ce Cops fiit parent de Paulus Potter ou 
d'Adriana, ni si les autrcs Potter que nous rtncontrons dans les registres des 
baptSmes k Amsterdam de cette epoque, comme Maria de Potter, epouse de 
Hendrik de Broyu, Abraham de Potter, Jasper de Potter, Jakob de Potter 
et Jan de Potter, appartenaient k la fomille des peintres de ce nom. 



VIII. 

LA VEUVE DE PAULUS POTTER. SON RETOUR a LA HAVE. 

MORI DE SA JEUNE FILLE. SECOND MARIAGE. DIRGK 

JANSZ. VAN REENEN ET LBS SIENS. LA VENTE 

DES TABLEAUX DE l'hERITAGE DE POTTER 

EN 1820. 

Avant de jeter un coup d'oeuil sur Tensemble des ceuvres 
de Paulus Potter, occupons-noDS quelques instants de la 
jenne venve qui aprfes s'fitre rtjouie pendant trois ans et 
demi de Tamour d'un homme dont les succfes dans Fart 
ont rejailli sur sa personne avec un tel6clat, qu'aprfesplus 
de deux cents ans elle nous interesse encore, se trouva 
tout a coup seule avec sa douleur et avec le souvenir vivant du 
bonheur perdu. II est plus que probable qu' Adriana Balcken- 
eynde, se sentant abandonn^e et 6trang6re dans la grande 
ville ofi elle avait suivi son mari, a eu hS,te de retoumer 
a la Haye. Je suppose en outre que c'est la maison pater- 
nelle qui lui ofirit un asile paisible et consolateur pour elle 
et pour la pauvre petite qui demandait ses soins assidus. 
D6ji en F6vrier 1656 nous la rencontrons i la Haye 4 Tocca- 
sion du bapteme de Tenfant de sa cousine Barbara. Mais k 
peine le sfejour sous le toit patemel, la distraction salutaire 
qu'elle doit avoir trouvte au milieu d'une famille nom- 
breuse, peuvent avoir rendu un peu de calme k son Sme, 
qu'elle fat frappfee d'une nouvelle douleur. La petite Din-- 
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genom, enfant chitive d'un p6re qui portait les germes 
d'une maladie mortelle, aprfes avoir langui pendant trois 
tristes ann^eS; snccombait au mal h6r6ditaire et par sa 
mort priva sa mfere du dernier souvenir de ses rSves de 
bonheur conjugal. Le 10 Fevrier 1657 la pauvre enfant 
fdt mise au tombeau h c6t6 de son petit fr6re qui y repo- 
sait depuis plus de cinq ans '. Je dois faire observer ici 
que le r6cit .de Houbraken, dont plusieurs details sont 
justifies jusqu'ici par des preuves irr6cusables, est prouv6 
de nouveau comme v6ridique sur ce dernier point, avec 
cette 16gere modification cependant que Torpheline laiss6e 
par Paulus Potter, atteignit k peine sa troisifeme annte, 
tandis que selon lui elle comptait trois ans et demi lors- 
qu'elle mourut. 

Le registre que je viens de citer ne laisse gu6re de doute 
concemant le s6jour d'Adriana Balckeneynde h la maison 
patemelle. Dans les premieres ann6es qui suivent nous 
la rencontrons une seule fois comme marraine d'un des 
enfants de son fr6re Comelis, qui regut le nom de Pauline. 
Etait-ce en m6moire du grand peintre dont Adriana avait 
port6 le nom? Pour ma part j'aime k croire qu'elle ne 
Fait pas oubli6 aussi vite que Fetit comports le conte dont 
j'ai parl6 plus haut, 6tant admise son invraisemblable 
authenticity. Ce n'est que isept ans apr^s la mort de Paulus 
Potter que sa veuve se remaria avec Dirck Jansz. van 
Reenen, qui lui aussi 6tait veuf ^. 



1 Le regifltre des enterrements de Teglise Saint Jacques {Groote Kerk) h 
la Haye cootient , dans la premiere partie •(« het beluyden met de groote 
clock") au 10 Fevrier 1657: -drye poosen over het kint van Juffron Potter 
by de bierkay,» 9 fl. 16 s.; dans la seconde partie (whet openen van graven ») 
an meme date: «voor bet kint van Juffron Potter op de bierkay 3 fl. ' 

2 Le registre des manages porte: > 13 Maart 1661 Dirck van Beenen, 
wedr.y met Adriana Balckeneynde, wed. van wylen Paulus de Potter, beyde 
wonende alliier in 's Gravenbage. • 
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II r^snlte de tons les indices que j'ai rencontres dans \ 

des documents authentiques que Dirck van Seenen appar- I 

tenait h la classe des bourgeois distingu6s de la Haye. I 

Pendant quelques ann6es, probablement de 1669 jusqu'en j 

1677, — puisque suivant les rSglements la nomination itait ! 

pour huit anS; — il fut capitaine d'une des six compagnies | 

de la bourgeoisie armSe ou garde civique, celle du dra- \ 

peau colombine (rose). En mgme temps il fat doyen de la 
.corporation de Saint Joseph, section des tonneliers. Ceci 
s'explique du fait que sa quality de marchand de yins est 
mentionn6e dans les actes nombreux oti son nom figure et 
qui se rapportent k des rentes d'immeubles ou des trans- 
actions financi6res. II r6sulte de ces actes que si van 
Reenen itait propriStaire de plusieurs maisons k la fois, 
ses affaires Tobligferent souvent k des transactions de toutes 
sortes pour exercer son commerce. En r6sum6, il 6tait 
considirfi comme un des bourgeois honorables de la ville, 
jouissant de Testime de ses concitoyens et dans une situation 
sociale aisie. 

De son mariage avec Adriana Balckeneynde il eut 
plusieurs enfants que j'ai mentionn^s dans I'appendice et 
dont rahi6; baptist le 15 Aofit 1663, regut le nom de 
Paulus. II faut avouer qu*il m'en cofiterait de ne pouvoir 
reoonnaltre ici une nouvelle preuve que la mimoire de 
Paulus Potter 6tait encore assez ch^re k celle qu'il avait 
aim^e pour qu'elle ait insists k donner au premier n6 de 
son alliance avec van Beenen, un nom qui 6yeillait chez 
elle de tendres souvenirs. Apr6s ce Paulus suivirent 
encore trois autres en&nts. Les details que j'ai ajoutds 
dans I'appendice prouvent que la vie d' Adriana se pro- 
longea jusqu'en 1690, c'est-^-dire jusqu'4 Fage d'environ 
()5 ans« n en rteulte encore que Dirck Jansz. van Beenen 
avait des enfSuits du premier lit et que parmi ceox-ci se 
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trouya Nicolas van Reenen^ dont parle Houbraken ^ et 
qui vivait encore en 1716. 

Gomme je Tai dit d6j&; la maison qu'habita Dirck Jansz. 
van Beenen 6tait situ6e au canal (aujourd'hui combl6) dite 
Paviljoensgracht. C'est done 14 que la veuve de Paulus 
Potter doit avoir transports ce qui lui restait des oeuvres 
et des souvenirs de son premier Spoux. II n'y a rien 
d'6tonnant que ces souvenirs y aient 6t6 receuillis avec 
un soin respectueux et pieux par elle et par Dirck van 
Reenen. Mais il est de plus prouv6 que les descendants 
de ce dernier; qui habit^rent cette maison durant tout le 
XVIII"' si6cle, y ont gard6 le d6p6t pr6cieux jusqu'i ce 
que les circonstances en occasionn^rent la vente publique. 

J'ai parl6 plus haut de cette vente, mais il faut que je 
m'y arrgte encore un instant, puisque M. Kramm, — mal- 
gr6 son z61e louable k rassembler les plus petits details 
qui se rattachent k Thistoire de nos vieux peintres — se 
trompe cependant quelquefois, ou bien, oublie de sou- 
mettre les indices recueillis k un calme examen, et parle 
de mani6re k faire croire que Thferitage de la veuve de 
Potter passa des mains de la famille de son second 6poux dans 
celles d'une autre famille qu41 nomme van der Goes ^. D6ja 
feu M. Schinkel; qui en 1820 assista k cette vente, m'avait 
appris qu'elle eut lieu, non comme le dit M. Kramm, dans 
„une maison distingu6e,'' mais dans une chambre au rez de 
chauss6e, apparemment arrang6e en atelier ou en petit mus6e 
de tableaux , puisque le plafond avait 6t6 enlev6 afin que la 
lumi^re vint d'en haut. II n'est pas absolument n6cessaire de 
croire avec M. de Fonseca ^ que Nicolas van Reenen „ faisait 
commerce de tableaux ", — puisque dans les documents officiels 



1 Voir page 63. 

2 De Levens en toerken etc., p. 1146. 

3 La Haye, par un habitant, T. II, p. 209. 
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il est iiomm6 ^marchand de vins" commesonp^re; — ponr 
s'expliquer comment lui ou son p6re ont pu approprier une 
partie de leur maison de fagon k y disposer conyenable- 
ment non seulement les tableaux de Paalus Potter apport6s 
en dot par sa yeuve; mais encore ceux que leurs gofits 
artistiques y avaient ajout6s. 

Feut-Stre les archives des notaires k la Haye contien- 
nent les protocoles des notaires Pieter van Beets et Johan 
van Byp; qui tous les deux comptaient parmi leurs clients 
Dirck Jansz. van Beenen et sa famille, et y trouverait-on 
un testament; un inventaire ou quelque autre pi^ce^ propre 
k 61ucider cette question int^ressantC; de savoir lesquels des 
tableaux ; vendus en 1820^ faisaient partie de ceux apport6s 
en dot par Adriana Balckeneynde. Puisqu'on m'a promis 
de consulter ces archives pour moi, il se pourrait que 
je fusse k m6me de revenir k cette question dans Tappen- 
dice de ces pages. Four le moment je dois me bomer k 
communiquer les informations que M. G. J. van Beenen ^ 
rhonorable president de la Seconde Chambre des jfctats 
G6n6raux, ancien ministre de rint6rieur etc. m'a bien- 
veillamment procures. 

Les tableaux que possedait Nicolas van Beenen tehurent 
en heritage a son petit-fils M". Laurens Lamoraal van 
Beenen, greffier du Haut Conseil de guerre, 6poux de 
Bebecca Henriette van Massau. C'est apr6s la mort de ces 
deux 6poux qu'eut lieu la vente susdite, et probablement 
le fait qu'une de leurs fiUes avait 6pous6e M. A. A. Meerman 
van der Goes, qui fut ainsi int6ress6 dans Th^ritage, a 
donn6 lieu k information erronnie que reproduisit M. Kramm. 

Outre la Chasse aux ours , le Portrait de Paulus Potter 
par van der Heist, le Vmiitas et Le joueur de guilare dont 
j'ai parl6 plus haut ^, un des tableaux principaux de cette 

1 Voir p. 42. 
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vente fut le grand tableau k volets (triptyque) d'Antonie 
van Montfoort, dit Blokland, qui, 6tant fermi, mesurait 
un pen plus de trois metres et demi en largeur et presque 
trois metres et trois quarts en hauteur. Ce tableau, un des plus 
renomm6s du vieux peintre (1532 — 1583), et dont lesujet 
principal est VAssomption de la Vierge^ a 6t6 mentionne par 
Carol van Mander ^ et puis par MM. van Eynden en van der 
Willigen (T. Ill p. 474 et 475 de Touvrage cit6 ci-dessus) — 
qui pr6tendent, k tort comme je Tai prouv6, que M. L. L. van 
Reenen descendait de Paulus Potter, — par Immerzeel, 
Kramm e. a., et grav6 en 1759 par P. C. la Fargue. II fut 
achet6 par M. van Reenen, lep^rede Thonorable president, 
et passa ensuite dans les mains de MM. de Yries et Brond- 
geest, marchands de tableaux i Amsterdam, qui Tout vendu 
au Grand-Due de Nassau. Probablement il doit se trouver 
encore dans un des palais de ce prince d6poss6d6 depuis 
quelques mois, puisque je Tai cherch6 en vain au mus^e 
de Wiesbaden. 



1 Het leven der oude antijcke doorluchtige ^c^iW^rj etc. (Amsterdam 1617) 
p. 171 b. 
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LES TABLEAUX DE PAULUS POTTER ^ LEUR NOMBRE^ LEUR 

GARAGTERE GENERAL^ LEUR VARIETE^ ET LEUR 

VALEUR ARTISTIQUE ET VENALE. 

Quoique nous ayons iMi& de tracer en lignes g6n6rales 
les diverses phases du d6veloppement artistique de Paulns 
Potter, nous sentons le besoin d'appnyer encore sur quelqnes 
traits particuliers propres a frapper Tesprit de tons ceux 
qui 6tudient Toeuvre de notre peintre et qui pourraient 
dchapper mgme k ceux de nos lecteurs qui voudront con- 
suiter avec quelque attention la liste de ses oeuvres, plac6e 
k la suite de ces pages. 

Je dois faire observer ici d6ji que, comme nul travail 
humain ne pent atteindre k la perfection, Tadage : salvo 
errors et omissione doit 6tre largement appliqu6e au catalogue 
raisonn6 que j'ai fait des tableaux, dessins et gravures de 
Paulus Potter. Sou vent, pendant et aprfes de longues et 
p6nibles recherches, et quoique j'eusse la conscience de 
n'avoir 6pargu6 ni peine ni temps pour arriver k la v6rit6, 
j'ai (fet6 eflfray6 par le nombre des incertitudes et des doutes 
qui me restaient k propos de la description, de Thistoire 
de telle oeuvre de Paulus Potter, du lieu qu'occupe telle 
autre aujourd'hui. Cependant , sous peine de n'en pouvoir 
finir jamais, j'6tais oblig6 de trancher arbitrairement plusieurs 
questions diiiiciles. Le seul moyen qui me restat pour faci- 
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liter de nouvelles recherches, fut celui dont j'ai largement 
profit^; en ajoutant k r6nam6ration des tableaux et dessins 
du maltre, dont je croyais pouvoirindiquer la place actuelle, 
une liste des tableaux mentionn6s dans le Catalogue Raisonne 
de Smith , que je ne crois avoir retrouvfis dans aucune galerie 
on collection; puis enfin une liste de rentes oft figuraient 
des tableaux et dessins que je n'osais declarer 6tre les 
memes que ceux dont la vente 6tait pr6c6demment men- 
tionn6e. De cetle mani^re, il est possible que la 1'' partie 
de ma liste contienne plusieurs tableaux que je ne croyais 
pas mentionn6s par Smith et qui se retrouvent cependant 
dans la 2"** partie. Mais il y avait toujours quelque dif- 
fference, soit dans la description, soit dans les dimensions 
denudes ; laissant des doutes plus ou moins sSrieux. Les 
inexactitudes, ou plut6t Tabsence totale de description ou 
de dimensions que pr6sentent les catalogues des ventes, 
surtout des plus aneiennes, firent naJtre d'autres doutes, 
non moins importants. Voili pourquoi la 3"" et la 5™' 
partie de ma liste contiennent certainement k cet 6gard 
bon nombre de doubles emplois. Malgr6cela,cettem6thode 
m'a sembl6 la seule acceptable, eu 6gard, comme je Tai 
dit, i la chance qu'elle laisse k d'autres de modifier ou 
de completer les r6sultats de mes recherches. 

Maintenant, aprfes avoir expliqu6 les raisons qui me 
firent choisir le chemin indiqu6, examinons quelques r6- 
sultats que j y ai trouv6s, tout en renvoyant le lecteur 
pour plus de d6tails aux diffiferentes parties du catalogue 



Quant aux tableaux de Paulus Potter, nous trouvons 
que les mus6es et collections de TEurope en contiennent 
plus qu'une centaine; la 2""* partie du catalogue en mentionne 
encore plus que trente et enfin j'ai 6numer6 environ cent 
tableaux, vendus durant le cours de deux si6cles et que je 

6 
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n'ai os6 classer ni dans Fane ni dans Tautre categoric. Gepen- 
dant il n'est pas douteux que plasieurs tableaux de la 2"°* 
partie, et presque tous ceux de la S^'partie, sont men- 
tionn^s dans la l'''^ et que le total des tableaux de Paulus 
Potter^ y compris ceux qui pourraient @tre restSs ineonnus^ 
ne surpasse le nombre de 130 k 140. Ghififre assez 61eY6 
lorsqu'on pense que Tactivitfi du peintrC; suppos6 meme 
qu'elle commenga avant sa dix-huiti^me annSe^ ne s'est 
prolong6e que pendant onze ann6es, jusqu'i la fin de 1653. 
Et encore les dates connues de son oeuyre nous permettent- 
elles de soutenir que les quatre premieres ann^s de cette 
carrifere out 6t6 vou6es plus particuli6rement par le jeune 
peintre k rassembler des etudes ^ tandis que le temps pen- 
dant lequel il en livra les fruits murs aux amateurs ne 
dura que sept ans. 

En effet, des quatre-vingts et quelques tableaux qui 
sont dat^S; presque les sept huiti^mes appartiennent a 
la p6riode de 1647 & 1654. Et quels tableaux 1 Presque 
sans exception des toiles et des panneaux soigneusement 
finis; des compositions riches et laborieusement Studies; 
des oeuvres capitales dont les dimensions obligeaient diijk 
k un long travail materiel; de petits bijoux dont le faire 
pr6cieux trahit une assiduit6 6tonnante. Je les vois sou- 
rire, mes amis les artistes, qui jugent qu'une douzaine 
de toiles pour moisson de toute une annSe, ne ferait pas 
leur affaire! Quelle piti6! Eux qui se peuvent vanter de 
couvrir dans le mcme temps quasi le double de grandes 
toiles peut-etre , d'un effet dicoratif k faire se pamer d'ad- 
miration un public 6bahi! CEuvres d'un vague poitique 
qui ravit les raisonneurs; d'une ampleur de composition 
et de facture qui t6moignent d'un courage k toute 6preuve ; 
d'un chic en un mot, qui doit faire rougir ce pauvre 
Paulus Potter que tourmentait le d6sir ridicule de ne n6- 
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gliger ancnn contour; de saisir jnsqu'aux moindres details 
de couleur et de ton^ et qui n'en 6tait qa'& son 6baache 
dans le temps qn'il leur faut k enx pour livrer au com- 
merce un tableau destin6 k faire les d61ices de leurs par- 
tisans! Reste 4 savoir si le temps respectera ce qui est 
fait sans lui y si la post6rit6 sanctionnera le jugement de 
ces amis complaisants. Pour Paulus Potter la question 
est r6solue et aprfes plus de deux cent ans, on ne salt de 
quoi s'femerveiller le plus, du nombre des oeuvres qu'il a 
cr66es pendant sa courte vie, ou de leur mferite intrinsfeque, 
qui les fait gagner en valeur aprfes chaque nouvel examen. 

Aprfes avoir d6but6 dans ses dix-huitifeme et dix-neuvi6me 
anntes par quelques tentatives qui lui firent sentir le 
besoin de gagner par un exercice assidu ThabiletS de 
main qui lui manquait alors, notre peintre avait trahi, 
dans les rares tableaux qui portent les dates de 1645 et 
1646, que la connaissance profonde des formes, dont t6- 
moignaient ses eaux fortes, aggrava la lutte qu'il soutenait 
centre les difficult6s d' execution. Les Chevaux^ du mus6e 
van der Hoop, la Prairie, du due de Somerset, sontdessin^s 
avec un sentiment exquis de la nature ; mais ils sent encore 
points de cette manifere s6che, dont cependant le peintre 
commence k triompher dans la Laitiere, de la mSme annSe. 
(N^ 10, 2'"« partie). 

L'ann6e 1647 se signala par une v6ritable explosion 
d'activiti. Le ginie du peintre se montre sous de nou- 
velles faces; il va tenter un moyen h6roYque pour se d6- 
barrasser de sa manifere par trop minutieuse. Les Deux 
Cochonsy k mad. RoSll, r6v61ent un vrai coloriste, qui 
salt saisir un effet de lumi^re piquant, qui ne craint pas 
de peindre en pleine pSte. UEcurie, k M. Hope, le Trou 
de lapin, k M. Holford, prouvent qu'il a 61argi le domaine 
de ses etudes, qu^il sait traduire la v6rit6 et le charme de 
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la nature sous plusieurs aspects. La Prairie, k M. John 
Walter, que M. Burger d6clare de la plus vaUlante ex6- 
cution, cette autre du marquis de Westminster que M. 
Waagen pr6f6re au Jeune Taureau, k la Haye, prouvent 
jusqu'^ quel point le moyen h6roYque lui a rSussi. Ce 
moyen, je Tai d6j4 dit, c'6tait justement cette toile capi- 
tale qui fait la gloire du musfee de la Haye, Je le r6p6te 
ici, le Jeune Taureau, malgr6 le dessin admirable de la 
figure principale, malgrfe le savoir et la conscience que le 
peintre a montr6s en traduisant avec une fid61it6 surprenante 
le caractSre du poil des animaux, des formes et des fibres 
des plantes, malgr^ le respect profond que m'inspirent le 
courage et Thabiletfe d'un jeune homme de vingt etunans, 
me parait une erreur. Mais seulement comme but et non 
comme moyen. En peignant le Taureau, Paulus Potter 
a saisi le secret de cette mani^re plus large et plus 
facile, qui dSsormais prStera un charme nouveau k ses 
tableaux. Envisag6 comme but, le Taureau a dfi d6sap- 
pointer son auteur; nous avons vu pourquoi. Est-ce que 
nous n'avons pas la preuve que Paulus Potter, aprfes ce 
premier effort, a compris lui-mSme que ce n'6tait pas Ik 
que son g6nie Tappelait? A deux ou trois exceptions qui, 
peut-etre, doivent s'expliquer par des raisons particuliferes, 
il ne choisit depuis 1647 que des cadres restreints pour les 
scenes qu'il voulait rendre et dont la vari6t6 augmente 4 
mesure que le triomphe des difl&cult6s techniques lui permet 
de traduire Tensemble harmonieux, le charme yivant de la 
nature. 

Aprfes avoir constats ce fait qu'aucun tableau ne quittait 
Tatelier du peintre sans que celui-ci efit mis tons ses soins 
pour atteindre la perfection du fini, je crois pouvoir ren- 
voyer le lecteur aux diverses parties de ma liste pour y 
suivre son activity infatigable des ann6es 1648 k 1662. 
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Quelques mots seulement sur la vari6t6 qu'il y rencontrera 
et sur les qualites particuliferes du g6iiie de Paulus Potter, 
qu'elle fait ressortir. Son sujet de pr6dilection est rest6 
toujours la prairie hoUandaise peupl6e de b6tail. Souvent 
c'est une composition simple qu'il semble pr6f(ferer, comme 
pour faire valoir sa connaissance complete des formes, dela 
charpente, des mouvements et des mcBurs de ses boeufs et 
de ses vaches. C'est alors quHl s'applique plus particuliSre- 
ment k traduire le caractfere individuel de ses modules. 
TantSt la composition devient plus riche et, sans perdre 
tout k fait leur individuality, mSme en restant au premier 
plan, les boeufs et les vaches doivent se contenter de former 
avec les moutons, les chSvres et d'autres animaux des 
champs, des groupes savamment arranges. Quant ^sacrifier 
les libres allures, la verity des mouvements de ses modules, 
le peintre n'y pense pas: cependant il n'est nuUement insen- 
sible k r616gance de leur toumure, k Fharmonie ou au 
contraste des lignes que ferment leurs groupes. Et lors- 
qu'enfin il arrive k saisir et k traduire les effets d ensemble, 
lorsqu'il vise k Tespect harmonieux du paysage inond6 d'une 
lumifere chaude et claire, les animaux de Paulus Potter 
restent toujours frappants de v6rit6 et d'individualiti. 

En parlant des animaux de Potter, j'ai pens6 aussi k ses 
chevaux, et ceux-ci encore, bien qu'ils n'occupeut que le 
second rang parmi ses modules, donnent lieu aux m^mes 
observations, soit qu'ils fassent le sujet principal du tableau, 
soit qu'ils y entrent dans tel ou tel groupe. Jamais ils ne 
manquent ni de vie, ni de caractfere, excepts li oft le peintre 
c6de k la tentation d'dlargir le cadre de ses tableaux. Le 
cheval de la Chasse aux oursy pas plus que celui du portrait 
du chevalier Tulp, ne me paratt 6tre un animal vivant et 
fougueux. Je ne saurais dire pourquoi; le dessin est correct 
comme toujours, mais les dimensions de grandeur naturelle 
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ne vont pas k notre peintre. En revanche, les chevanx 
de ses haltes; de ses petites chasseS; de ses hotelleries 
sont charmantS; pleins de vie et d'une individualitd forte- 
ment accentn6e. 

Ponr &ire apprteier la vari6t6 de son talent , je veux 
noter ici que les pores semblent avoir 6t6 choisis parti- 
coli^rement par Potter, d6s qu'il songea k se montrer co- 
loriste par excellence. En revanche la race canine paralt 
Tavoir tent6 qoand il voulait par on dessin correct et serr6, 
faire ressortir le caract^re de ses modules. 

Conune il r6siilte de la chronologic de ses tableaux, 
Paolus Potter doit avoir trouv6 d6ji avant 1649 Toccasion de 
dessiner d'apr^s nature les animaux des forets et des betes 
feroces: des cerfs, des sangliers, des ours, des loups, des 
lions » des leopards, etc., puisqu'en cette ann6e il peignit 
sa Chasse aux ours et que son Orphee date de Fannie sui- 
vante. Le fait que ces bStes n'offrent pas ce caractfere vif 
et individuel que le peintre savait saisir et rendre avec tant 
de bonheur lorsqu'il s'agit de ses modules ordinaires, 
s'explique assez naturellement quand nous nous rappelons 
que sa puissance dans Fart fut presque exclusivement le 
r6sultat d'une observation assidue et scrupuleuse et que 
rimigination ne lui prSta qu'un faible secours. Les 61oges 
que M. Waagen rend au tableau de Saint P6tersbourg, 
La chasse et la punition des chasseurs ^ et qui semblent 6tre 
fond^s en premier lieu sur le caract^re dramatique de cet 
OBUvre, me font penser que Potter doit avoir continue ses 
6tudes dans ce genre nouveau, lorsqu'il se trouvait k Am- 
sterdam. Au centre du commerce avec tons les pays du 
monde, les modules n'ont pu lui manquer et avec Toeil 
si ferme, la main si habile de Tartiste, il n'y aurait rien 
d'^tonnant qu'en pen de temps il e&t saisi le secret de 
traduire avec une vivante fidelity Fexpression, les mouve- 
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ments, les formes caracteristiques de ses nouveaux modules. 
Du reste c'est h propos de la s6rie de Chasses k Saint 
P6tersbourg que se pr6sente une observation qni pent trou- 
ver ici sa place. Smith commence la description de la page g 
de cette sSrie en disant que la composition semble 6tre 
empruntte a Rubens. Je ne puis juger de la justesse de 
cette remarque, mais en Tadmettant snrrautoritfide Smith, 
je dois faire observer que c'est Men ici la premiere fois que 
Paulus Potter ait sacrifi6 sa haute originality. L'observation 
est d'autant plus importante, que nous avons vu que si 
Paulus Potter, an lieu de se sentir fort dans son origina- 
lity, efit incline k Timitation, TScole flamande abondait en 
grands et beaux exemples de peinture d'animaux d'un genre 
entiferement diflPferent de celui qull se choisit. En peignant 
vers le fin de sa vie des Chasses dans la maniferede Rubens, 
de Snyders ou d'autres, il aurait terminfe sa carrifere par 
un trait de talent qui, le plus souvent, se pr6sente au 
dibut des artistes. En somme, je pense que Potter ne serait 
pas moins rest6 Potter, si le sort lui avait permis de con- 
tinuer son glorieux oeuvre. 

Ainsi que je Tai dit ailleurs, Paulus Potter a commence 
par une observation des plus fidfeles, une 6tude des plus 
consciencieuses du sol ot marchaient ses animaux, du paysage 
qui les entourait. Mais s'il profite de ces 6tudes pour les 
avant-plans et les fonds de ses tableaux, il y a particu- 
li6rement dans sa manifere de dessiner ou de peindre les 
arbres quelque chose de craintif , qui ne manque pas de 
naiVet6, mais qui par un exc6s d'exactitude, d6g6n6re en 
sdcheresse. Plus tard, quand il apprit k connattre ses forces, 
le minutieux reste , mais la sScheresse disparatt de plus en 
plus et sous I'ombrage de ses arbres commence & rSgner 
ce ton intense et po6tique qui rappelle le mystfere des bois 
et qui sert k rehausser le charme de ses Chasses ou de ses 
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Fermes h demi cach6es sous le feuiUage. Quant au sol^ 
il apprit bientdt k profiter largement et librement des acci- 
dents de forme et de couleur offerts k sa yue^ et^ soit 
que ses prairies soient baigntos d'une riviere od se mire 
la yache^ soit que les collines sablonneuses od le lapin mine 
ses trous lui servent tour k tour k varier les lignes ondu- 
leuses de ses compositions ou k faire ressortir par leur Sclat 
lumineux les tons vigoureux de tel groupe ou de tetanimal, — 
toujours Potter nous surprend par la v6rit6 et la vari6t6 
des 6tudes qu'il a su rassembler tantdt au milieu des prairies 
de Delft ^ tantfit sur les dunes qui s'616yent au nord de 
la Haye. 

. Pendant longtemps Paulus Potter, qui, nous Tavons vu, 
ayait ses raisons pour Syiter les effets forts et soudains 
que cause un rayon de soleil, se plaisait k peindre au 
dessus de ses prairies et de ses animaux un ciel gris, presque 
lourd, ne laissant percer qu'une lumi6re ^le et mate. 
Tout en rendant justice k son admirable talent, je ne saurais 
nier qu'il fit ainsi tort en premier lieu aux beaut^s de la 
nature de son pays et ensuite k sa disposition decoloriste. 
Aussi, d^s qu'il sent toute sa puissance, d^s qu'ilalamain 
plus libre, d6s que les details ne le pr6occupent plus k tel 
point qu'il nigligerait Tensemble, il salt profiter des res- 
sources que le ciel yariable de la HoUande lui offre pour 
TeflFet de ses tableaux. Le ciel radieux d'un jour d'6t6 
baigne de lumi6re les prairies de sa Vache qui se mire et 
s'y reflate dans les eaux; le soleil couchant inonde de tons 
dor6s les prairies et le bStail des tableaux de sir Bobert 
Peel, du marquis de Westminster et d'autres encore; la 
clart6 suaye du matin brille sur les animaux et les arbres 
de la Prairie, k M.*van de Poll, et y enyeloppe de tons 
argents les objets qui se d6tachent du fond yaporeux. 
Tantdt c'est un rayon de soleil qui perce les gros nuages 
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et qui fait briller d'un 6clat vif et chaud telle partie de son 
tableau (N®. 36 1" partie) 5 tant6t le ciel sombre et menagant 
nous fait pressentir Torage qui fait beugler d'effroi le bfitail 
craintif (N®. 66 1" partie); tantSt enfin c'est la tempgte 
qui chasse les nuages et fouette les arbres sous lesquels les 
animaux efiray6s ont cherchfe un refuge (N®. 34 1" partie). 

Je ne puis terminer ce coup d'ceil rapide sur les traits 
les plus saillants que nous pr6sentent les tableaux de Paulus 
Potter, sans parler de la part qu'il y donna k la figure 
humaine. Ce n'est qu'une faible part, il estvrai, maisj'ose 
dire que ses petites figures sont rendues avec une justesse 
de dessin et de mouvement qui les fait entrer dans Thar- 
monie de Tensemble. J'en ai vu plusieurs qui offraient la 
touche fecile et spirituelle d'un Wouwermans ou d'un Ber- 
chem, mais j-avoue aussi que le peintre ne fut pas plus 
heureux avec les hommes et les femmes qu'avec les animaux , 
dfes qu'il en 61argit les proportions. Ce qui m'a frapp6, 
c'est le caractfere vulgaire de tel paysan ou de telle paysanne, 
aussitdt que le peintre I'introduit dans des tableaux d'une 
certaine dimension ; et je regrette beaucoup de m'avoir pas 
vu le tableau (N®. 62 1" partie) dont la danse des cam- 
pagnards semble former le groupe principal. J'aime & croire 
que \h plut6t qu'ailleurs, on verra les r6sultats de Tobser- 
vation de la figure humaine, dont t^moignent les livres 
d'6tudes que nous rencontrerons bientSt. 

Aprfes avoir consid6r6 Fensemble des tableaux de Potter 
sous Taspect de leur valeur artistique, il me reste k dire 
quelques mots de leur valeur v6nale. Ici encore des faits 
se pr6sentent qui ne s'expliquent gufere par la double raison 
des variations du prix de Targent depuis cette 6poque et 
de la loi 6conomique r6sultant de Toflfre et de la demande, 
Faute des donn6es nteessaires pour la recherche des causes 
qui ont d6termin6 cette valeur v6nale, je me bomerai k 
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GommTiniquer les faits leg plus saUlantS; laissant & d'aatres 
le soin d'en tirer les conclosioBS. Ge qni an premier abord 
saute aux yeux; e'est que les amateurs ^ pendant cent ann6es 
aprfes la mort de Paulus Potter, non settlement segardaient 
bien de payer pour ses tableaux les prix considerables qu*ils 
atteignirent dans la cinquantaine suiyante et; moins encore , 
les prix fous dont on les paye aujourd'hui, mais aussi ne 
les estimaient pas beaucoup plus haut que ceux des peintres 
obscurs qui de nos jours sont presque oublifes. Potter pourrait 
cependant se consoler de cette depreciation passag6re en se 
rappelant qu'il partageait le sort d'un Rembrandt , d'un 
Hobbema, d'un Jan Steen et autres, que les amateurs de 
notre sifecle continuent k venger noblement du tort que leur 
a fait une generation qui leur preferait les van der Werf ^ 
les Mieris, ou cette autre generation, plus recuiee encore, 
qui ne sut point distinguer les perles dans rayalanche des 
tableaux mediocres que le X VIP' siecle legua k son successeur. 
Du reste on pent remarquer, d'apr6s les prix des rentes 
pendant tout le XVIIP* sifecle, trois categories de tableaux 
de Potter. La premiere se compose de toiles qui n'atteignent 
qu'un prix singulierement bas. La redaction superficielle des 
yieux catalogues ne permet meme pas de conjectures; au 
cas contraire il m'interesserait yiyement de sayoir si les 
Cochons (d'apres n'ature) qui se yendirent en 1694 k 12| 
florins, les Deux boeufs qui en 1701 ne furent estimesqu'i 
6 florins, les Deux Vaches qui en 1717 ne ftirent c6t6s 
qu'4 8^ florins, etaient des tableaux authentiques. Je youdrais 
sayoir ensuite si Uetalon napolitain qui fut adjuge en 1731 
k 37 florins, les E tables qui yalurent en 1741, 60, 40 et 
mSme 10| florins, les Cochons qui en 1749 n'atteignirent 
que 14 florins, si tantd'autres tableaux dem6me prix, figu- 
rant aux yentes d'aujourdhui, ne seraient pas portes jusqu'4 
cent fois ces faibles sommes. II y a lieu de le croire, 
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puisque vers la fin du XVIIP'' si6cle, nous ne rencontrona 
pins de prix si minimes et que les tableaux infSrieurs ne 
sont pas vendus moins dc cent florins. 

La seconde catggorie est celle des prix moyens. Non 
seulement elle est la plus nombreusO; mais aussi elle o£Ere 
la plus grande vari6t6. Nous y rencontrons des Bestiaux^ — 
„ trfes-excellents " dit le catalogue, — qui valent en 1687 
80 fl.; des Pay sages avec betail, qui sont vendus de 1702 
jusqu'i 1725 de 240 h 370 florins. Ensuite des Laitieres^ 
des Haltesy des Prairies avec belail, qui de 1725 jusqu'4 
1750 varient de 300 k 700 florins. Ce sont ces tableaux, 
parmi lesquels se trouve jusqu'au Jeune taureau du musde 
de la Haye, vendu 630 fl. en 1749, jn^u^k La vache qui se 
mire du meme mu86e, valant 730 fl. en 1738, qui, tiant 
qu'ils sont ofPerts de nouveau, dans la seconde moitiS du 
si^cle, commencent k monter consid6rablement de prix. 

En Hollande, un tableau avec figures et bStail est vendu 
en 1756 1700 fl.; VOrphee du mus6e d' Amsterdam en 1763 
1300 fl.; Les bergers avec leur troupeau, du meme mus6e, 
3025 fl.; la Prairie de M. John Walter, en 1771, 2070 fl.; 
le Troupeau de la collection Czeniini, en 1780, 5505 fl.; 
la Prairie du marquis de Westminster, en 1785, 8010 fl, 
n est vrai que le prix que les nobles amateurs fran^ais 
avaient paru attacher aux OBuvres de Paulus Potter et les 
sommes considerables auxquelles on se les disputa aux 
ventes des galeries princiSres des Choiseul et des Gonti, 
des cabinets superbes des Baudot de Boisset, des Julienne 
etc. avaient ouvert les yeux aux heureux possesseurs des 
toiles du grand peintre et 6veill6 une Emulation qui ne 
pouvait manquer d'aller en augmentant. Voyez par exemple 
les Deux Cochons qu'on vend en 1785 en Hollande k 121 
florins et qui, deux ans plus tard & Paris, valent 2700 
francs; Le repos pres de la grange ^ au due d'Aremberg, 
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qui i la vente Fabricius h Harlem en 1749 fut vendu 
375 florins et qui valut en 1777 4000 livres, en 1803 
8100 francs ; Vabreuvoir qu'on vendit en 1739 pour 08 florins, 
en 1764 pour 605 florins et qui fut port6 en 1837 jusqu'i 
7476 francs. La plupart des tableaux des collections fran- 
^aises et hollandaises du XVIII si6cle partageaient cette 
appreciation toujours montante. Ainsi on vendit par exemple 
le Repos des pdtres du marquis de Hertford, en 1768, pour 
670 fl., en 1865 pour 44,100 frs.; Le Chien de Saint 
Petersbourg en 1773 pour 530 frs., en 1811 pour 4700 frs; 
le Troupeau du prince Czemini en 1780 pour 5505 fl., en 
1800 pour 36000 frs.; les Bergers avec leur troupeau du 
mus6e d' Amsterdam en 1796 pour 3025 fl., en 1808 pour 
10,053 fl.; les Quatre boeufs (n^ 2, 2"" partie) en 1780 
280 fl., en 1837 12,705 frs. 

En r6sum6, on pourrait dire que les tableaux de la seconde 
categoric, celle des prix moyens, dans Fespace de deux 
siteles ont gagn6 une valeur cinquante fois plus 61ev6e. H 
est remarquable que la mgme proportion se maintient dans 
la valeur accroissante des tableaux de latroisi6mecat6gorie, 
celle des prix relativement considerables, parmi lesquels 
il y en a un qui est presque hors ligne. C'est le prix du 
chef d'oeuvre de Saint P6tersbourg, La vache qui pisse, qui 
du temps de Houbraken, vers 1700, se vendait 2000 florins. 
Ici du moins Tapprteiation des contemporains, qui payaient 
les tableaux de Frans van Mieris k des prix encore bien 
plus 61ev6s, montre une lueur de justice. Mais ils ne pou- 
vaient pr6voir qu'aprfes un peu plus de cent ans le tableau de 
Potter serait acliet6 pour un prix que van Mieris n'atteindra 
jamais, c'est k dire pour presque cinquante fois la somme 
de 1700, pour 190.000 frs.! 

L'autre tableau de cette cat6gorie, — je n'en connaisjpas 
d'autres , mais je crois cependant qu41 n'a pas *t6 le seul, — 



93 



est Le grand troupeau de boeufs (n®. 1, 2""" partie) qui ftit 
vendu en 1707 465 florins, et dont le prix monta assez 
r6guli6rement en 1734 4 1760 fl., en 1764 i 3110 fl., en 
1771 4 9060 fl. Je ne doute pas que si un accident h 
jamais deplorable n'efit pas fait disparattre pour toujours ce 
tableau, renomm6 d6s son origine, et si, au lieu d'etre 
transports vers la Eussie et englouti dans les flots, il eflt 
trouv6 sa place parmi les collections qui se sont vendues 
dans le cours du si6cle present, le prix de 455 florins 
aurait pu Stre multiplie Sgalement par cinquante et qu'il 
n'eflt pas valu moins de 25000 florins. 

II y aurait beaucoup k dire au sujet des prix 61ev6s que 
les oeuvres d'art, particuliferement lorsqu'ils poss6dent des 
qualit6s exceptionnelles , atteignent de nos jours. II y a 
du pour et du centre, mais de quelque c6t6 qu'on envisage le 
fait, il n'en reste pas moins remarquable, ne ffit-ce que 
pour le contraste qu'il oflre entre les b6n6fices que les 
peintres illustres du vieux temps ont tirfes de leurs ouvrages 
et la valeur qu'y attache la post6rit6 reconnaissante. Quoi 
que les donnSes nous manquent pour Paulus Potter aussi 
bien que pour tant d'autres peintres cel6bres de son sifecle, 
relativement aux prix dont on lui paya ses tableaux, les 
r6sultats des ventes dans la premiere cinquantaine apr6s 
jsa mort nous autorisent k croire que ses b6n6fices ont 6t6 
g6n6ralement tr6s-minimes, bien qu'ils fussent en assez 
juste proportion avec ceux de ses contemporains. 

Le plus grand nombre des tableaux authentiques de Paulus 
Potter est sign6 et dat6. A juger d'apr6s ceux que j'ai 
vus moi-mgme, je suppose que la signature et la datepour- 
raient bien se trouver encore sur plusieurs autres pour 
lesquels j'ai dfl suivre la description de Smith e. a. Jusqu'en 
1645, le peintre signa ses ceu^^es: Pauwelus PoWer; plus 
tard Paulus Potter, en caract6res tr6s-lisibles. 



LES DESSINS ET GROQUIS DU MAtTRE. 

Les dessins de Paulas Potter ne sont pas tr6s-nombreax 
et encore la plupart de ceux que j'ai eu la chance de voir 
moi-m6me me semblent gtre plutdt des feuilles d'dtudC; que 
le peintre gardait dans ses cartons et que les amateurs ont 
su receuiller ga et 1&, que des dessins proprement dits. Le 
nombre de ceux que le peintre lui mSme pent avoir achev6s 
dans le but de satisfaire au d6sir de quelque collectionneur 
est trfes-petit. Ce sont par exemple Le depart pour la chasse, 
vendu en 1768, Une Stable, vendue en 1760, Un chasseur, 
vente du prince de Conti en 1777, Un cavalier, de lavente 
Nogaret en 1780, Une ferme, vente H. van Eyl Sluyter, 
1814, Un taureauy vente Vivant Denon, 1826, Une bergerie, 
vente GoU de Frankenstein 1833, et enfin le dessin de 
M. le due d'Aumale (W. 39 4""' partie de ma liste). Je 
regrette de n'avoir pu me convaincre par un examen per- 
sonnel des qualitSs superieures que je n'h^site pas k sup- 
poser dans ces dessins, en en jugeant d'apr^s les dessins 
ou feuilles d'6tude que j'ai pu examiner et qui souvent 
m'ont firapp6 par Tanalogie qu4Is oflfraient avec telle figure, 
telle groupe dans les tableaux du mattre. Aussi bien que le 
dessin du due d'Aumale, dont le sujet et les dimensions 
font supposer que le peintre Ta ex6cut6 pour un but special, 
plusieurs des autres dessins acheves, de dimensions plus 
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grandes que les feuilles d'^tude^ auront 6t6 executes soit 
Gomme esqnisse anterienre^ soit comme souyenir d'un tableau. 
J'ai indiqu^ dans ma liste les dessins qui semblent con- 
firmer cette supposition. 

Les dessins de cette cat6gorie sont ex^utSs presque tons 
k la plume sur du papier colori6 et rehaussfes de blanc^ 
au bistre rehauss6 de blanc, h Tencre de chine et & la 
plume sur du papier blanc, et enfin k la pierre noire. Ceux 
de la seconde categoric ^ les feuilles d'Stude^ sont dessin6s 
presque sans exception k la pierre noire. Ce ne sont pas 
de ces croquis fociles, dont la touche spirituelle paraisse 
indiquer que Tartiste travaille bien moins pour augmenter 
les tr6sors de son savoir ou riiabilet6 de sa main, que pour 
se d61asser d'efforts plus s6rieux en laissant error le crayon 
au gr6 de sa fantaisie. Au contrairC; les 6tudes de Faulus 
Potter, Ik encore oil elles ne sont qu'inachev6es, portent 
bien siirement le cachet d'une imitation scrupuleuse, mais 
souvent naXve, de tel objet ou de tel groupe. Presque rien 
n'y est livr6 au hasard; les contour^ sont prteis et serr6s, 
la touche est ferme et 6nergique. Son but, avant tout, 
itait de saisir le caract^re de son module; pas un detail 
essentiel n'est omis, d6s qu41 sert k pr6ciser la pose, le 
mouvement des animaux qu^il 6tudiait. II s'en suit que ces 
dessins ne poss6dent que trfes-rarement les charmes d'ex6- 
cution que nous offrent les esquisses d'autres grands mattres. 
En revanche, ils nous font admirer Tobservation conscien- 
cieuse de Potter, sa connaissance complete, sa main sflre 
et habile. Du reste, les avantages qu'il a dfl tirer lui-meme 
de telles 6tudes, sont incontestables. Ses tableaux sont li 
pour leprouver; plusieurs animaux, plusieurs groupesysont 
suivis exactement d'aprfes les 6tudes dessinfees. Quelque- 
fois mgme celles-ci sont achevtes k un tel point que Potter 
n'a eu qxCk les copier fidfelement pour ses eaux fortes. Tels 
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sont par exemple les dessins da mas6e Teyler & Harlem, 
(N^\ 4, 6 et 6 de la 4"' partie) qui rfipondent exactement 
aux eaux fortes N". 13, 4 et 6, soit pour la composition 
tout enti^re^ soit pour la figure principale; et aussi le dessin 
b. de la vente van Eyl Sluyter, 1814, que le catalogue 
rattache a Teau-forte W. 7. Je ne doute point qu'en 6tudiant 
tous les dessins connus de Paulus Potter on trouverait encore 
d'autres analogies et peut-etre aussi quelque affinit6 plus 
proche avec les eaux -fortes. Les quelques exemples que 
j'ai pu citer de dessins qui ont servi k notre peintre pour 
arr^ter d'une mani6re definitive la composition soit d'un 
tableau, soit d'une gravure, suffiront, je Tesp^re, & fortifier 
chez M. Emile Galichon Topinion qu'il a 6mise k propos du 
dessin de M. le due d'Aumale, dans son article sur quel- 
ques eaux-fortes du maitre. ^ 

Quant k la valeur v6nale des dessins de Paulus Potter, 
les ventes que j'ai mentionn6es dans la 4"^^ et 5"* partie de 
ma liste, nous prouvent qu'elle varie souvent. Cela s'ex- 
plique & cause de la variety des dessins mgmes, sous le 
rapport de leur importance on de leurs dimensions. Tr6s 
pen des feuilles d'6tude qui, dans les ventes du sifecle 
pr^Ment, n'atteignent au prix de 10 florins; aussitdt qu'elles 
ont plus d'importance , elles montent jusqu'i 50 ou 60 
florins. Quant aux dessins proprement dits, Le depart pour 
la chasse est pay6 en 1758, 192 florins; Un chasseur en 
1777, 556 livres; Un cavalier en 1780, 252 livres; Une 
fenne en 1814, 180 florins; Un paysage, avec un trou- 
peau de pores, en 1833, 1810 florins; Une bergerie, k la 
meme vente, 2220 florins. C*est le prix le plus 6lev6 que 
j'aie rencontre et certainement il serait hors de proportion 
avec c^lui d'un tableau sup^rieur, n'etait la rarete extreme 



1 QueetU des Bemur-Arti, liTiaiaon da 1 Avnl 1866. 
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des dessins achev6s de Faulus Potter. D&jk la tradition^ 
que Potter aurait commenc6 un dessin, achev6 plus tard 
par Isaac de Mottcheroii; tradition que rend assez acceptable 
la ressemblance de cette composition avec celle de plusieurs 
de ses tableaux ^ suffit k le faire monter jusqu'i 200 florins , 
chez GoU de Franckenstein (1833) , 100 florins chez Verstolk 
de Soelen (1847) et k le faire vendre encore 59 florins, 
chez Leembruggen (1866) oil les autres dessins de Mou- 
cheron n'atteignent que des prix assez faibles. 
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LES EAUX-FORTES. 



Nous sommes arriv6s h une partie de Toeuvre de Paulas 
Potter qui ne mferite pas moins que ses tableaux notre 
haute admiration et qui; pour gtre de beaucoup moins 
importante^ suffirait n6anmoins k lui assurer une place 
tr6s-distingu6e au rang des artistes c616bres. Nous voulons 
parler de ses eaux-fortes. Voiei le jugement qu'y porte 
un connaisseur des plus experiment's et des plus telair6s; 
un des premiers qui se livra k Tfetude spteiale de Foeuvre 
gravte des peintres eux-mSmes, le c61febre Adam Bartsch. 
^Quand on pense/' dit-il dans son Peintre Graveur, „que 
Potter ne comptait que dix-huit ans lorsqu'il grava k Teau 
forte son Vacher et dix-neuf ans, quand il donna son 
Bergevy on est frapp6 de surprise par le g6nie extraordi- 
naire du maltre et on comprend k peine comment il put 
produire un travail qui ferait honneur aux artistes les plus 
spirituels et en m6me temps les plus exp6riment6s. La 
justesse parfaite du dessin, la v6rit6 frappante du caractSre 
de ses animaux, la haute sagacity de la composition; Teffet 
heureux du clair-obscur, le maniement sflr et intelligent 
de rSchoppe, tout cela contribue k 61ever ses estampes au 
rang de chefs-d'oeuvre. H savait rendre la robe des vaches 
et des chevaux par des traits courts, qu'il allongeait seu- 
lement dans les ombres et par lesquels il exprimait k 
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merveille le caractere du poll. H tenait rSehoH)© d'lme 
maniSre trSs-Sl^gante et en mgme temps tris-serrie; desorte 
qu'on apergoit k peine les traits du burin, li oft il s'en 
servait pour venir en aide & Taction de Teau-forte. Les 
petits fonds de paysage dans ses suites sont trait6s avee 
golit et d'une pointe 16g6re. Les plantes sur Tavant-plan 
de son Vacher et sur Testampe Zabucaia tSmoignent d'une 
habiletS dans la pratique de Ttehoppe k laquelle les peintres 
graveurs n'arrivent presque jamais." 

Je n'ai presque rien k ajouter au jugement aussi juste 
que nettement formula de Bartsch. Qu'il me soit permis 
cependant de faire observer comment Feau-forte, comme 
manifere la plus immediate de traduire la notion artistique, 
r6pond aux facult^S; aux besoins les plus divers. 

Tandis que chez Rembrandt, le proc6d6, en s'assimilant 
& sa riche et ardente fantaisie, & sa puissance absolue 
dans Tempire de la lumi6re et des couleurs, satisfait aux 
mille et mille nuances de son g6nie fort et abondant, aux 
accents innombrables du langage po6tique de ce li6ros de 
la couleur, il se prSte chez Paulus Potter k Fexpression 
de notions d'un caractfere entiferement diffiSrent. Ce sont 
les contours fins et gl^gants, les formes robustes, la struc- 
ture savante, les mouvements naturels des animaux de 
toute esp6ce, ce sont les mille vari6tes de formes et de 
caract6res dans le rSgne v6g6tal que Potter aime i faire 
valoir de pr6f6rence au moyen du trait 16ger et cependant 
ferme de son 6clioppe. Viennent ensuite les details nom- 
breux qui servent k faire ressortir les parties saillantes, 
les demi-tons et les ombres qui donnent un relief admirable 
k ses figures. Paulus Potter les traite de mani^re que 
Fexpression complete du caract6re propre au poil de chaque 
animal se marie au charme du clair-obscur^ qui, au lieu 
d'emprunter sa puissance au r6gne myst6rieux des ombres 
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et d'aller trouver des ressources infipuisables dans le jeu 
s6dnisant des reflets ; profite an contraire de la pleine et 
large lomiSre oil I'artiste place ses modules. 

Qu'on n'sdlle pas croire cependant que cette large part 
faite & la lami^re^ que cette clart6 sans mystSres, que cette 
puret6 de contours, cette exactitude des details, produi- 
sent un ensemble froid et sec. Loin de li, Paulus Potter 
n'est jamais plus charmant que dans ses eaux-fortes. Son 
trait est facile et- Tari6; sa touche est 6nergique; sou- 
vent, ses ombres ont le velout6 de Eembrandt. C'est qu'il 
6tait pass6 malti'e dans la pratique de rSchoppe ; qu'il avait 
Fesprit de proflter des petits secrets du proc6d6, des ph6- 
nom^nes pr^vus ou accidentels de la morsure. 

Nous Savons que dans sa dix-huiti^me ann6e d6jd,, cette 
pratique lui fut assez familifere pour qu'il pflt produire une 
estampe comme le Vacher. H est impossible d'enjugersuflS- 
samment sur Texamen des 6preuves de la planche coup6e 
dans ses dernier 6tats. H faut avoir vu FSpreuve du second 
6tat au cabinet d'estampes du mus6e d' Amsterdam, pour 
avouer que si M, Waagen a quelque raison de dire qu'elle 
trahit rinexp6rience de Tartiste, elle r6v61e n6anmoins 
d6j& les qualit^s qui brilleront dans ses estampes des ann6es 
suivantes, quoiqulci encore elles soient dans leslanges. Je 
n*ai qu'& indiquer les plantes sur Tavant-plan pour faire 
sentir qu'elles trahissent une connaissance et des 6tudes 
vraiment exceptionnelles. Si quelques contours sont moins 
justes, il y 6clate n6anmoins un savoir singulier, jusque 
dans les raccourcis les plus difficiles; si la touche n'est 
pas trfes-forte, si les ombres ne sont pas tr6s-vigoureuses, 
n'importe, il y a 1& de quoi faire pressentir un succ6s 
complet, d6s que Fexercice aura appris k Fartiste adolescent 
toutes les ressources du proc6d6. 

Pour voir se r&tliser ces pr6visions de succfes nous n'avons 
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pas besoin d'attendre jusqu'en 1649 — rannte oft Faidas 
Potter r6duisit la planche originale, soit k cause d'un acci- 
dent survenu, soit parce qu'il jugea que le paysage gagne- 
rait h 6tre ramen6 ^ des proportions restreintes (je n'oso 
decider ici, pas plus que M. Galichon), et oft il substitua au 
groupe de vaches i gauche une petite mare et une vaste prairie. 
D6ja le Berger, de 1644, constate un progr6s notable sous 
ie rapport de la finesse et de la justesse des contours, de 
la facilit6 616gante de Tfechoppe. La suite des Bceufs et 
vaches, de 1650, trahit un talent male, une exp6rience 
accomplie. Pour TSnergie des contours et la force expressive 
de la touche , plus d'une estampe de cette suite est incom- 
parable, Particuli6rement les N**'. 6 et 7 m'ont toujours paru 
de la plus haute puissance. Le Zahucaia de lamgmeannto, 
dont le cabinet d'estampes k Amsterdam poss6de une gpreuve 
avant le nom, presque unique, 6blouissant de fralcheur, 
nous porte k demander qui des deux excelle le plus : le 
dessinateur consciencieux d'un specimen scientifique, ou 
Faqua-fortiste consomm6, maitre de tons les secrets de 
son art? 

La vache couchee pres de Parbre (N®. 17) et La tete de 
vache, (W. 16) qui, quoique sans date, me semblent devoir 
gtre plac6es dans la demi6re p6riode de Foeuvre de Paulus 
Potter, prouvent que le progrfes fut encore possible, mfime 
aprfes les estampes que je viens de citer. Ce sont ces 
deux pieces auxquelles Fapprteiation de Bartsch s'applique 
sans aucune restriction et que je ne saurais louer en termes 
plus justes et plus 61oquents que ceux dont il se sert. La 
suite de Differents chevaux, qui porte la date de 1652, 
ne nous montre pas moins le g^nie du peintre, arrive k 
sa pleine maturity, mais cette fois-ci, c'est sous une face 
nouvelle. C'est la m6me justesse de contours, la meme 
toergie de touche, mais accompagnte d'une vigueur, d'un 
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velont^ et d'une transparence dans les ombres ; qui ne pen- 
vent 6tre apprtei^s qne de cenx qni connaissent le premier 
6tat de cette suite, avant les variations, comme ilsetroave 
an cabinet d'estampes & Amsterdam. 

On dit que le mattre nons a laiss6 son portrait, trac6 k 
Feau-forte (W. 23 de la 6"« partie de ma liste). Cette fois 
encore je regrette de ne ponvoir donner one appreciation 
s6riense de cette pi6ce, ^minemment intSressante si elleest 
aathentique, fante de Tavoir pn examiner moi-mgme. Si 
elle n'offire pas de garanties pins sinenses pour son authen- 
ticity que quelques pieces attributes i, Paulus Potter, que 
j'ai vues au cabinet d'estampes d' Amsterdam, le doute n'est 
pas seulement permis, nuds c'est I'honneur du mattre qui nous 
I'impose. Du reste, il n'y a rien d'fetonnant que les estampes 
de Paulus Potter, dont la valeur s'est maintenue malgri 
les expMients des Miteurs qui , apr^s la mort de Fauteur, 
en ont exploits le m^rite exceptionnel , et dont les 6tats 
diffSrents se sont ainsi multiplies, aient tent^ fr^uem- 
ment les copistes et les imitatenrs. Dans la liste des eaux- 
fortes, j'ai mentionnS les divers Stats, ainsi que les copies 
des estampes du mattre, en y ajoutant quelques obser- 
vations sur leur valeur relative. En g6n6ral on pent dire 
que les quality hors ligne de plusieurs de ces pitees 
semblent avoir excit6 Fambition des aqua-fortistes qui, tout 
en manquant du g6nie qui seul fait crter des oeuvres origi- 
nates, poss6daient au plus haut d6gr6 le savoir faire, la 
pratique intelligente et artistique nteessaires pour copier 
dignement Paulus Potter. II s'en suit que telle bonne copie 
de J. J. de Claussin, de A. Bartsch e. a. vaut mieux que 
FSprenve d'un 6tat fatigu6, sinon mutil6, de la planche originale. 
A part la question de la valeur v6nale, une copie fiddle et 
consciencieuse de la maniSre du mattre, me parattra toujours 
de beaucoup plus propre k le faire apprteier comme aqua- 
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fortiste qu'one dpreuve soi-disant originale, mais qui par 
raction da temps, 1a maladresse des ^ditenrs et des impri- 
meurS; et en dernier lieu par des retouches inhabileS; a 
perdu jusqu'aux demi^res traces du faire spontanS et carac- 
t6risque de I'artiste lui-m8me. 

Si je pr^tendais 6crire un manuel des amateurs, je serais 
oblige de d6finir aussi exactement que possible la valour 
y6nale des diff<grents 6tats des eaux-fortes do Potter et 
probablement alors je m'6tonnerais souvent des caprices qui 
font ddpendre la valour d'une estampe plutdt de sa raret6 
que de son mdrite artistique. Pour le but que je me suis 
propose, il me suifit de mentionner les prix de quelques 
ventes renomm6es. 

II en r^sulte qu'un tout premier 6tat, rarissime, du 
Vacher^ monte chez Verstolk en 1847, au prix extraordi- 
naire de 465 florins; qu'une epreuve avant rpdresse du 
Berger, & la m6me vente, futpayte 175, T^tat avec Tadresse 
50 florins; la suite des Differ ents boeufs et vachesy 6tat 
avant les numferos, chez Eigal 1817, 210 francs; le pre- 
mier 6tat de la suite des Diff'erents chevaux, chez Verstolk 
350 florins, le second 140 fl.; La tete de vache, 6preuve 
originale, k la m6me vente, 175 fl.; La vache c&uchee pres 
de rarbre, 170 fl.; le Zabucata (rSpreuve presque unique 
du musde d' Amsterdam) 250 florins. En voili vraiment 
assez pour effrayer les amateurs de fortune modeste, qui, 
memo en voulant se contenter d'6preuves moins rares et 
d'6tats moins purs des meilleurs estampes de Paulus Potter, 
devront encore d6bourser plusieurs dizames de francs pour 
telle feuille sdparte, et des centaines pour Tune des deux 
suites. 

J'ai parl6 des copistes et des imitateurs des eaux-fortes 
de Potter, mais il me reste & en mentionner un qui n'est 
imitateur qu'i demi, quoiqu'il ait grav6 d'aprte les des- 
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Bins da maitre loi-mgme. G'est Marc de Bye qni^ soit par 

pr6f6rence; soit par impoissance; ne s'est appliqu6 que 

rarement & imiter la mani6re de Potter dans ses eanx fortes. 

Taut que roriginalit6, 1& ponrtant ot elle est loin d'abontir 

& la perfection 9 a son propre m6rite et doit gtre pr6f6rte 

& rimitation, Marc de Bye n'est pas senlement on artiste ; 

tr^s-intelligent; mals encore un aqna-fortiste distinga6. Dans i 

les suites que j'ai 6num6r6es dans la 7"* partie de ma I 

listC; il £edt preuve de bonne yolont6 & tradoire fidSlement i 

le dessin correct de Potter et le caractdre que celoi-ci savait < 

donner k ses animaax. Gependant il nous fait regretter 

les lignes suaves, la touche spirituelle et 6nergique des 

eaux-fortes du maitre lui-m6me. Plus d'une fois il y a ; 

une certaine lourdeur^ une certaine monotonie dans la - 

reproduction que j'ai peine & supposer dans les dessins 

originaux. . 

II serait int6ressant de pouYOir Stablir un parall61e entre I 

les dessins de Paulus Potter d'apr6s lesquels le maitre a i 

fait lui-m6me quelques eaux-fortes ^ et ceux qu'a suivis \ 

Marc de Bye. Je pense qu'on pourrait observer alors une i 

difference notable dans la mani^re dont les deiix artistes | 

ont traduit par Teau-forte les lignes et la touche des des- 
sins ; difference qui; sous le rapport de la finesse et de 
rintelligencC; serait absolument ^ Favantage de Potter. £t 
ce n'est pas la seule raison qui me fait regretter de n'avoir 
pu d6couyrir ot se trouvent les dessins que Marc de 
Bye a eus pour modfeles. Quel int6rgt nous oflWraient les 
originaux de ces suites d'animaux des fdrets et de bStes . 
sauvages; comme ils nous initieraient aux etudes de notre ] 

peintre dans un genre que nous Tavons vu essayer dans 
quelques tableaux et qu'apr^s des tentatives peu heureuseS; 
il a reussi & traiter aussi magistralement que ses autres 
siyets dans Foeuvre si interessant de Saint Petersbourg ! 
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Les eaux-fortes de Marc de Bye n'en donnent qu'une id6e 
imparfaite. 

En somme nous ne voulons pas etre ingrat envers le 
graveur qui a tent6 de se rendre digne de son illustre 
module et k coup sflr ce n'est pas lui qui aurait approuv6 
le proc6d6 de la direction, du reste trfes-intelligente, du 
cabinet d'estampes ^ Dresde, qui a fait encadrer et exposer 
Feau-forte de Marc de Bye d'aprfes lui-mSme (Bartsch 
n°. 94, de la suite des Differmls Moutons), datfe 1660, 
parmi les estampes de Paulus Potter. 
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LfiS 6RAVURES £T AUTRES REPRODUCTIONS DES (EUVRES 
DB PAULUS POTTER. 

En mentionnant les eaux-fortes de Marc de Bye^ j'ai 
empi6t6 involontairement sur le chapitre de la reproduc- 
tion de Toeuvre de Paulus Potter au moyen de la gravnre, 
de la lithographic, etc. II ne m'en reste que peu de chose 
h dire. Dans la 7"* partie de ma liste j'ai 6num6r6 les 
reproductions que je connais ou dont j'ai rencontr6 les titres. 
Ici encore, tout en ayant essayfe de la rendre aussi com- 
plete que possible, je dois craindre que plus d'une pitee 
ait 6chapp6 h mes recherches. Je regretterais d'autant plus 
une omission involontaire portant sur quelque reproduc- 
tion digne de T original, que le nombre des pieces qui 
mferitent cet 61oge me parait tr6s-minime. Pent 6tre que 
Tadmiration profonde que m'a inspir6e Paulus Potter en 
6tudiant son oeuvre, me rend injuste envers ses graveurs; 
peut-gtre aussi mon opinion se modifierait-elle si j 'avals eu 
Foccasion de voir de belles 6preuves de plusieurs estampes 
dont je ne connais que le titre et Tauteur. 

Parmi les contemporains du peintre, il n'y a que Jan 
ou Hendrik Danckerts et Wallerand Vaillant qui ont grav6 
d'apr6s ses tableaux. Au si6cle suivant Jjirriaan Cootwyck, 
qui travailla dans la manifere de Ploos van Amstel, fut le 
seul parmi les graveurs hollandais, qui reproduisit I'oeuvre 
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de Potter. J. Ph. le Bas, F. Bartalozzi, F, Vivares, 
Masquelier etc., gravferent dans la seconde moiti6 du XVIII"* 
si^cle quelques tableaux de Potter dans les galeries c616- 
bres de Choiseul, Lebrun et Poulain; J. G. Prestel, J. H. 
Tischbein, KuntZ; graveurs allemands de la meme 6poque, 
choisirent quelques tableaux renomm6s qui se trouvaient 
alors dans la galerie du Prince Electeur de Hesse. Au temps 
du premier empire, lorsque par droit de conquSte plusieurs 
tableaux du maitre se trouvaient transport's en France, 
les graveurs frangais P. et H. Laurent, Chataigner, Pigeot, 
D. V. Denon, Duparc, Garreau, Niquet, etc. en reprodui- 
sirent quelques uns pour le Musee frangais ou le Musee Napoleon, 
A quelques exceptions pr6s, ce ne sont que des gravures 
de fabrique, qui de beaucoup restaient au-dessous de celles 
des galeries Lebrun, Choiseul, que je viens de nommer. 
Et pourtant ces demi6res n'6taient pas des chefs-d'oeuvre! 

Environ au m§me temps J. J.de Claussin, qui copia plusieurs 
des eaux-fortes du mattre, aurait grav6 aussi son portrait, 
point par lui-mgme. L'autorit6 de M. Weigel, quimentionne 
cette pi6ce dans son Kunstlagercatalog (N^. 27 p. 80) ne 
m'empgche pas de trouver singulier, si non inexplicable, 
le fait que de nos temps encore ce tableau ait pu 6chapper 
aux regards de Smith et autres chercheurs et ne se soit 
retrouv6 dans aucune collection. Ne serait-ce pas une tete 
de fantaisie ou Timitation du portrait, grav6parHoubraken, 
ou de celui point par van der Heist? 

De nos jours, des graveurs comme le Hollandais Alexandre 
Liernur, le Frangais Comilliet, des lithographes comme 
J. Kobell et TAUemand Hanfstangel, les graveurs sur bois 
qui ont illustr6 VHistoire des peintres de M. Ch. Blanc, etc. 
ont tent6 de payer la dette d'admiration que Toeuvre de 
Paulus Potter impose 4 ses traducteurs comp6tents. Pour 
ma part je ne crois pas que cette dette soit acquittte et je 
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saluerai avec bonheur chaque d-marche qui se fera pour 
doter Tart d'une reproduction noble et intelligente des chefs- 
d'cBuvres de Paulus Potter. II y a 14 de quoi tenter leg 
repr6sentants s6rieux de Tart de la gravure, de cet art 
qui appuy6 activement; avec ardeur^ par tous les amis du 
beau, du vrai et du noble, doit 6tre veng6 de VindiflGference 
et de Tarrogance d'un temps prosaXque et superficiel. 



XIII. 

LES LIYRES d'eTUDE DU MUSEE DE BERLIN. 

Apris avoir jet6 un coup d'oeil sur ce que le peintre 
lui-m6me et ses tradacteurs plus ou moins habiles out fait 
pour multiplier et pour conserver ses cr6ationS; je sens un 
v6ritable plaisir k revenir une demifere fois sur une partie 
de Toeuvre de Paulus Potter qui, par excellence; est le 
fruit spontand de son g6nie. Ge sent ses livres d'6tude, 
qu'une chance heureuse nous a conserv6s et qui ont trouv6 
au mus6e de Berlin un asile digne et sfir. Pour faire 
apprficier k sa juste valeur ce monument de Tactivitfi infati- 
gablC; du progr6s constant; des efforts consciencieux et du 
g6nie multiple de notre grand peintrC; je n'ai mieux& faire 
que de traduire ici la description qu'en donne le savant 
docteur WaageU; directeur du mus6e de Berlin. 

jj L'admiration de ce mattre "; 6crit il dans son Handbuch 
der deutschen und niederldndischen Malerschulen ^ ^est aug- 
ment^e encore d'une manifere tout-4-fait extraordinaire par 
ses 6tudeS; dont le cabinet d'estampes k Berlin contient 
quatre volumes. 

;, Puisque c'est le seul exemple qui me soit connu de la 
conservation des livres d'6tude d'un des premiers maltres 
de r^cole hollandaise de cette ipoquC; dans leur condition 
primitive (ils se trouvent ici reli6s en peau de veau) je me 
sens soUicit^ d'entrer dans quelques details k ce sujet. Un 
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petit volume in-folio oblong (H. *", L. "•*") contient un 
grand nombre de paysages trait^s & Tencre de chine, soit 
& la plume 7 soit au pinceau^ d'une maniire 16g6re etrapide 
rappellant les dessins de Jan van Goyen. On y trouve 
en outre plusieurs tStes de boeufs, de moutons et de chevaux, 
magistralement dessin^es avec le mSme proc6d6. Bien que 
dans le deuxi6me volume (H. °'^'; L. "•**) se rencon- 
trent encore quelques paysages, on y voit plus spteiale- 
ment des 6tudes d'arbres qui nous frappent par le savoir 
qu'ils trahissent, aussi bien que par la fermet6 et TSnergie 
du faire. Le peintre a voulu augmenter Teflfet pittoresque, 
en lavant des fonds autour de quelques uns et en les 
rehaussant de blanc. Dans un in-quarto (H. ^'^, L. °-'^') se 
trouvent rfeunis encore quelques 6tudes de paysage, mais 
plus sptoialement d'animaux; dessindes & la pierre noire et 
lav6es en partie k Taquarelle. Une s6rie d'6tudes de pieds 
de moutons sur un fond brun est achevSe en gouache comme 
une peinture ofirant jusqu'aux moindres details du poil. 
De la m§me mani^re sent traitSes quelques t§tes de moutons. 
Un grand nombre de ces animaux , ainsi que des tStes de 
vaches et de veaux, sont dessin6s 4 la pierre noire, 4 
Tencre de chine, ou 4 la plume, mais toujours d'une maniire 
ggalement magistrale, dans des positions les plusdiverses, 
avec des raccourcis les plus diflSciles. Les tfites d'un chien 
et d'un U6vre sont saisissantes de vie. Suivent des pieds 
de veaux, le torse d'un veau, une vache couch6e, admi- 
rablement dessin6e en raccourci , auxquels se joignent des 
chariots , des charrues et toutes sortes d'instruments de la- 
bourage, dessinSs 4 la plume avec une rare precision. 
Un cheval endormi devant un chariot avec un charretier 
assis sur le timon, sont non seulement pleins de r^it6, 
mais ils ont de plus quelque chose d'humoristique. Ensuite 
nous voyons deux bateaux, un moulin 4 vent, etdesfetudes 
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de chevaiiX; de tgtes de coqs et de chdvres. Parmi plasiears 
antres objetS; se distingue on seau k lait en cmvre d'un 
fini admirable; traits en gouache. Viennent ensuite des etudes 
de la figure humaine; une paysanne et un gar^on k la 
pierre noire , des paysanSy des figures enti6reSy des tStes^ 
des mains ; parfaitement dessindes et pour la plupart tr6s- 
achevtes. Un gros paysan assis, vu de profil, est d'une 
r6alit6 qui rappelle Jan Steen. Enfin quelques draperies 
itudites jusque dans leurs moindres details. Le quatri6me 
volume; grand in-folio (H. °-*^, L. °"^) contient enfin 
pour la plupart des 6tudes de fleurs et de plantes, g6n6- 
ralement de grandeur naturellO; dessinSes d'une main 
extraordinairement magistralO; k la plume; et lavtos 16gS- 
rement k I'aquarelle. A cot6 d'un grand nombre de fleurs 
pen connueS; ou voit ici des convolvulus, des astres, des 
papavres^ des hyacintheS; des crocus, des muguetS; des 
tulipeS; des iriS; des bluets ; et comme fruits seulementdes 
fraises. Si on ne connaissait de Potter que ces 6tudes on 
le croirait peintre de fleurs. De la plus haute perfection cepen- 
dant sont deux pages contenant des oiseaux trait^s k Taqua- 
relle ou k la gouachC; dont quelques uns ; comme par exemple 
la linottC; sont de grandeur naturellC; d'autres, comme le 
perdrix; le huppC; de dimensions rMuites. La grande 
r6alit6, Texteution large et serr6e en mgme temps ; en sont 
vraiment surprenantes. A c6t6 de tout cela se rangent 
d*une part encore des plantes; de Tautre des chaumi6res; 
la plupart colorizes ; un moulin k eau et un madrier en 
bois. Finalement ou trouve toute une s6rie d'6glises de 
village. Nous pouvons observer ainsi comment le peintre 
dlargissait le champ de ses etudes et quelle riche provision 
il avait k sa disposition pour T^xScution de ses tableaux." 
G'est en vain que je chercherais k terminer TStude de la 
vie et de Toeuvre de Paulus Potter d'une maniSre plus digne 
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et plus satisfaifiante que par le souvenir du chemin et des 
moyens qui lui out servi & conqu6rir une place aux premiers 
rangs des artistes de tous les pays et de tous les temps. 
L'admiration sympathique que I'artiste nous inspire ne nous 
a pas emp6ch6 de reconnattre ce qu'il y a eu d'imparfait 
ou d'incomplet dans ses OBuvres et^ tout en exaltant leurs 
hautes qualit6S; nous n'avons pas dissimul6 leurs 68t68 
faibles. Certes il y a eu de plus grands peintres que lui, 
des g^nies que Tinspiration emporta dans des spheres plus 
Slevtes et pour qui les formes visibles dans la nature, la 
lumifere et la couleur, furent autant de moyens de traduire 
les pensSes sublimes, la po^ie divine qui remplissaient leur 
ame. Or ce que Paulus Potter a pu gtre, ce qu'il a voulu 
@tre, il Fa 6t& enti^rement, noblement: traducteur savant, 
fiddle et inspire de la nature, telle qu'il la voyait et qu'il 
I'aimait, telle qu'il a fini par la comprendre avec la poteie 
qu'elle respire, avec I'harmonie qui fait sa beaut6 imp6rissable. 



XIV. 

ELEVES ET IMITATEURS. — CONCLUSION. 

Nous avons suivi rhomme et FartiBte dans les phases 
de sa noble mais courte carrifere ; il nous reste encore h 
rechercher rinfluence directe et indirecte qu'il a exercfie 
dans son ^cole^ & indiquer les traces qu'il y a laisstes. 

Gommengons par examiner s'il a eu des 616yes. Malgrd 
toutes mes recherches , je n'ai trouv6 aucun indice d6cisif 
qui puisse m'autoiiser k rfepondre nettement k cette ques- 
tion. Cependant je ne puis me dispenser d'exposer les 
arguments qu*on pent allfeguer pour ou contre lo classe- 
ment de quelques peintres hollandais du XVII""* si6cle 
comme 616ves de Paulus Potter. 

Ce sont; en premier lieu, Aelbert Klomp et Dirk Rafaelsz. 
Camphuizen. Quant i ceux-ci, je crois avoir d6montr6 
qu*on devra les consid6rer dfesormais comme les prficurseurs, 
sinon de Potter, du moins du genre qu'il se choisit. 
Keste k savoir s'il y a eu plus d'un peintre d'animaux et 
de paysage s'appelant Klomp. Le plus jeune alors pourrait 
avoir 6t6 sectateur du grand peintre. ^ 



1 Nagler, dans son KUnstlerlexicon parle d*an P. van Klomp, ]>aysagi8te 
inconna du reste, anteur d'an Pay sage avec animaux dans la collection Stenglin , 
dispersee en 1801. 

Le catalogue de la collection du comte Moltke k Ck)penhagne mentionne 

8 
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En revanche ; si Ton doit hSsiter encore & accepter deux 
Elomp; je sois en 6tat de prouver que le nombre des 
peintres du nom de Gamphoizen a singali^rement augments 
depuis qn'on a commence & chercher les preuves de leor 
existence ailleurs que dans les vieilles biographies ou dans 
les yieux catalogues. Les biographes ne semblent avoir 
connu que le vieux Dirk Ba&Slsz. N'est il pas singulier 
que rindividualit6 remarquable^ Thistoire intSressante et les 
po6sies religieuses de celui-ci paraissent avoir efface enti6- 
rement dans Tesprit des historiens de Tart hollandais Timage 
de ses fils et des autres membres de sa famille, quoique 
ceux-ci soient restSs peintres pendant toute leur viC; tandis 
que I'autre n'avait pas encore vingt ans lorsqu'il d^Mssa 
les pihceaux pour saivre sa vocation de thtologicien. II 
s'en suivit assez naturellement que d^s qu'il M question 
d'un Camphuizen; 61feve de Potter, les auteurs des sifecles 
suivants ne se doutaient mSme pas que ce pfit 6tre un 
autre que Dirk BafaSlsz. Et les vieux catalogues, quand 
ils mentionnent des tableaux d'un Camphuizen, oublient 
toujours de faire connaltre le pr6nom; ce n'est qu'aux 
ventes du si^cle actuel qu'on voit ajouter les initiales D. B. 
au nom de Camphuizen, sans aucune autre autorit6, cela 
s'entend, que celle de la tradition; seulement en 1824, le 
catalogue de la vente G. v4n der Pals i Rotterdam nomme 
G. Camphuizen, comme peintre d'un int6rieur de grange 
pittoresque. 

Ce fut ce G. Camphuizen dont rindividualit6 artistique 
se detacha la premiere des t6n6bres deToubli. M. ledocteur 
Scheltema commen^a par faire connaltre en 1853 que Govert 



Uhe prairie avec betail de Albert Klomp, eleve de P. Potter, signee et datfe 
1663. Si la date est juste, comment Taccorder avec celles de 1602, 1603, et 
mSme avec celle de 1632, si-non en admettant deux Klomp, pere et fils 
peiit-fitre? 
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Oauophuizen, de Goreum (la ville de pirk Kafa^lsz) re^ut 
le droit de bourgeoisie k Amsterdam, par mariage, le 
16 Mars 1650. Ensuite M. Bttrger trouva en 1860 que la 
Halte de villageois en voiture a la parte d/une avberge de 
campagne, du mus6e Boymans & Rotterdam, attribute jus- 
qu'alors k Dirk BafaSlsz, est sign^e G. Gamphuizen, et 
en 1862 il dota gfenfereusement ce mu86e d'un portrait 
d'homme, dat6 1664 ou 1667 et sign6 Godefridus (autre 
forme pour Govert) Camphuizen. D6ji le savant chercheur 
avait fait prteumer que le grand tableau de la galerie de 
Cassel, officiellement attribue k Potter, mais dans lequel Smith 
et Bryan Stanley avaient d6j4 cru reconnaitre une imitation 
de Potter par Dirk KafaSlsz, ainsi que le Pay sage man- 
tagneux au m6me mus^e, catalogue Thfiodore (traduction 
inexaete mais assez commune de Dirk) , pourraient bien Stre 
de la main de Govert. Alors meme que cette pr6somption , 
aussi bien que Tattribution de deux tableaux dans la galerie 
de Schleissheim a Dirk (ou Thfiodore) et k un Camphuizen 
sans pr6nom, aurait pu se verifier, la question des Camp- 
huizen n'en serait pas moins rest6e irr6solue. Car bien que 
dans le catalogue du mus6e de Dresde, Edition de 1862, 
sans doute aprfes les donn6es de M. Btlrger, le pr6nom G. 
soit ajoutS au nom de Camphuizen, Fauteur des deux 
tableaux, N°'. 1281 et 1282, des Vues de village, 6clair6es 
par la lune (dans la maniire de Aart van der Neer), j'ai 
lu moi-m§me sur ces tableaux assez distinctement la signature : 
K. Camphuizen. Et le P. T. Camphuizen, qui aurait sign6 
rinterieur d'une cabane de fermier au mus6e de Copenhague 
(N^ 138 du Cat. de 1866); le paysagiste J. C. et le Herman 
Camphuizen, dont parle M. C. Kramm, — qui sont ils? 

Sans vouloir pr6tendre que ce Herman, ce J. C. etP.T. 
Camphuizen ne doivent leur existence qu'4 la lecture inex- 
aete de la signature de quelques tableaux ; sans vouloir 
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m'arroger le m6rite d'avoir trouv6 le dernier mot de la 
question ; je crois avoir rSossi k la simplifier en recherchant 
et en combinant quelques faits et dates authentiques que 
je fais suivre ici. 

Le Navorscher (Receuil de recherches gen&ilogiques , 
historiques etc.) T. VIII p. 316 ^ nous a Mi connattre un 
Kaphael Camphuizen, de Gorcum, peintre, fils de Govert 
Rafaelsz C; qui se maria & Amsterdam^ le 24 Octobre 1626 
et un Joachim Camphuizen^ de Gorcum^ peintre aussi^ 
dont les parents 6taient morts en 1627^ lorsqu'il se maria 
& Amsterdam; assists comme tSmoin par Baphael G. son 
fr6re. ^ Voili d6ji deux frferes Camphuizen, peintres. Sans 
aucun doute ils furent de la famille de Dirk BafaSlsz. 
puisqu'ils Staient n6s k Gorcum et que leur p6re s'appelait 
Govert Ba&6lsz (fils de Baphael). Puisque Saphael comptait 
28 ans en 1626 et Joachim 25 ans en 1627^ ils dtaient n6s 
en 1598 et en 1602. En combinant ces dates et en nous 
rappelant que Dirk Rafaelsz 6tait n6 en 1586, nous ne voyons 
pas pourquoi on n'accepterait pas la g6n&tlogie suivante : 

Raphael 

Govert Rafaelsz Dirk Rafaelsz 
(fils de Raphael) n6 en 1586. 
n6en 1576. (?) 



pha 



Raphael Joachim 
n6 en 1598. ne en 1602. 



1 Les deux manages sont enregistres ainsi: 

« 1626 24 October Rafael CamphQizen, van Gorcam, oiit28jareD, schilder, 
vertoont het consent van synen vader Govaert Rafaelsz Gamphaizeii , woonende 
op de Keizersgracht; met MagteltCrosevanHensberge,ont32jareD; oudersdoot. 

*1627 20 Febraari Joachim Camphaizen, van Gorcam, schilder, oat 26 
jaren, woont aen de Gasthnismolensteeg, onders doot, geassisteert met Raphael 
Camphaizen, syn broeder, met Heyndrikje Jacobsd'. out 20 jaren. Syn den 
7 2^rt te Sloieidyk getronwt. 
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Or ce n'est pas ce Raphael Camphiiizen qui a pa imiter 
dans les deux tableaux du mas6e de Dresde la maniSre de 
Aart van der Neer , qui naquit vingt ans apr6s lui et flo- 
rissait vers 1660. Y a-t-il done un peintre plus jeune 
que lui; nomm6 6galement Raphael Gamphuizen? Une 
chance heureuse m'a fait trouver dans les archives de la 
Soci6t6 des sciences historiques de Leeuwarden (Friesch 
Genoolschap van geschied-, oudheid- en taalkunde)^ une 
Enumeration des enfants deDu:kRa&@lszquienl6vejusqu'au 
dernier doute 4 propos de ce Raphael aussi Men que de 
Govert ou Godefridus. C'est une notice jointe au billet d'in- 
vitation de venir rendre le 4 Septembre 1668 les demiers 
honneurs k „Anna van Alendorp, veuve de feu Dirk 
Ra&glsz Camphuizen, de son vivant ministre du culte 
remonstrant; m6re de Raphael et de Godefridus Gamp- 
huizen," qui, apris la mort de son man, semble s'fitre 
Etablie avec ses enfants & Amsterdam. Gette notice, plus 
que probablement 6crite de la main de celui qui gardait 
comme un pieux souvenir ce billet d'invitation , ainsi que 
quelques billets pareils, ayant rapport k d'autres membres 
de la m€me famille, mentionne que Dirk Rafaelsz, n6 & 
Gorcum 1586 , mort & Dokkum le 9 Juillet 1626 * a 6t6 
peintre dans sa jeunesse; ensuite que lui et Anna van 
Alendorp ont eu six enfants, trois fils et trois fiUes; Elisa- 
beth, t 1636; Justus, vivant encore en 1636; Godefridus, 
enterr6 le 4 Juillet 1674 (mari de Petronella Franken, 
enterr6e le 13 Decembre 1686) ayant ete peintre; Margaretha, 
6pouse de Jacob Fez, enterree le 5 Sept. 1685; Raphael, 
enterr6 le 6 Juin 1691, ayant ete peintre; et enfin Maria, 
enterrte le 3 Avril 1700. 



1 Snivant rinseription qui se troave sar la totnbe de Dirk BafaeUz h 
Dokkum, il serait mort on an plus tard, le 9 Juillet 1627. 
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\o\]& donC; outre le vieux Dirk Bafo^lsz^ qui n'a peint 
que „dans sa jeunesse/' quatre peintres du nom deCamp- 
huizen: Kaphael et Joachim, fils de Govert, et leurs cou- 
sins, Govert et Raphael, qui furent de beaucoup plus 
jeunes. Quant & Fannie de la naissance de Govert, nous 
pouvons la determiner exactement au moyen de Tinscription 
de son manage, le 9 F6vrier 1647, qui nous apprend 
qu'il comptait alors 23 ans et qui affirme une demifere fois 
qu'il ftit peintre et frfere de Raphael, Tassistant comme 
tfemoin. * 

Comment r6partir maintenant l& petit nombre de tableaux 
connus des Camphuizen parmi les cinq peintres de ce nom 
que les archives nous ont fait distinguer? II me semble 
prudent d'attendre les rfesultats d'un nouvel examen des 
signatures et des dates des tableaux, aid6 dSsormais par 
une science plus complete de la diversit6 de leurs auteurs. 
II se pourrait alors qu'on devra tenir un faible compte de 
cet Herman, de ce J. C. et de ce P. T., dont je n'ai trouvfe 
aucune trace; mais j*oserais presque proposer de ne rap- 
porter aucun de ces tableaux au vieux Dirk RafaSlsz, qui 
n'a peint que, „dans sa jeunesse." Les deux Clair dehme 
du mus6e de Dresde et celui de la galerie de Schleissheim 
sont bien certainement de son fils Raphael. Quant k Govert 
ou Godefridus, la Ualte de villageois et le Portrait du 
mus6e de Rotterdam, lui appartiennent sans aucun doute. 



1 Voici rinscription an registre des mariages: 

-{Puiloek) 9 February 1647 compareerden , als vooren, Govert Camphuyzen 
van Gorkum, schilder, out 23 jaer, wonende op de Liodengracht, noch evne 
moeder hebbende, geassisteert met syn broeder Raphael Camphuyzen, ende 
Nelleljen Francken van Amsterdam, out 20 jaer, wonende op de Kooscgracfat , 
geassisteert met Antoni Francken haer vaeder. 

'{Trouwregittm) 24 Februari 1647. 

Le nom de la femme se rencontre aossi ii la reception de Govert comme 
bourgeois de la ville et dans les billets mentionn^ dans le texte. 
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L'analogie avec le style de Potter que M. Bttrger croit avoir 
trouvte dans cette Halte, me paratt un peu feible pour y voir 
reflet des lemons de ce naaltre. La supposition que Govert 
Camphuizen a profits de ses lemons trouverait une base 
beaucoup plus solide si Ton pouvait avoir une preuve certaine 
qu'il fut aussi Tauteur de la grande imitation de Paulus 
Potter k Cassel et du Paysage montagneux du mgme mus6e. 
Du reste , Govert pourrait bien 6tre le peintre d'un tableau , 
vendu a la Haye en 1847 chez madame van Oosthuyzen 
van Rgzenburg; catalogue D. R. Camphuizen^ dont la 
composition: un paysage avec une riviire et un pont sur 
lequel passe un chariot avec une compagnie joyeuse, 
rappelle celle du mus6e de Rotterdam; et enfin VInterieur 
de chaumieix de M. Ruhl k Cologne, dont parle M. Btlrger 
(Musees de la Hollande, T. 11, p. 242) ressemble singu- 
lifirement k celui de la vente van der Pals, mentionnfi ci 
dessus, catalogue G. Gamphuizen. ^ 



1 Voici la description qo'en donne le catalogne. »L*interiear d*an grange 
pittoresque; an milien de la scene, en avant, est assise nne paysanne, pelant 
des navets, nn jenne villageois la coortise; nne etable avec deox vaches et 

divers accessoires rentoarent; dans le fond est une femme qni fait bonillir un ' 

pot sur le feu.* H. o. 65, L. o. 65 B. II fut adjnge k M. van den Bl\jk i 

k raison du /'655. Quelqnes ann^s plus tard, en 1836, un tableau de com- 
position presque analogue, H. o. 46, L. o. 61, catalogue (avec raison?) D. K. 
Gamphuizen, fut vendu chez la baronue de Fagniet, veuve du baron van Tnyll 
van SeroDskerken k Utrecht. A Texposition de tableaux des anciens maitres, 
recemment onverte k Amsterdam, figurent Irois tableaux, catalogues comme 

de rigueur: Dirk Rafaelsz. C. Ce sent: nne Nature morie (grandeur naturelle), I 

un Interieur rusiigue (avec deux figures), qui ne se ressemblent sur aucun 
point, excepte' quant k Tabsence de toute date on signature, et enfin un sig'et 
analogue k ceini des tableaux des ventes van der Pals et Pagniet, et sign^ 
(fanssement peut-^re, mais comme pour nous embrouiller pour tout de bon): 
P. Potter, 1641. Des tableaux do meme snjet et se rapprochant, quant aux 
dimensions, de celui de van der Pals, catalogues Oamphnizen (sans pr^om) 
se vendaient chez Joh. Alenzoon, licyde 1774, et chez van Leyden Paris 1804. 
Ce dernier tableau atteignit le prix de 4750 francs et fat adjuge k Delaroche. 

Enfin, poor tont dire, dans les catalogues de ventes rassembles par Gerard 
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Si c'est Govert dont voolait parler Houbraken en disant 
que Dirk Bafaglsz Gamphuizen avait un fils, qai fat pein- 
tre^ mais „dont on ne pent dire beaacoap de Men'; il 
r6salte de mes recherches que les amateurs de notre sitole 
ne sont pas de son ayis> puisqn'ils payent assez bien les 
toiles de ce peintre, & qui/ si je ne me trompe, devront 
6tre attribu6s la plupart des tableaux qui; en Angleterre 
et ailleurS; sont apprteids comme des imitations heureuses 
de Paulus Potter, dont Tju'tiste aura subi Tinfluence plu- 
t6t qu'il n'aura 6t6 r616ve, — supposition qui rencontre 
encore cette difl5cult6, non decisive toutefois, qu'il 6tait 
son a!n6 de plus de deux ans, et qu'il s'6tait er66 d6j& 
une position quelconque k Amsterdam lorsque Potter vint 
s'y fetablir. 

John Smith, dans son Catalogue raisonne, a 6t6 un des 
premiers qui a voulu voir un 616ve de Paulus Potter en 
Earel Du Jardin. En effet , la composition de plusieurs des 
145 tableaux que Smith amenlionn6S;luidatrappelerassez 
souvent ceux de Potter. M. Waagen pense aussi que Du 
Jardin s'est inspirfi plut6t de celui-ci que de N. Berchem, 
dont, suivant Houbraken, * Immerzeel e. a., il est, le 
disciple, Cependant son s6jour en Italic et le choix des 
sujets et des motifs qu'il y peignit, ont cr66 entre ses oeuvres 
et celles de Berchem une analogic qui rend diflScile de decider 
si ce dernier ou bien Potter a guidS les premiers pas de 



Hoet, et dans la saite k cet onvrage, de Terwesten, on rencontre des tableaux 
de Camphoizen, sans prenom on avec D. R, , dont la description incomplete 
ne donne que de faibles indices d'analogie avec les tableaux nommes ci-dessus. 

En 1835, on vendait A Gand un tableau, catalogue D. R. Gamphuizen, dont 
le siget etait La haUe tTun cavalier devant une auherge ok il parle a une 
viUageoite H. o. 43, L. o. 58 B. 

1 L'excellent catalogue du mus^ de Bruzelles de M. £. F^ est errone 
lorsqn*il dit que Houbraken nommait dejii Potter eomme nmitre de Du Jardin. 
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Da Jardin sur le chemin de Tart. Apr6s an mfir examen 
j'iQcline k la demi^re sapposition. Sa naissance^ qae 
le Doaveaa catalogae da mas6e d' Amsterdam place de 
1620 — 1623, ne peat avoir ea lieu gafere plas tard; les 
portraits de Tartiste, qae poss6dent les musses da Loavre 
et d' Amsterdam et qui sont dat6s 1657 et 1662, ^ repre- 
sentent an homme entre trente et qaarante ans et la date 
1646 que porte an de ses tableaux au Loavre est decisive. 
Or c'est justement ce tableau, dont, suivant M. Waagen, 
Teffet harmonieux et Thabile execution trafaissent un mattre 
accompli, qui, suivant le mgme auteur, par le sentiment 
de la nature qui se r6v61e dans les animaux, t6moigne le 
plus de rinfluence de Potter. Quant k moi, je reconnai- 
trais plutdt cette influence dans la composition de cet autre 
tableau du Louvre, titul6 Le pdturage (gravS par Daudot 
dans le Musee frangais). 

Estce que Du Jardin aurait profits des lemons de Potter, 
ou seulement de son exemple — puisque probablement il 
fut son atn6 et de plus artiste non moins pr6coce que son 
pr6tendu maltre, — pendant le s6jour de celui-ci i Delft? 
Cost k peine s'il a pu fr^uenter son atelier k la Haye; 
car en examinant les dates de ses tableaux mentionn6s par 
Smith et dans quelques vieux catalogues, j'ai trouvS que 
d&jk, en 1651, Du Jardin a point des sujetis tout k fait 
italiens; qu'en 1652 il exdcuta Lavant garde du convoi, 
du mos^e de Bruxelles, avec des rochers et des mines 
dans le fond, et que ses compositions de cette ann6e 
iusqu'en 1656 contiennent de nombreux motifs qu'il n'a pu 
rassembler que lors de son voyage en Italie et en France. 
D&jk les rochers et la chute d'eau du tableau de 1646 me 



1 La premiere ^ition da catalogue d* Amsterdam ne donna point de date; 
M. B&rger n'en avait pas vn non plus. L*edition da catalogne de 1862 donne 
cependant le facsimile de la signature et de la date cit^. 
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paraiBsaient suspects, mais les tableaux de 1651 pronvent 
en tout cas que rinfluence directe de Potter ne fiit que de 
trte courte dar6e. Lorsqne Da Jardin retonraaen Hollande, 
probablement en 1656 (puisqn'il figare parmi les 47 peintres 
de la Haye qui en Octobre de cette annte se r^anirent 
pour former une nouyelle Confr6rie; et que son nom ne se 
trouve pas inscrit dans les registres de la vieille corporation 
de Saint Luc en cette ville; que yenaient de quitter les 
soci6taires) Potter 6tait mort depuis plus de deux ans. 
Probablement Du Jardin s'dtablit en 1658 & Amsterdam; ^ 
oil il resta jusqu'apr^s 1669 ^ et pendant ce s^jour, nous 
Yoyons disparaitre toujours plus les traces de Tinfluence de 
Paulus Potter chez le peintre 616gant; le coloriste spirituel. 
Du Jardin an reste continua de s'italianiser et, apr6s avoir 
ambitionn6 les honneurs de la peinture officielle et semi 
classiquC; se r^fugia de nouveau vers les pays qui lui 
inspiraient ses pastorales, dans lesquelles de temps en temps 
seulement, on voit refl6ter un souvenir vague du style de 
Potter. 

Pas plus que par Du Jardin, la mani6re de Potter n'a 
6t6 continu6e par un autre peintre, que van Gool, Basan, 
Immerzeel e. a. ont nomm6 son 616ve, par Jan le Ducq. 
Pour le moment je ne cherche pas & d^brouiller les difficult^s 
qu'on a 61evfes au sujet des trois peintres du nom de Le Ducq 
(on Ducq) dont Fun paratt avoir sign6 un tableau, A. Duck, 
et qui dans les catalogues de Hoet est nomm6 A. le Ducq 
on A. le Duck, dont Tautre s'appelait Jacob Due ou Duck, 
inscrit en 1626 comme maitre dans la corporation de Samt 
Luc k Utrecht od il demeurait encore en 1646, dont le 



1 Saivant M. Kramm et l*extrait qa*il donne des notules de la Confr^rie 
des peintres ii la Haye. 

2 Date da tableaa au musee d' Amsterdam , representant les cinq direotenra 
de la maison de correction {SpinAuis). 
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troisifeme enfin, Jan le Ducq, est le plus connu et qu'on 
considfere genferalement comme I'auteur des nombreux Carps 
de garde et autres seines soldatesqnes ^ aussi bien que de 
plusieurs ^ pieces de conversation ", comme disent les AUe- 
mands, d'int6rieurs avec des figures 616gantes, oft I'on fait 
de la musique, nne partie de cartes, etc., dans le genre 
de Terbnrg, Netscher e. a. Jusqu'i nouvel examen jecrois 
devoir douter si des cBuvres aussi diverses ont eu pour auteur 
un seul et mgme peintre, mais cela n'empgcbe pas qu'aucun 
des le Ducq ne rappelle Potter ni par ses sujets, ni par 
son style. Si Tun d'eux a fr6quent6 Fatelier de oe maitre, 
ce doit 6tre Jan le Ducq qui, suivant van Gool et plusieurs 
autres autgurs, est n6 k la Haye en 1636. II aurait done 
eu & peine 16 ans, lorsque Potter quitta cette ville et, 4 
cet age, il n'aurait gufere pu profiter de ses logons. Mais 
n'est-il pas n6 quelques ann6es plus tot? En 1656, il figure 
parmi les peintres qui forment la nouvelle confr6rie. Ordi- 
nairement les peintres qui sont inscrits comme mattres dans 
les corporations artistiques comptent plus de 20 ans. Quoiqu'il 
en soit, le seul fait qu'on all^gue ordinairement en favour 
de la tradition qui fait de Jan le Ducq I'^l^ve de Paulus 
Potter (le catalogue du mus6e d' Amsterdam dit de Pieter 
Potter, — j 'ignore sur quel fondement) est une suite d'eaux- 
fortes, repr^sentant des chiens. Elles sont dat^es 1661, 
6poque k laquelle Tinfluence directe des lemons de Potter 
doit avoir singuli6rement faibli. Plutot je pourrais reconnaitre 
un souvenir du grand maitre dans le sujet que choisit Jan 
le Ducq en 1658 pour son tableau de reception dans la 
Confr6rie des peintres de la Haye. Ce tableau repr6sentait 
un Pay sage avec une bergere et quelques vaches, et fut rem- 
plac6 en 1662 par un axdre Paysage avec une femme a cheval , 
dont le sujet rappelle encore ceux de Potter. 

Du reste, FannSe 1671 que donnent encore plusieurs 
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catalogues ^mme date de la mort de Jan le Dacq, devra 
Stre changfe en 1685; et non en 1692 on 1693; Tannte 
indiqnfe par les notices retrony^ par M. Eramm. J'es- 
p6re pouvoir le prouver k la fin de ces pages. 

Emanuel Mnrant; est encore an peintrC; tr6s-pea connu 
d'aillearS; que John Smith declare 616ye OU; poarle moinS; 
sectatenr de Potter. II salt bien que g6n6ralement on le 
range parmi les 616yes de Ph. Wonwerman; mais pour lui, 
il est probable que Marant refut des lemons dn peintre des 
taoreaux et des yaches; il yoit dans ses oeayres les effets 
de Texemple de Potter. A vrai dire, je ne m'en serais point 
doate, apr6s ayoir yn denx tableaux de ce maitre. Tun 
an musto d' Amsterdam, Une ferme en ruines, Tjiutre dans 
la collection de Mad. Eoell, Une ferme; or ils confirment 
en tons points le jagement, qu'Immerzeel a rendu sur Fan- 
teur, qui suivant lui, v6cut de 1622 jnsqu'i 1700. Ton 
clair et argentin, rappelant Ph. Wonwerman; execution 
minutieuse qui descend jusqu'aux details les pins insigni- 
fiants. John Smith en a pu yoir d'autres dans les collec- 
tions anglaises et s'en fortifier dans son opinion quant an 
maitre d'Emanuel Murant. Je ne connais que ses sigets, 
d'apr^s les catalogues: Un petit village, Un pay sage y Pay- 
sage avec figures et motUons, des Fermes (le muste de 
Copenhagne en possMe deux) etc. Ces indications ne d6- 
cident rien, je le sais, pas plus que le nombre restreint 
des oenyres connues de ce maitre, ni que les prix pen 
61ey6s qu'ils consery6rent dans les yentes. Gependant, je 
n'oserais dtoider entre Smith et Immerzeel, qui lui-mSme 
nous apprend que le catalogue de la yente yan der Linden 
yan Slingelandt, Dordrecht 1785, mentionne nn Pay sage 
du ma!tre, tout & fait dans la mani^re de Potter. 

C'est encore dans les tableaux de Herman Saftleyen, 
(1609 — 1685) que John Smith & yus dans des collections 
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anglaiseg, que ce peintre lui paratt ^imitatear occasionner' 
de Faalns Potter. Les nombrenses Vues du Rhin de ce 
yaillant 61feve de Jan van Goyen, de ce peintre-topographe 
de la ville d'Utrecht, peintre d'histoire oud'allfegories; non 
moins „ occasionnel *', — de cet artiste en nn mot qui vaut 
bien la peine d'une 6tude spfeiale, — ne t6moignent pas 
plus que ses autres tableaux de Tinfluence de Potter. S'il 
y a introduit des pores dont la prteision du dessin et la 
dext6rit6 du faire rappellent ceux de Potter, n'est-ce pas 
qu'il fut naturaliste comme lui, observeur fin et praticien 
consomm6 comme lui? Ce n'est pas Ut de rimitatiou; c'est 
de Tanalogie. 

Je suis 6tonn6 que Smith nait pas nomm^ Marc de Bye 
parmi les imitateurs de Potter. II est vrai que ce gentil- 
homme, apr6s avoir re^u les legons du c616bre peintre de 
moutons Jakob van der Does, renonga & la peinture pour 
prendre les armes et que depuis ce temps*l&; il s'est con- 
tents de graver, en amateur, de nombreuses eaux-fortes; 
mais d6j& le fait que plus que la moitiS de ses estampes ne 
sont que suivies d'aprSs les dessins de Paulus Potter, suflSrait 
k le designer comme sectateur zS16 de ce maitre. J'ai eu 
Toccasion de faire observer qu'il n'a guere r6ussi k 6galer 
la pointe 16g6re et sftre de son modfele ; je veux bien avouer 
mSme qu'il ne s'est p6n6tr6 que faiblement de son esprit 
et de son caractfere propre. Cependant il est certain 
qu'il Ae d6sirait pas mieux que de faire valoir ses qua- 
litSs Sminentes et, qui sait k quoi aurait abouti sa per- 
86v6rance, s*il avait eu le bonheur de voir guider ses 
premiers pas par Tillustre peintre lui mSme. Mais puis* 
qu'en 1656 il ne figure pas encore parmi les fondateurs 
de la nouvelle confrferie des peintres de la Haye et que 
sa signature ne se rencontre qu'en 1664, parmi celles 
des peintres qui dotaient cette institution d'un legs & 
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payer aprts lent iuort^ il me semble assez vraisemblable 
que Marc de Bye 6tait encore trte-jeane lorsque Potter de- 
meurait & la Haye. 

En somme rinflaenee directe de Fanlns Potter dans 
r^cole contemporaine me para!t assez restreinte; Feffet 
imm6diat de ses legons et de son exemple assez probl^matique, 
m6me chez cenx que la tradition a nomm6s ses 616yes. 
Est-ce & du*e que cette influence soit rest6e toujours inactive ; 
que son exemple n'ait point 6veill6 de nobles ambitions dans 
rScole hoUandaise? Qui Toserait soutenir devant les tableaux 
d'un Jan Kobell (1779 — 1814) qui, un des premiers, fit 
des efforts s6rieux pour retoumer aux bonnes traditions de 
Tancienne 6cole hollandaise, que les tristes aberrations des 
artistes fades et mani6ristes du XVIIP' si^de avaient fait 
tomber dans I'oubli. II commenga par pasticher Paulus 
Potter; bientot il fit mieux, il le copia, et d'une manifere 
admirable; il aurait fini peut-6tre par le continuer et par 
recueillir rh6ritage des qualitfis de son illustre pr6d6cesseur. 

HSlasl eselave et victime de passions violentes, Kobell 
se pr6parait une fin pr6niatur6e. Ses efforts k faire revivre 
Potter avortferent, mais ce serait lui faire tort que dene pas 
vouloir reconnattre que, griice k lui, grace k son contem- 
porain Jacob van Stry, qui est k Albert Cuyp ce que 
Kobell est k Potter, Tficole hollandaise modeme a fini par 
retrouver les traces glorieuses de ses ancetres. 

Ah! je les aime, je les respecte, ces vaillants artistes 
qui, de nos jours, prouvent par leurs ceuvres qulls se 
sont p6n6tr6s d'un d^sir sirieux et ardent de se rendre 
dignes d'eux; et je crois fermement que leurs travaux, trop 
souvent m6connus par les adorateurs systfimatiques de Tan- 
cienne 6cole hollandaise, trop souvent mal appr6ci6s par 
Tarrogance et Tignorance , garantissent la gloire et Pavenir 
de notre art national ! 
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L FRAGMENT 6ENEAL06IQUE DE LA FAHILI 



GbkrT. 

R^gente de 
riioapice des 
orphelines en 
1649 et 1656. 
Morten 1680. 



Metvdebt Simonbz. 

Capitaine de la bonrgeoi- 
8ie en 1684. 

Echevin, par intenralles de 
1682 juaqn'k 1603. 

Regent des hospices poor 
les orpheliDs et les invalides 
en 1591 et 1594. 

Magistrat de la yiUe de 
1596 jusqn'i 1606 qnand il 
est remplace. 

Marie avec 
Geertkuida van Egxond, 
fille de Joban, comte d'£g- 
moDd, Seigneur de Punne- 
rende, Chevalier da Toison 
d'or, etc. 



I 



Allard. 

EcHevin par 
intervalles de 
1615 jusqn'a 
1627. 

B^gent de 
riiospice des 
orpbelins, par 
intervalles de 
1603 josqu'i 
1646. 



Simon. 



Simon. 

Begentderho- 
pital en 1630. 



Maarten. 

Regent de 
rhospicedesor- 
pheUn8enl608. 

Paitid*£nk- 
haizenenl616. 

Installe com- 
me Secretaire 
de la ville en 
1618. 



SiBRIOH. 



Welvet. Wtbrand. Simon. Magdalena. JAtm 



Secretaire de Mari^ avec 
la ville en 1686. Bverfaard van 

Echevin par Hemert. 
intervalles de Morten 1699. 
1654 jasqQ*A 
1668. 

Regent de 
rhospicedesor- 
phelinsenl657 
et 1666. 

Commissaire 
de la banque en 
1650. 

Regent de 
rhospicedesin- 
valides en 1653 
et 1663. 
R^eentdePho- 
pital en 1659. 



Tresorier de 
la ville en 
1626, 1627. 
Magistrat 
en 1627. 

Bonrfones- 
tre de ^1629 
josqu'li 1636, 
il est 



Capitil 
la bom 
sieeni 



remp 

Directenr de 
la Compagnie 

des Indes 
Orientales en 
1633. 



HEYNS PENDANT TRois GENERATIONS. (Voir page 38.) 
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Simon Semstns, 
6oa?ernear d*Enkhiiizeii, etc. 
I 



Pl£TEB SIXON8Z. 

Pr^te ear hypoth^ae en 
1580, suivant lea regifltres 
oflBciels. 

Marie avec 
. . . Lamcius. 

Mort en 1589. 



Jacob 

S1XOH8Z , 

dit Til. 

Presd ptrt 
an combat na- 
val snr le Zai> 
denee eontre 
BossQ, 1573. 

tre d'S^hoi- 
zen en 1586. 



DiaKJR. SUSTER. 


Fbeektokn. 


PAULU8.FRBDERIK.MErNDEBT.MABIA.Dl«JE. 










Mort 










Nee 


en 1619 










vers 1570 (?) 


puisqne 










Mariee avec 


dans des 










Paulus 


docaments 










Bertius. 


officiels 














de cette 














annee, il 














est ques- 
tion de ses 


























h^ritiers. 




Xkkrt. Tbijntje. Suster. 


Aagje 


Simon 


Paulus 




Paulusd*. 


Fbeeksz. 


Freeksz. 




Neeprobable- 


Capitaine de 


Capitaine de 
la bourgeoisie 




ment vers 1600 


la bourgeoisie 




Mariee le 


en 1629. 


en 1668. 




18 Septembre 


Echevin 


Regent de 




1622 avec Pie- 


1655-1658. 


rhospice des 




tbb Simonsz. 


Commissaire 


aumoniers 




Potter. 


pour le ma- 


1667—1671. 




Ne vers 1595. 


nage civil en 
1655, 1666. 


Mort en 1671. 






[^ 




Maria 


Paulus 


Pieter 




POTTEB. 


Potter. 


Potter. 




Nee Septem- 
bre 1623. 


Ne Novembre 






1625. 






Mariee avec 


Marie avec 






Johannes 


Adriana 






Velthuysen 


Balcken- 






12AoAtl640. 


eynde 3 Juil- 
let 1650. 
Mort Jan- 










vier 16 


54^ 

enom 






PlETER 


Ding 






Por 


rzB. 


Pot 


lEB. 









Egbert. 



N^ Nee 

Aoiit 1651. Janvier 1653. 

Mort Morte 

Sept. 1651. Fevrierl657. 



11. 

NOTICE SUR LA FAMfLLE BALf.KENEYNDE. 

(Voir pag. 55.) 

• Le Registre des ventes dHmmeubles de la Haye de Fau- 
nae 1667 (fol. 390), nous apprend que: 

„Le 18 Juin 1667 out comparu devant M". Jacob van 
der Houven et Johan Maes, 6chevins de la Haye, Johannes 
Mol, marchand de draps, et Pieter de Roos, marchand de 
yins, comme ex6cuteurs da testament de feu Claes Dirgrsz. 
Balckeneynde (a), et tuteurs de Dirck (i), de Jakobus(A) 
et de DiGNUM (j) Balckeneynde , Dirck Jansz. van 
Reenen (A), » comme ayant 6pous6 Adriana B. (6), Pieter 
B. (/), pour lui-meme et comme reprtsentant de Magda- 
lena (d) et de Dirckje (e), et Martinus B. (g), tons 
enfants et h6ritiers du nomme Claes Dircksz. B 

Vu Textrait du verbal conclu entre eux le 13 Juin, de- 
vant M". Albert Nierop, magistrat de la ^dlle et de la 
Cour de la Hollande, suivant lequel les pereonnes nomm6es 
ci-dessus, le 9 F6vrier 1667, eurent partag6es et tiroes an 
sort entre elles pour trois maisons, situ^es au quai, dit 
Schedeldoeksliaven ou Middelgracht , k la Haye, ayant cha- 
cune une sortie r6serv6e et libre au quai, dit Uilerste 
grachty 6tant num6rot6es 1, 2 et 3, d61aiss6es par le nomm6 
Claes Dircksz. B; la maison n^. 1 Stant 6cliue en partage 
k Pieter, Magdalena et Dirckje B; la maison n®. 2 aux 
enfants mineurs, nomm^s ci-dessus, Dirck, Jacorus et 
DiGNUM B.; la maison n^ 3 au nomm6 Dirck Jansz. van 
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JIbenbn pour lui et qmlitate qua pour Cornelis (c) et 
Martinus B. ; restant encore k partager parmi les hfiritiers 
susdits: la maison situfie au Plein, au coin de la rue 
dite Lange lioutstrmt, habitfee par Mr. Aytsma; puis la 
maison, situ6e dans la rue dite Btirgwal; puis la maison, 
situ6e au quai dit Zuidbinnencingel ou Nieuwe Bierkade; 
puis la maison, situ6e dans la rue dite Spuistraat, c6t6 
du nord, habit6e par Willem de Pluymasier; des quelles 
maisons celles, situ6es au Plein et au Biirgwal, sont 6chues 
en partage k Dirck Jansz. van Reenen , Cornelis et 
Martinus Balckeneynde; celle situ6e dans la rue dite 
Spuislraat k Pieter, Magdalena et Dirckje B.; celle 
situte au Zuidbinnencingel ou Nieuwe Bierkade au nomm6 

Dirck Jansz. van Reenen " 

Aprfes Textrait, le rfegistre contient Facte magistral, en 
vertu duquel le partage raentionnfe a 6t6 confirm^ et regut 
effet de vente et de transport, et qui constate le droit 
de propri6t6 des diflKrents lots k ceux qui les ont regus 
en partage. 



(«) Claes (Nicolas) Dircksz. (fiU de Dirk ou Thierry) Balckeneynde 
(ou van Balckeneynde, comme il est nomm^ ailleurs), maitre charpentier et 
architecte, qui a bati plusieurs maisons h, La Haye durant la premiere moi- 
tie du XVIIme si^cle. Entre autres on lui attribue les maisons situees an 
Plein, I'ancien jardin des comtes de la Hollande, qui furent baties vers 1630 
& 1640. En 1628 il acbeta divers terrains aux confins de la fiUe du cote du 
sud et en 1634 dans le jardin susdit. Comme il r^sulte de mes annotations, 
tirees des Livres des ordonnances des Princes d' Orange, il a ete employ^ & 
plasieurs reprises par les Stadhouders Frederic Henri et Guillaume II pour 
des oeuvres de restauration ou d'embellissement dans leur palais ^ La Haye ou 
lenrs chateaux h Honsholredijk, e. a. 

11 doit avoir marie vers 1626 Dignum Pieters; quoique je n'ai pas trouve 
ce mariage dans les registres k Thotel de ville ^ la Haye, le nom de la femme 
de Claes Dircksz. B. se rencontre plusieurs fois dans les itegisires des hufihues 
& Thotei de ville, oii j'ai trouv^ mentionne plusieurs de leurs enfants, nomme's 
dans la piece communique ci-dessus. Claes Dircksz. B. mournt en 1664, 
puisque dans le livre de la corporation de St. Joseph ^ la Haye , dont il fnt 
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xm des doyens, se troave enrcgistr^: » le 20 Novembre 1664, de TeuterremeDt 
de CI. 1). B. : 15 florins. * 

II eat nn fiire, nomme DrRCK Dircksz. B., maitre charpcntier comme lai 
et qni se maria le 17 Septembre 1623 avec Barbara Joskphsdr. (fiUe de 
Joseph) et en secondes noces, le 16 Novembre 1625, avec Maartjx Bob- 
BRECHT8. DiRCK DiRCKSZ. B. eat plasieurs enfants , dont Tune , nomm^ Bar- 
bara (peat-Stre de la premiere femme) , se maria avec Tideman van Detl , et 
fat la jn^re d'an enfant, nomm^ Dirck, baptist le 2 Fdvrier 1656; parmi lea 
temoins figarent les deax fr^res Cl/ies et Dirck B. et aossi Adriana B. Des 
enfants de Dirck Dirckz. B. et Maartje Robbrechts noas tronvons dans 
les Registres des hapthnet : 22 Janvier 1634 Catlijktje ; 7 Decembre 1636 
RoBBRECHT; 5 Novembre 1642 Dirck ; 22 Avril 1646 Wolterus. Snivant 
les Registres des enterrements de Teglise Saint Jacques {Qroote Keri) , la 
femme de Dirck B. fat enterr^e le 27 Mai 1651. 

Except^ ces enfants, Dirck Dircksz. B. doit en avoir eu encore d'aatres, 
puisqae dans Tannee 1673, Dirck B. et Theodora B. (qai h one aatre occa- 
sion, en 1680, est nomm^e : veuve de feu Matheus Cododuhoode) tant 
pour eux-mSmes que pour lears freres et soeurs, enfants et beritiers de feu 
Dirck Dircksz. B., vendent une maison situ^e au quai, dit VHersie gracht, 
aujourd'bui JmmunitieAaven, et en 1671 quelques maisons, situees an canal 
dit Spui; k cette occasion on rencontre encore Barbara B. 

{b) Adriana B., Tain^e des enfants de Claes Dircksz. B., comme Passnre 
Honbrakcn, probablement nee en 1626 ou 1627, comme il resulte des dates 
authentiques du baptSme de ses freres et soears, commuaiqu^es ci-dessous et 
tir^ des Registres de Thdtel de ville (qui commencent vers 1630), et aossi da 
fait qn*elle maria Paulus Potter le 8 Juillet 1650. £lle vivait encore le7juin 
1688 (Voir la note i.). 

{e) CoRNELis B., probablement ne en 1628 ou 1629, comme il resnlte 
des dates du bapt^me de ses freres et soears et du fait qo'il fut inscrit en 1653 
dans la bourgeoisie ou garde civique. Comme son p^re, il fut architecte et mai- 
tre charpcntier. Dans plusieurs actes authentiques il est mentionne comme tcl. 
11 se maria avec Catharina Clahpert, qui lui donna plusiears enfants, 
baptist snivant les Kegistres susdits comme suit: 

20 Mars 1656. Deux enfants, nomm^s Tune Dionum, Tautre Paulink. 
Parmi les temoins figure Adriana B. 

7 F^vrier 1660. Une fille DioNux (I'autre enfant de ce nom sera morte). 

11 Avril 1663. Une fille Adriana. 

II faut qu*il soit decode entre 1667 et 1675. Dans la premiere ann&, le 
8 juillet, {Registres des hffpothhques) lui et Dirck Jansz. van Reenen, engagent 
les maisons situees au Plein et au Burgtoal qni leur echurent en pariage. En 
1675, le 31 Mai, sa veuve vend k Dirck Jansz. van Reenen k raison de 1400 
florins (Carolus guldens), une maison sitnee dans la rue dite fferderinnestraat 
(cote du nord), la qnatri^me du coin de la rue dite Boekhorststraat , achetee 
par feu son mari en 1664. Dans un registre des habitants de la Haye, vers 
Tannee 1680, la veuve de Cornblis B. est mentionnee comnie habitant la 
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meme inaisun an Burgtoal avec un eDfant ftge de plus dc hnit ens; en 1690 
elle est nommee: « grand -m^ et marraine de Counelis B., orphclin, fils de 
feu DiRCK B. et de Judith Schuyten. » 

(d) Magdalena B. Baptist le 26 Janvier 1631. 

(e) DiRCKJB B. Baptist le 23 Janvier 1633. 

(/) PiETKB B. Baptise le 1 Avril 1635. Enterre 15 Mars 1680. Le 
Regittre des enterremenis mentionne son titre de bailli da village Beasichem, 
dans la province de Gueldre. 

ig) Martinus B. Baptise le 13 Fevrier 1639. II est nomme confisenr 
(suikerbakker) dans des actes de vente ou de hypotheque, passes en 1667. Use 
maria avec Digxa van Beest; leurs enfants furent baptises: 8 Mars 1671, 
on fils, nomm^ Nicolas; 14 Mars 167^, nne fiUe, nomm^ Deli ana; 
16 Djcembre 1674, an fils, nomme Dirck. 

II cut encore denx antres enfants, dont Tim mourut en 1670 {Registre des 
efUerremenis , 2 Janvier 1670) et Tautre, Dignum, est nommee en 1680 avec 
les trois antres, dans Facte de vente d*une des maisons an MtddelgraeM, 
comme les enfants mineurs delaisses par DigiNa van Berst. Celle-ci monmt 
en Juiu 1677, et Martinus B. lui-mSme en Novembre 1684; sa demeure est 
indiqnee comme situee dans la me dite Spuistraat, probablement la maison 
toncbant h celle dans la m^me rue dont il y a question dans le tezte. 

(X) Jacobus B. Baptise le 23 Avril 1645. 

Presqne quatre ans plus tdt, le 2 Juin 1641 , il fat d^j& baptise un autre 
fils de Glaes Dircksz. B. du m^me nom. A cette occasion ou rencontre 
comme marraine une certaine Catharina B que nous avons retrouvee nulle- 
ment ailleurs que dans le RegiHre des enterrements (2 Janvier 1651) oii elle est 
mentionnee comme demenrant dans la rue ditc Achterom, I^e premier Jakobus 
sera mort en bas &ge. Le second mourut en Janvier 1672. Suivant le Registre 
des enterrements il demeura an Niemoe Bierkade ; cette particnlarite vient en- 
core plaider en faveur de ma supposition que nous avons ik chercher \ik la 
maison paternelle d'AoRiANA Balckenetnde , ses freres et ses soeurs. 

(») DirckB. Quoique la date de son bapteme m'est ecbapp^e, jen'h&itepas 
k croire qu*il fftt ne apres Jakobus, puisqu*autrement il ne pouvait Stre men- 
tionnd en 1667 parmi les enfants mineurs. II fut procureur, et demeura dans 
la rue dite Raamstraat, suivant le Registre, qni mentionne son enterrement 
an 8 Octobre 1676. En 1680 sa veuve, Jacohina van der Ulpt, vend sa 
part dans la maison n*. 2 an Schedeldoekshaven ou MiddelgraeAt , mentionnee 
dans le texte. EUe demeura alors (suivant le registre des Habitants de la ville) 
dans la rue dite Wagestraat, avec un enfant sous les huit ans. 

(J) Dignum B. La troisi^me des enfants mineurs; la date da bapteme dc 
cette fille m'est egalement ^chappee. Tonjours elle doit Stre nee apr^ 1645. 
En 1665 nous la trouvons mentionnee comme marraine d*un enfant de sa soeor 
Adbiana. (Voir la note i,) 
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G'est ici le moment de faire observer qne la piece du texte ne mentionne 
qae neuf enfants et h^ritiers de Gl4E8 Dircksz. B. Gependant il y avait 
encore one fiUe, nommee Maria, baptist le 12 Joillet 1637. Avec elle la 
dizaine d'en&nts de Claes Dircksz. B., dont parle Hoobraken {Schouhurgh, 
T. II, p. 126) est an grand complet. Nous la rencontrons en 1667 dans une 
maisoD an Middtlgracht , toucbant k celle mentionuee dans le texte sous n^. 3. 
Elle mournt en F^vrier 1688, demeurant dans la rue dite Herderinnestraai. 

Enfin, poor en finir a?ec la nombrense famille des Balckenetnoe , ontre 
lea deux freres Dirck et Class et leurs enfants , les registres des proprietaires 
et ceux des ventes d'immeubles mentionnent encore un Paulus B., qui est 
nomm^ Paulus Claesz. (fils de Nicolas) B. lors de son inscription com me 
bonrgeois et garde civique en Mars 1645. II vivait encore en 1659 et sa veuve 
poss^ait en 1664 plusienrs maisons dans la rue dite Herderinnestraai. Je n*ai 
tronve aucnn indice qui me i)ermet de le ranger parmi les enfants de Cla£S 
Dircksz. B. on de decider ji quel degr^ il fut parent des autres Balckeneynde. 

{k) Dirck Jansz. van Rebnen, (Voir p. 75 et 76) et Adriana B. , ma- 
ries 13 Mars 1661 , ont eu plusieurs enfants. J'ai trouve dans les registres : 

15 Aoiit 1663: Paulus (t^moins: Claesz Comelissen et Dirckje B.) 

21 Janvier 1665: Pieter (temoins: Dirck Dircksd. (fiUe de Thierry) 
Dirckje et Dignum). 

31 Juillet 1667: Georoius Woutbrs (temoins: Georgius Wouters, profes- 
seur & Leyde, Willem Francken et Anna Vierssen). 

21 Avril 1669: Dirck (temoins: Dirck B., Pieter Jansz. van der Cley et 
Wolske Symons). 

Nous Savons que Dirck Jansz. van Keenen demeura des 1657 dans la 
maison sitn^ an canal, aujourd'hui combM, dit Faveljoensgraeht , cote de 
I'ouest, an coin de la rue dite Nieuwe Molstraat. Vers Tann^ 1680 le regis- 
tre des habitants de la Haye mentionne comme habitant de cette maison : * Le 
capitaine Dirck Jansz. van R£Is.nbn, marchand de vins; le mari, la femme, 
trois enfants au dessus des huit ans et encore un qui dans le mois snivant, 
doit partir pour la France. » 

£n 1686 et en 1688 D. J. v. B. engagea plusieurs de ses maisons pour de 
Targent prSte; le 7 Join 1688 sa femme Adriana B. figure dans un de ces actes 
comme solidaire A la transaction. £n 1691, par une nouvelle transaction, oi^ 
il est parle de feu sa femme Adriana B. , I'obligation passe dans les mains 
de son fils Nicolas. Ce fils, ainsi qn'une fiUe, mariee h, Mathias Mathieu 
de Rotterdam (dont il sera question tout k I'heure) furent probablement des 
enfants de sa premise femme. Dn moins en examinant les dates de la naissance 
des enfants d' Adriana B., il n'y a guere de place pour d'autres enfants, dont 
le bapteme, au reste ne saurait m*etre ^chappe. S'ils furent nes apr^ 1669, 
ils n'auraient pas ete majeur en 1691. 

Ce fils Nicolas, marchand devins, etlegendreMATBiAS Mathieu, fignrent 
en Mai 1692 , comme ayant procuration , passee par devant le notaire Johan van 
Ryp, 21 Octobre 1691, de D. J. v. K. (ancien capitaine de la bour^^eoisie) ponr 
vendre et transporter trois maisons de celni-ci, situees au PaveljoensgremAt, 
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En 1692 D. J. v. K. avait transports sa demeure pres de Rotterdam, d'oi!k 
il s'adrcsse k la Coar de la HoUande « vn son &gc tres avance et se trouvant 
incapable d'administrer ses biens et de se dSfendre contre ses creanciers *, avec 
la demande que la dite Coar institaerait » one personne capable conune seqnes- 
tre on directeur de ses biens et en proposant comme tel le siear Adam tan 
fiSR Smaalinoh , notaire et procarear k la Haye. » La Haute Cour acqniesc&t 
k cette demande le 9 Septembre 1693 en nommant la personne indiqiiee. 

Probablement Nicolas ▼. R. habitait alors dejft la maison an PavUfoefu- 
ffracht, au coin de la me dite Nieutoe Molstraat. Da moins, dans le premier 
qaart du XVin°^« siecle nous le troavons 1^, et quoiqae cette maison pourrait 
bien avoir ete parmi celles qai furent vendues en 1691 , j*incline k croire 
qa'alors m^me Nicolas v. R. n'en cMa la propriety qae poor on certain temps 
et qn'il y resta install^. 

Une parttcnlaritS tres interessante m'est revels par le protocole da notaire 
PiETER VAN Beets , de qui j'ai parle p. 78. 11 coDtieat an acte , datd le 7 
Juillet 1687, par laquelle Dirck Jansz. v. R. et Adriana B. dotent leur ills 
Nicolas d'nn prelegs, consistant en le mobilier, les tableaux, grauds et petits, 
et toot ce qui se trouve dans la maison habits par lui, le dit fils Nicolas 
promettant de son cote de ne vendre oa de ne dissoudre jamais ce legs par- 
ticulier, etc. 

Si je ne me trompe cet acte explique une fois pour tontes comment les ta- 
bleaux de Paulus Potter et les autres, mentionu^ aux pages 78 et 79, ne 
furent disperses que dans le cours du siecle present. Je regrette que le pro- 
tocole da notaire van Beets n'en porte pas Tinventaire; peat etre celui du 
notaire Johan van Rijp pourrait noas aider; mais les archives des notaires 
ne contiennent que celui de sbn contemporaio (et parent?), le notaire Cornelis 
van Rijp. 

Je ne saurais terminer cette notice sans avoir exprimS ma satisfaction d'avoir 
rencontrS k I'exposition des tableaux anciens, oavcrte dans les salles de la 
societe Jrii et Jmicitiae k Amsterdam, le 8 Avril 1867, Le joueur de 
guiiare qui figurait k la vente de 1820. Le tableau est d'une merite incontes- 
table et signS distinctement : P. Potter 1636, — date qui enl^ve les doates 
que j*avais emises p. 43. 
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IIL Tableau oes maisons, situees au Nieuwe Bierkade 



PROPRl^TAIRBS, 

suivant le ragUtrede 

rimpdt pour Ven- 

treiien des rues. 

1646. 



habitants, 

suivant le regUtr$ 
de Vimpdt du mU- 
Uhne, (QnohierTan 
den 1000*^ penning.) 



rR0PRI]6TAIRES, 

suivant un index des mai- 

sons, eommenee en 1655, 

et ok sont enregistrees aussi 

les * mutations jusqu^en 

1692. 



1. NiCOLAAS VAN 

Beijbrin. 



2. Stmon Takke- 

BOS. 



3. Lk MftME. 



L'avocat Willkm van 
DE Wekye, dans, 
nne des maisons^ 
1 , 2 on 3. 



JoosT VAN NiSPKN. Ma- Ce doit 6tre la maison NM delaoi 
DAME Sat KR, 1662. Ger- paisqa'elle est definia dans les actesdevi 
RIT TAN Beuninobn , Gomme toacbant da cote de Test a I'l 
1671. P. VAN DEN Heu- commnne. Probablement oette maisa 
YEL, 1683. celle an coin ue form^rent qa'ane i 

propri^t^. 



Dirk Dalems, 1682. Ger- Toachant, scdyant les actes de reote, 
RIT TAN DER SwALUWE, cote' de Touest ^ Tall^ commune. 
1692. 



JoosT IT LiBBRTUs YAM Touchant du cote de Toaest ^ la i 
DBK BuRCH, 1671. de Dirk Dalens (acte de vente). 



4. WiLLiM Pbede- 

RIK8. 



5. Le MfiME. 



6. 



7. Jan IJbbrants. 



WiLLEM PrEDERIKS 

I dans one des mai- 
SODS 4 on 5. 



Paulus HiLLEBUcq, 1666. Touchant da cote de Toaest ii la mi 
de Y. D. BuRCH ; de Test ii celle dc I 

LIPS RiETYELT (a. d. Y.). 



Philips Rietyelt, 1666, 
Adriaen yan Leeuwen , 
1679. 



Le HiME, 
bois. 



nn magasin de' 



Jan IJsbrants, Strabt- 
maecxbr. 



Terrains libres on converts de ma^ 
d'ateliers, etc., toachant, saivaDtlnl 
de vente , aax batisses et terrains de G[ 
DiRCKSz Balckenetnde on sesbeiil 



8. Claes Dibcksz. G.D.Balckknbinde. Dirck Jansz. yan Reenen, Vendu snivant les documents aothd 
Balckkneynde , 1667. Hendrik Houck, par le directear des biens de i). J 

avec denz terrains. 1670. D. J. yan Reb- Reenen en 1694 2i Monsieur van Voa 

NBN, 1680. en 1716 A Izaak yan Dinteren; en 

an baron de Borne; Tannee m^ 

Fropriet^ fat divis^ en deax parti<i. 
une fat ajastee en savonnerie (prol 
ment les batisses ii cote de N^. 8 1 
fond da jardin) ; Taatre fat achetee 31 
vier 1718 par Joe an Schopman et t 
par lui k Margaret a Bos, le 2 Mail 
L'ensemble de la propriete est defioi 
les diff^rends actes de Yente, comnu 
chant da cot^ de Touest h, la propriety 
veuve Bietvelt (1670); du cote de I 
la propriety de Jan van Gotin (« 
peintre), 1640; de I'agent Gerard 
SINGH , 1670; des heritiers Bulsingh , 1 
du procureur Staal, 1716, 1717 ctl 
apres la division c'est la maison, pd 
successivement par J. Schopkam et 1 
OARETA Bos (incontestablemeut le N' 
la carte) qui est d^finie comma toneii 
celle du procareur Staal. 



i HAVE , NUMBROTEES SUIVANT LA CARTE DE 1681 ( Voir page 140). 



137 



HABITANTS, 
suivani un registre de vers 

1680. 



PROPRlt^TAIRES, 



PROPRIieTAIRBS, 



tuivani le regiaire de timpdt pour tuivant le registre de Vvmp6l pour 
VetUreiien det rues. Ventretien des rues. 



1700. 



1717. 



.968. RoBBEAT Broknend, 
capitaine. 



Van Heuvel. 



Monsieur le secretaire van 
Bleiswijck. 



, 969. Johannes Dalens , peintre. Van Swalef. 
David Bubbelt. Maria de 
Rioder. 



Van Swalef. 



.970. HUBERTUS VAN OER BURCH , La VEUVE VAN DER BURGCH. LeS HERITIKRS TAN OER BURCU. 

horloger. 



.971. Paulus Hellebui€K, 
peintre. 



La veuve Hillebuick. 



La veuve Hellebuiok. 



\ 972. Elias van Teffblipn , commis. Monsieur van Leeuwen. 
Ltsbkth van Orgt, veuve de 
J. van Leeuwen. 



Monsieur van Cloot. 



^973. Maria Verdelst, Anna Ver- Le m£me. 

DELST. 



Le m£m£. 



s habitants des maisons N<^. 974, 976 L'all^ commane. 
et 976, sita^ dans Tallee commune 
on sar les terrains derriere les autres 

maisons. 



L'all^ commune. 



^ 977. Petrus van Sommelsdijk. Monsieur Voogt. Monsieur van Dinteren. 

La veuve Johan van Ossen- (Comme Tortograpbc dans les regis- 

bergh. tres est tres pen exact, il se peut 

bien que Ton doit lire: Mon- 
sieur van Voorst.) 
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PROPRliTAIRES, 

suivani le registre de 

PimpSt pour Ven- 

iretien des rues. 

1646. 



HABITANTS, 

suivani le regisire 

de rimpdt du mil- 

heme. (Quohier van 

den lOOO" penning.) 

1654 



PROPRlfiTAIRES, 

tuivant un index dei mai" 

sons, eommettee en 1655, 

ei ou 8ont enregietreet aussi 

let mutationt jusqtCen 

1692. 



9. JanvanGoten. La dame van dkn Jan van Goyen. Gerard Lc terrain qu'occupe cette maisoni 
Ende. Bulsingh, 1657. achete par J. van Goten en 16''9. 

maison fut vendue par les heritiers Je, 
Bulsingh, le 17 Mai 1696, ^ JiBoi 
van der StaaL , notaire ei /^Tornj 
En 1739 le Magistrat de la Haye poi 
^ M. J. Staal, grand-peiuionnaireifji 
sierdam , de placer une grille de fer n 
perron de cette maison qui apres sa n 
deviut la propri^te de son gendre I 
Wynantsz (1764). Celui ci etaot dai| 
en 1773, elle fat vendue l*aimee soh^ 
^ M. M. V. D. Craght. Aajouid'y ( 
appartient k M. J. L. le RuTiEeil 
habitue par M. D. J. Stetn PAHVi. lH 
les actes de rente cette maison est i4 
invariablemeut comme tonchant da c6v 
Tonest k celle qui appartenait sacce&siveni 

k Cl. D. BALKENhTNDE, D. J.I 

RsENEN, HoucK, et JL la savoDiierie,^ 
cote de Test a Iji maison de G. v. d. Hoi 
(1657) plus tard van Adrichem (ISfl 



10. JanvanGoten. Jan van Goyen. 



Jan van Goyen. Cor- Toachant du cote de Touest k la nd 
NELI8 VAN DER HOOOH , de BULSINGH (a. d. V. 1657) du coti 

1657. Johanna van Test k celles des veuves Quvelier et YaI 
ScHEPEN , veuve du pro- 
cureurSouTAPPEL, 1663. 
David le Comte, 1679. 



11. Pasquier Danicl Coornhert. Johanna Riehsdijk, Vendu par les heritiers (Juveui 

HoLLMAN. epoups de Pieter de van den Acker. Touchant da col 

Bruijn. Adriaan van I'ouest k Li maison de M. van Adr:cI 

den Acker, 1684. du cote' de Test k celle de madameVil 



12. Le viHE. 



La veuve du doc- La veuve do DocrEUn 

TEUR YaLCK. V'aLCK. 



13^ 

14. 



La m^he. 



La if£:ME , 1674. 



Touchant, suivant Tacte de Tedl 
cote de I'ouest k la maison de la pn 
taire , du cote de Test k la melle. 



15. 
16^ 
17. 



la 
19. 



.2 

s 

-So 

r 



Dans la ruelle. 
Cornelib Dirck Ger- 

RIT8E. 



Dans la ruelle. 
Entre antres proprietaires : 
Cornelib Dirck Ger- 

RITBZ. DEN DrOOGE , 

1656. Cornelib Rotte- 
VEEL, 1684. 



Le h£me. 



Gkrrit Craayvanger. 



Jakob Mattheubz. LaveuveJACOBMAXTHKUSz. Touchant du cot^ de Tonestila* 
VAN Veen. Cornelib de la veuve de J. van Campen; ife 
Paulub Boll, 1681. k celle de Jan van Kosendaal 



Abraham van Rosendael. 



Jan Cornelibz. vanRhijn, 
1658. 



(*) Des maisons mo. 15 Jusqn'li NO. 23 de la carte topogi aphiqne , il devient de plus en pins diffleile d'afrermir( 
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HABITANTS, 
suivant un registre de vers 

1680. 



PROPRIETAIRES, 



PR0PRI]6TAIRES, 



suivant le registre de VimpSt pour suivant le registre de VimpSt pour 
Vewtretien des rues. VewtreOen des rues. 



1700. 



1717. 



,978. JoHAN CoENELisz. Naefp, tc- Monsieur van Staal. 
sident da Seignear Patkrborn. 



I.E PROCUBEUR TAN StAAL. 



979. David le Comte, Rentier. Van Adrighem. 



Monsieur Adrighem. 



980. Hendrik van Rlommendaal. Van Acker. 



Van Acker. 



981. Hendrik Schorenburch , Ja- 
kob VAN Thiel. 


La dame Valck. 


Monsieur van Hassel. 


982. Le commis Hendrik Lkemans. 


La m&me. 


Le m&me. 


983. JoHAu Stmon van der Loo, 
Pibter van der Meulen. 




Monsieur Rods. 



Barend Rotteveel. 



habitants des maisons N<). 984, 985 
986 dans la ruelle.^ 



Rotteveel. 



)87. Herman Droel. 


\ 


>88. La veuve J. van Camfen. J 


>89. Cornelis Boll. 


Leendert Boll. 1 



*90. Leendert Corn. J. v. d. Mark. Leendert Cornelissbn. 



>91. La veuve Cornelis van Run. Les h^ritiers van Run. 



>92. Jeroen v. d. Broek Corn. Vos. 

t les propri^talres on les habitants h dlverses €poqnes. 



g« f ? >■ p 
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IV. 



TEXTE DIT TESTAMENT MUTITEL DE PAULUS POTTER 
ET d'adriana BALCKENEYNDE. 

In den name Codes. Amen ! 

In den jare nae de geboorte onses Heeren ende Saligh- 
makers Jesn Christi daysent ses hondert drie ende vijftigh, 
op donderdagh den tweeden Januarij, des naemiddags ten 
clocke omtrent vier ure compareerden voor mij Salomon 
van Nieuwland, openbaer notaris tot Amsterdam residerende, 
bg den hove van Holland geadmitteert ende de getuygen 
naergenoemt, Sr. Panlus de Potter ende Jufvrou Adriana 
Balckenende, eohteluyden, woonende jegenwoordigh bin- 
nen deeser steede, mij notaris wel bekent, beyden gesont 
van lichaem, gaende, staende, haer memorie, verstand 
uytspraecke wel machtigb ende volcomentlyck gebruycken- 
de, als 't uyterlyck bleeck. Dewelcke (nae recommandatie 
hunner zielen aen God Almacbtigb ende der lichamen ter 
cristelycke begravinge) verclaerden uyt vrijen onbedwongen 
wille gemaeckt ende geordonneert te hebben heurluyder 
mutuel testament ende uyterste wille in maniere naer- 
volgende. 

Eerstelyck off het gebeurde , dat d'eerstafflyvige van hen 
testateuren sonder wettigh naesaet afflyvigh word, soo 
hebben sg luyden elckanderen, te weeten d'eerstafflgvige 
den langhstleevende van hen beyden reciproce geinstitueert, 
sulx doende mits deesen tot sijnen ofte haren eenigen ende 
universelen erffgenaem in alle de goederen, roerende, on- 
roerende, action ende gerechtigheden , geene uytgesondert, 
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die de eerstafflijvige van hen testateuren deeser weerelt 
metter doot eenighsints ontruymen ende naerlaeten sal, 
omme daermede hun vrge geliefte te raogen doen. Wel- 
verstaende nochtans, in cas sij Testatrice d'eerste sturff, 
tsy hier ter steede ofte in soodanige plaets, daer een van 
beyden de ouders van hunne kinderen comen te erven, 
dat sij Testatrice in sulcken gevalle haer vader Sr. Claes 
Dircksz. Balckenende, in de simpele ende bloote legitime 
portie hem nae scherpigheyt van rechten ten uyterste com- 
peterende, ende verder niet, tot haer mede erffgenaem 
bi] deesen was instituerende, ende indien haer Testatrices 
voorseyde vader tevreden is, dat de Testateur geen inven- 
taris in sijn regard sal leveren, soo heeft sij Testati-ice 
aen deselve hare vader in voldoeninge van de voors. legi- 
time portie gemaeckt alle clederen van sijde, linnen en de 
woUen t'haren Igve behorende ende in wesen sgnde ten 
tijde als sij comt te overlijden, alsoo de waerdije van dien 
de voors. legitime portie, soo sij Testatrice verclaerde, 
verre was excederende, mits dat de voors. hare vader 
binnen ses weken nae haer doot daervan verclaringe sal 
moeten doen. Ende bijaldien sij Testatrice haer vader 
overleeft ende geen kinderen naerlaet als voren, soo lega- 
teerde sij voors. hare clederen van sgde, linnen ende 
woUen aen hare suster of susters, die haer Testatrice 
mochten overleeven, mits daervoor aen haer Testatrices 
voomoemde man uytkeerende de somma van drie hondert 
guldens. Maer oft gebeurde, dat d'eerstafflijvige van hen 
Testateuren kind oft kinderen, oft eenige descendenten van 
dien naerliet, soo hebben sij luyden in sulcken cas de- 
selve kind oft kinderen, oft bij voorafflgvigheyt van deen 
oft d'ander derselver hunne respective wettige descendenten 
bij representatie tot hunne erffgenaemen hij deesen geYn- 
stitueert onder deese expresse conditio, de langhstleevende 
van hen Testateuren tot hertrouwens toe sal blijven in 't 
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voile besit, regeeringe ende administi-atie van alle ende 
iegelijcke goederen, actien ende gerechtigheeden bij de 
eerstaflEiijvige van hen Testateuren als voren deeser werelt 
eenichsints achter te laeten, met volcome macht ende aa- 
thoritheyt, omme deselve te mogen regeren ende admi- 
nistreren, oock te mogen belasten, beswaren, vercopen, 
veralieneren ende verteeren ende vorders daermede ban- 
delen, doen ende laten naer sgn oft haer welgevallen tot 
gemeenen bate ende schade, sender gehouden te weesen 
aen iemant ter weerelt te leeveren eenigen staet oft in- 
ventaris, oft eenige openinge des boedels te doen, veel 
minder voor de verminderinge van dien in 't geheel oft 
deel, self 8 niet voor een vierde part oft eenigh ander deel 
nae rechten vereyscht borcbt oft verseeckeringh te stellen. 
Alle twelcke sij Testateuren elckanderen niet alleen remit- 
teren maer oock een iegelgck bet eyschen van dien wel 
uytdruckelijck verbieden bij deesen. Mits dat de langhst- 
levende van hen Testateuren gehouden sal weesen de voors. 
hunne kinderen ter deughde te stieren, ter sehole te laeten 
gaen en nae ieders capaciteyt d'een oft ander studie, ne- 
gotie ofte handwerck te laten leeren ende van alle noot- 
druftigheeden te versorgen tot derselver respective mondige 
dagen, huwelyck ofte andere geapprobeerde staet, ende 
daertoe met kennisse ende consent van de langhstleevende, 
tsg vader oft moeder gecomen weesende, deselve alsdan 
ende eerder noch anders niet eerlijck uyt te setten ende 
te doen doteren naer discretie van deselve langhstleevende. 
Ende oft gebeurde (des men verhoopt van neen), dat de 
voors. kinderen oft descendenten, oft iemand van derselver 
weegen zich t'eenigen tijde hiertegens opposeerde oft oock 
andersints qualyk quamen te comporteren in leeven oft 
wandel, soo hebben zg Testateuren deselve quaetwilligen 
ofte van wiens weegen sulx gedaen sonde mogen werden, 
bij deesen alleen in de blote ende simpele legitime portie. 
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henluyden nae Bcherpigheyt van rechten ten uyterste com- 
peterende, tot hunne erffgenaem oft erffgenamen bij deesen 
geinstitneert ende in 't surplus van dien oft in tgeene sgluyden 
daerenboven andersints genooten souden hebben den langhst 
leevende van hen Testateuren. Willende en begeerende sQ 
Testateuren, dat geene van hunne naer te latene goederen 
tot eenigen tgde beweesen ofte aangegeeven sullen werden 
op eenige weescamer, maer dat alle deselve ten regarde 
van haer onmondige kind oft kinderen oft derselver des- 
cendenten geregeert ende geadministreert sullen worden 
bg de langhstleevende van hen beyden. Tot welcken 
eynde syluyden malcanderen tot vooghd ofte vooghdesse 
over de voors. hare onmondigen, mitsgaders tot adminis- 
trateur oft» administratice derselver goederen constitueren, 
item alle weescameren ende derselver ordonnantieu; spe- 
cialgck meede deeser steede (onder reverensie) excluderen, 
als hun voor hunne voorsorgh ende opsicht bedanckende. 
Alle twelcke voorscreven staet, verclaerden sij Testa- 
teuren te weesen haerluyder respective testament ende 
uyterste wille, die sij begeerden, dat het sij in krachte 
als sulx, oft als codicille, gifte uyt sake des doots ofte 
andersints, soo die best bestaen magh, vast ende onver- 
breeckelijck sal werden onderhouden. Aldus gepasseert 
binnen Amsterdam ter presentie van Johannes Nobel ende 
Johannes Koningk de Jonge, als geloofwaardige getuygen 
hiertoe specialgck versocht ende overgestaen. 

Quod attestor Paulus Potter. 

rogatus Adriana van Balckenende. 

S. van NlEULAND. JaN NoBEL, 

Nots. Pub. Jan Coninck. 

Voor copij conform, 
ahst., d^ Archivarisj 

April 1866. p^ Schbltema. 
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ET LES COLLECTIONS FABTICULlilBES DES DIYEBS 

PATS DE l'eUBOPE. 



MUSEES ET COLLECTIONS DES PAYS-BAS. 

MUSEE ROYAL D' AMSTERDAM. 

N\ 1. !««• ooupeurs de pail.'e. TJn homme, v^tu d'un gilet rouge et d'une 

NO 351 dn Cat. culotte large et courte, est occupe k couper de la paille. Derriere ltd on voit 

M. de 1864. de dos uu autre homine qui porte sous le bras une botte de paille. Sur le 

devant k droite qudques bottes de paQle et de la paille coupee. Hauteur 0.30. 

Largeur 0.26. B. 

Gadedu de M. le baron van Spaen van Biljoen. 

N®. 2. I«a maisonnette du berger. Un berger, gardant des vaches et des moutons , 
N«85SdiiCat. ^^ ^^^ P^^^ d'une maisonnette pittor^ue. Le soleil couchant fait luire de 
M.dci864. beaux tons roux sur les figures et les animaux. Signe et date 1645. H. 6.22, 
L. 0.29. B. 

Mentionne par M.'W. Biirger, Mtueet de la HoUande, Paris 1858. Sdon lui 
Tattribution ^ P. P. est contestable, Tabsence du prenom Paulus lui etant suspecte. 
Depuis que I'edition du catalogue de 1864 nous a fait connaitre le facsimile de la 
signature « Paulus Potter 1645// cet argument n'a plus de force. 

Collection van Heteren, dont 130 tableaux environ furent achetes de M. 
Grevers, heritier de la famille, pour le musee d'Amsterdam. 

Ifo. 3. La ohasse aux ours. Au premier plan un grand ours- s'est dress^ sur les 

N*3s3daCat. j^^^^* d'uue de ses pattes il etouffe un cbien; de Tautre il d^chire le dos d*un 

«drdei864. cbien qui lui mord la cuisse; en meme temps il tient renverse un troisi^e 

9ob N«**c««-cliien, et le quatri^me se roule expirant sur le sol. A ce moment un chasseur, 

tfete nue et v^ d*un pourpoint rouge, I'ep^e k la main, arrive au galop sur 

un jeune cheval bai. Deux autres chasseurs, k pied, s'avancent prudemment avec 

leurs lances derriere un grand arbre k droite, d'oit I'on voit un chien gris 

10 



146 

poorsmvant le second onrs qui v grimpe. A an plan tr^ recnle, trois cayaliers 
amvent an grand galop. Signe et dat^ 1649. H. 3.02. L. 3.33. T. 

Mentiomie par Smith C. K n^. 2 Smith critique assez rudement la maniere 
dont ce tableau est restaur^ ou plutot repeint de haut en has par J. W. Pieneman , 
''de sorte que ce qui avait ^te laiss^ par un ignorant nettoyeur de peinture, un 
modeme peintre de portraits Pa detruit». Aussi Smith parled*une gravureiireau- 
forte sur un verre II boire, datee 1656, dans le cabinet de M. Moyet ^Amster- 
dam, qui repr^sente le meme sujet et qui prouverait, suppose que ce f&t une 
copie ezacte de Poriginal, que celui-ci k subi un changement total. 

Par M. Biirger, M. d. I. H. , qui ne re^rette pas trop le desastre de cette 
grande composition, sorte d'egarement du gem'e particulier du peintre. Biirger 
cite le jugement de M. Maximo Ducamp B^ue de Paris Oct. 1857 , qui trouve 
le tableau '■^hidenz, dor, sec, en bois, sans verity et ridicule de mouvement/y. 

Quoique il y ait beancoup de vrai dans les critiques de MM. Smith, Biirger, 
Ducamp etc., il me semlle qu'ils out Mt trop pen de cas des beautes de 
detail que pr^sente ce tableau, qui a le malheur de coudoyer le melodrame. 
Du reste il ne faut pas oublier jusqu*^ quel point une restauration maladroite 
pent alt^rer le caract^re original d'un tableau. 

Yente van Beenen, La Haye 1820 (et pas 1828 oomme dit le catalogue) 
7000 fl. 

N^, 4. Orph^ domptant les animaiuc par les accords de sa lyre. A 

NosMdttCtt, S^^c^® se trouvent des petites collines couroun^es d'arbres; k droite une entree 
«d.dei864. de fori^t et une perc^ de ciel. Au premier plan, dans une prairie, on voit un 
chameau, un san^er, une vache, un bufle, un kae, un belier, une chevre, 
un mouton et, tout en avant, un li^vre; vers le second plan , au pied de la colline, 
Orph^, assis, en tunique Ueae, avec un manteau rouge et des bottes jaunes, 
pince de la lyre; pr^s de lui se tient un levrier gris fonce; devant lui on yoit 
des lions coudies, un elephant, un cheval, une licome blanche, un loup et 
autres animaux , de toute esp^ce et de toute taille. A droite , au bord de la 
foret, on aper9oit un cerf. Signe et date 1650. H. 0.63. L. 0.87. T. 

Mentionn^ par Smith C. B. nP. 27. 

tfChaque objet est peint ayec la plus scrupuleuse attention, mais on doit 
avouer que pen de ces animaux ont Texpression caracteristique de leur espece. -^ 

Par M. Biirger M. d. I. H. » Get Orphee avec sa menagerie n'etait point du 
tont Taffaire de P. P. qui n'a rien de sauvage ni de mythologique '/. 

M. Biirger dit encore qu'on pourrait hardiment doubler ou tripler la somme 
de 600 guinees^ laquelle ce tableau fut tax^ par Smith. 

Par M. Waagen, qui loue le colons intense et chaud de ce tableau. 

Vente Lormier, La Haye, 1763, 1300 fl. 

Dans mon catalogue de la vente Lormier avec les "prix et les noms des ache- 
teurs, se trouve pres de ce tableau (n". Ill) le nom de M. A. Neuftrille. line 
figure cependant pas k la vente de la collection Neufville, mais en 1764 dejil \ 
ceUe de la collection v. d. Wouw. 

Vente van der Wouw, 1764, 975 fl. 

Coll. van Heteren. 

Ce tableau pr^sente cette particularite remarquable qu'entre Telephant et la 
licome . on aper9oit k travers la peinture les contours d'une vache k dos courbe 
et dont la queue est levee. Get animal parait etre reste k I'etat d'^auche. P. 
lui-m^e a peint le gazon qui le couvre aujourdliui. 

Le ton de ce tableau est tres dair ; surtout le cid. 
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If**. 5. Let ber^j aveo l«iir troupeau. Dans nn paysage saUotaneux, prte d'un 
NO 256 da Cat. ^tbue k droite, est assise one femme, y^tae en jaqoette bleae et en jupe noiie, 
M.dei864. allaitant son enfant. A cote d'elle se vOit nn cMen noir; le berger, debont, 
adosse k I'arbre, jone de la comemuse. An premier plan se trouvent denz 
moutons, on beUer, nn bone noir et nn veau ronge jann&tre. Pr^ d'enx se 
tronve nn boeof rouge k tite blanche, et nn pen pins en arri^re nn boenf manve 
et nn vienx cheval brun; pres des bergers on voit nn &ne. A gancbe dn mon- 
ticule paissent des moutons et des ch^vres. Dans le fond on aper9oit des bos- 
quets et une tour ronde en brique. Le ciel est convert dn nnages edaires par 
le solea. Signe et date 1651. H. 0.79. L. 0.95. T. 

Mentionn^ par Smith C. R, n°. 51 , qui estime ce tableau k 1500 guin^. 

Par M. W. Biirger, M. d. I. H.y qui le trouve d'une quaJite incontestablement 
superieure. 

Far M. Waagen, qui le nomme nn chef d'oenvre de 1650, pr^sentant les 
qnalites ordinaires dn peintre et d'une grande clarte et chalenr de ton dans le ciel. 

Vente Mad. Valkenier, Amsterdam, 1796, 3025 fl. 
Vente G. van der Pot, Rotterdam, 1808, 10053 fl. 

Une repetition de ce tableau se tronve dans la collection du due de Bedford. 
(Voir n°. 44 de cette liste.) Selon M. Smith, ce serait cette repetition qui 
fnt vendue chez Valkenier, k 3025 fl.; chez Bryan, 1798, k 1170 guinees. 

Xavier de Burtin {Traite historique et pratique etc., Bruxelles 1801), men- 
tionne deux tableaux de P. P. qn*il possedait et dont l\m correspond, quant 
an sujet et il la composition de ce dernier ainsi qu'au tableau du due de Be&ord. 

MUSEE ROYAL DE LA HAYE. 

N®. 6. Le Taureau. L'objet principal de ce tableau est le jeune taureau, de gran- 
NO iisdnCat. ^eur naturellc, brun rouge et tachete de blanc snr les reins et an front, 
<d. de 1865. anqnel est emprunte le titre de cet oeuvre cel^bre. Pres de lui sont couches 
une vache, un mouton et un agneau. Puis on voit un belier debout. Berriere 
un enclos, se tient nn paysan, appnye contre un vieux saule. Le terrain est un 
p&turage, dont le premier plan est convert de plantes; dans le fond k droite 
Ton aper9oit de petits troupeaux. Signe et dat^ 1647. H. 2.38. L. 3.45. T. 

Mentionne par Smith, C. R. n°. 1, '/Un chef d'oeuvre incontestable, d*nne 
fermet^ et d'une precision de faire extraordinaire; fortement empate; d'unefidflite 
inconcevable; les animaux semblent vivre et respirer. // M. Smith Pestime k 
5000 guin^. 

Par M. Burger, M. d. I H. 

1 L'Angleterre prendndt et la HoUande ne c^erait ce tableau pour nn demi 
million. . . . 

1 Ce grand tableau, si o^^bre, est pourtant, selon moi, bien loin de valoir 

les petites peintnres du maitre Le vice principal du tableau, est que les 

grands animaux aussi sont executes et en qudque sorte model^s en relief. 

Le malheur est, de plus, que I'eflet adopts trop naivement par le pemtre, ne 
comporte point d'ombres. La lumi^re est ^gale partout, monotone et sans 
demi-teintes. » 

Par M. Theophile Grautier, qni ne comprend pas tout le merite dn tableau. 
Le taureau lui a paru copie snr une bite empaillee, etc. 

Par M. 'Waagen, qui loue T^nergie et la v^rite du tableau; seulement fl 
tronve les pattes du taureau un pen trop raides. 

Vente Fabricius, Harlem, 19 Aout 1749, 680 fl. 

Grav^ par Couche, Baltard, F. A. David (?), G. S. et J. G. Facius, A. Liemur, 
Comilliet, au trait par J. F. Lange, k I'eau-forte par Denon, ete. 
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Smiiii se tranpe en dJBart que ce tableau senit grave par J. Ph. Le Bas, 
dans la Qalerie Zebrun, avec rixucription erronee: Tire du eahinet de M. Lehrun. 

Les trois tableaux de P. P. du Musee de la Haye out ete enleves au pays 
par i/ droit de la guerre// et (voir le Konst- et Letterbode 1837, n". 9) out 
figur^ au Louvre, jusqu'apr^ la cbute de Napoleon I, lorsqu'ils furent restitues 
II la HoUande avec les autres tableaux qui avaient ^te expedies en France. Cette 
restitution ne s'effectua pas sans difficultes. (Voir Ch. Kranun, Be Levens 
en Werlcen etc., p. 1309 et le Journal des Beaux Arts de M. Siret, 31 
Mai 1862). 

Van Eynden et Van der Willigen, dans leur Histoire de la peinture en 
Hollande {GeseMedenis der Nederlandsche Schiideriuusf) et apr^ eux Nagler 
{KUnHlerlexicotCf e. a. pr^tendent que P. aurait peint le tanreau pour la Princesse 
Amalie de Soliiis, veuve du Prince Frederic Henri, Stadbouder des Pays-Bas, 
pour remplacer un autre tableau de sa main {La vache qui pisse) qui avait 
^ refus^ par la Princesse & cause du si^'et, et que le nouveau tableau, apr^s 
avoir s^joume longtemps au palais dans le bois {Huis ten Bosch), passa ensuite 
dans la collection du Stadbouder ^ la Haye. Cependant Immerzeel {Levens 
der HoUandsche en FlaamscAe schilders etc.) dit qull est notoire qu*au lieu 
du tableau refuse (qui se trouve aujourdbui dans la galerie de Saint Petersbourg, 
apr^s avoir fait partie de celle de Malmaison et plus tdt encore de ceUe 
de Cassel), P. a peint le celebre Troupeau de hoeufs (n*^. 1 de la 2me partie 
de cette liste). A ce propos Iiumerzeel raconte encore qu*au 12 Decembre 1836, 
il fiit vendu iL la Maison des Ventes k Amsterdam un dessin, portant sur le 
dos Pinscription suivante: Vincent van der Finne, naar het scAilderij van 
P. Potter, in 1749 te Haarlem verhogt voor f^^, op de verhoping van 
Fabricius voor W. C. H. Friso. In 1795 na de revolutie is door de Franschen 
het oriffineel naar Frankrijk vervoerd. (Vincent v. d. V. d'apres le tableau de 
P. Potter, vendu en 1749 k raison de 630 fl. (et FiissU qui parle de dix mille 
florins!!) k la vente Fabricius au Prince Guillaume Charles Henri Friso, Stad- 
bouder des Pays-Bas. L*original fut transports en France apres la revolution, 
en 1795). Inmierzeel semble croire que le Taureau est le tableau que P. aurait 
peint pour le proprietaire de la maison qu'il habitait k la Haye. II pretend 
que le tableau ne serait pas tombe dans des mains ignorantes s'il ^i Ste peint 
pour la Princesse nommee ci-dessus. La date de 1^7 prouve que le Taureau 
est pemt par P. P. pendant son sejour k Delft, deux ans au moins avant La 
vache qui pisse, 

1|0« 7. La vaohe <|ui se mire. Le premier plan est occupS par une nappe d'eau 
NoiisdnCst. 4^ s'Stend k gauche. Au milieu, pr^s du bord de la riviere, on voit un vieil 
<d. de 1866. arbre depouillS et des groupes de saules ; qudques moutons et une ch^vre sont 
couches dans la prairie; une vache vient boire; une autre vache et un beUer 
out les pieds dans I'eau, qui reflechit leur image. Plus k gauche, des baigneurs 
nageant dans la riviere ou se deshabillant sur la berge. Au second plan on 
aper9oit un carrosse attele de six cheveaux et precede de deux coureurs, des 
arbres , un village et au fond, tout-li-fait k Thorizon , une ville en miniature. Sur 
la droite, pres d'nne ferme, est im autre groupe principal, compose d'une 
femme qui trait une vache noire sur laquelle est accoude un paysan qui semble 
causer avec elle. A cdte d'eux sont couchees une vache blanche, k tSte noire, 
et une vache baie. Sur le devant , le terrain est parseme de plantes et de fleurs. 
Le ciel est radienx et I'on voit qu*il y fait chaud. Signe et date 1648. H. 0.44. 
L. 0.62. B. 

Mentionne par Smith, C. B. n^ 92, qui Pintitule The Bathers (les baigneurs). 
Par M. W. Btbrger, Jf. d. I. H. 1, qui le nomme un tableau de la plus 
exquise quaHte, un vrai chef-d'oeuvre. 
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Par M. Waagen, qui loue haatement la fraicheor, la dart^, le charme et 
la justesse admirable de ce tableau. 

Collection de M. G. van Slingelandt, receveur general de la Hollande» dans 
laqueUe il est mentionne par 6. Hoet, 1752. 
Plus t6t encore: CoU. de Wolf. 

Grave par Fortier, par Duparc dans le Mtisee Napoleon (suivant Smith). 

Transporte en France. (Voir le n°. precedent). 

N^. 8. Paysage aveo des vaohes et des ooohons. Au premier plan, K droite. 
No 114 da Cat. Que tmie est conchee avec ses trois petits au pied d'un arbre, derriere lequd 
«d. de 1865. on voit uu cochou qui s'y frotte. Pres de ce groupe un pan de chanmiere. Au 
milieu, une belle vacbe gris souris, debout, vue de profil; k gauche, une vache 
blanche, tachetee d'orange, semble se mouvoir vers le spectateur. Entre ces 
deux se voit une troisieme vache couchee, et un peu en arriere une ferme et un 
pre oii pait une vache fauve. Effet vaporeux dans le fond avec beauooup de 
lumiere dans le cid. Signe et date 1652. H. 0.36. L. 0.47. B. 

Mentionne par Smith, C. R. ifi, 93, qui Testime 500 guinees. 
. Par M. W. Burger, M. d. I. H. 

'/Dans cette chaude peinture. P., quelquefois un peu sec et froid, est vapo- 
reux comme Claude Lorrain, large et ferme comme Cuyp, harmonieux comme 
Adriaan van de Yelde. » 

Par M. Waagen. 

Vente, Amsterdam, 1738, 730 fl. 

Vente Comte Fraula, Bruxelles 1738, 730 fl. 

Coll. Slingelandt. (Voir le n^. precedent) 

Grave par Couche, Guyot, Garreau etc, par P. Laurent dans le Muaee Frangais. 
Transporte en France comme les no". 6 et 7. 

Dans la collection du comte Moltke ^ Copenhague se trouve une repetition 
originale, presque analogue k ce tableau. (Voir n^. 70). 

MUSIIe BOYMANS A ROTTERDAM. 

N^. 9. Un boeuf blano dans une prairie. Le boeuf est debout, tourne iL 
29 o 371 da Cat. droite et se detache en clair sur un ciel sombre. Derriere lui un simple tronc 
<d.dei863. de saule et un paysage plat. H. 0.38. L. 0. 29. B. 

Mentionne par Smith, C, R. n*. 43. 

Par M. W. Burger, if. d. I. H. II , qui presume qu'elle a ^te une bdle 
peinture, tr^s fatiguee aujourd'hui. 

Vente Praslin, Paris 1793, 2602 fr. (Acquereur Constantin). 

Grave par Masquelier, avec le titre: Amant de la belle Europe. 

Aussi par A. Radl? 

Le titre de la gravure de Masquelier fait s'ecrier M. Viardot: *0 mytho- 
logie! c'est un boeuf qu'on prend pour Jupiter, enlevant la flUe du roi de 
Phenicie, la mere de Minos et de Rhadamante! " 

Quoique ce tableau, avec plusieurs autres, d'iaestimable valeur, ait et^ perdn 
dans Pincendie d^saslreux du musee Boymans, le 16 Fevrier 1864, j'ai era 
devoir Tenregistrer ici en triste memoire. 

MUS^E VAN DER HOOP A AMSTERDAM. 

fgo. 10. Quatre boeufs dans une prairie. Trois des boeufs, dont un blano k 
NO 91 da Cat. ^^^ blondes, I'autre brun et gris, la troisieme bran, sent debout. Le 
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qnstri^e, de eoolenr bran dair, est ooneh^. Autour d'etix des pros nnis ; le 
fond est un ciel sombre et plnvieoz. Sign^ et date 1661 H. 0.24. L. 30. B. 

Cest par erreor qae M. Burger, M. d. I, H. II , tient ce tableau poor 
celni mentioime par Smitb, C. 22., n^ 83 et Sappl. n<*. 27. (Voir ifi. 27 de 
la seeonde partie de cette liste). Ce tableaa-d n'est, non plus, le pendant dn 
snivant. L'ex^cution spiritaelle et le colons cUur et chaud repond anssi pins k la 
date de 1651 qae j'ai cm reoonnidtre, qa*k celle del646, que donne M. Burger. 

V^» 11. PaTsage mweo des ohevauz. Fres d'une barri^re (oii Ton voit la signature 

No MdnCtt. dn peintre), se tient un cbeval noir, vu de profil et toum^ k droite. Au second 

plan, k ganche, un etalon blanc, la t^te en face. Derri^ loi se tronve nn 

groupe d'arbres. A droite de lointaines prairies oh. paissent des tronpeanx; k 

lliorizon on aper^oit les tours de Delft. Sign^ et dat^ 1649. H. 0.23. L. 0.29. B. 

Mentionne par Smitb, C. R., n®. 84. H ne donne exactement ni les dimen- 
sions, ni le date. 

Vente GoU yan Frankenstdn, Amsterdam 1833, n^. 61, 2500 fl. 

Gray^ k Peau forte par le peintre {EatM farUt vP. 10). Grave par Anbertin. 

Le dessin de ce tableau est tr^ correct, mais les contours sont tranchants 
et deooup^. Le ciel me semble avoir souffeort par des repeints et est d'un ton 
sale et materiel, surtout du cdt^ des arbres. 

N^ 12. Un ^pagnenl dans nn paysage. Sign^ et date 1653. H. 0.13 L. 0.13. B. 
NaitSdnCitt. Mentionn^ par M. Biirger (3f. d. I. H. II.) Comme lui, je nepuis voir dans 
ce tableau qu'une horrible copie modeme dont Toriginal se trouve peut-Stre dans 
la collection van Loon k Amsterdam. 

COLLECTION DE FEU M. LE BARON VAN BRIENEN 

VAN DE GROOTELINDT A AMSTERDAM. 

N®. 18. Le Vaoher. Sur I'avant plan une vache brune est tonm^ en profil k gauche ; 
derriere elle une vache blanche, couch^e dans les herbes. An second plan une 
colline d*oi!k descendent le pfttre et trois vaches , marchant IMne devant I'autre. 
Sur et derriere la colline on voit des arbres ; k gauche une riviere et puis une 
vaste plaine. Signe et dat^ 1649. H. 0.39. L. 0.47. B. 

Mentionne par Smith, C. R. n°. 102. 

La description de S. ne correspond pas au tableau dont il s'agit ici, mais 
plutdt k celni de la galerie Belvedere, IL Vienne, n*. 80. 

Grav^ k I'eau forte. Voir: Eaux fortes, n*. 14, {Le Vaeher) et Veniei de 
detiint. (Vente Goll van Frankenstein, 1833 a). 

COLLECTION DE M. J. P. SIX A AMSTERDAM. 

N®. 14. Portrait ^questre de Diderik Tulp. Le sieur Tulp , fils du celebre docteur 
qui figure dans le tableau de Rembrandt : La Lepan d*anaionUe , est mont^ sur 
un b^u cheval gris pommel^. II est richement habille; par dessns un pourpoint 
de serge k pans jaunes, richement brod&, il porte nne cuirasse. La selle est 
en velours rouge. A I'horizon I'on voit nn ch&teau et la mer. Le tableau porte 
rinscription suivante: Diderik Tulp, Ridder Baronnet, Meetter-Knaap van 
EoUand en West'-Friealand,. Sehepen en CoUonel van de Burgerije der stad 
Amsterdam, Bewindhelber van de Oost-IndiscAe Compagnie. Qehoren den 
6 Junij 1624. Overleden den 6 Maart 1682 » in Amsterdam 1). Signe et dat^ 
1653. H- 3.10. L. 2.74. T. 



1) Thierry Tnl)>« Chevalier Baronnet. de la Noblesse de la Hollande et de laFrite 
Qccidentale, Echevln et Colonel de la garde civique dp la villa d'Amsterdam* nn 
deft Dlrectenrs de la Compagnie des Indet Orientates. 1X4 le 6 Join 1634, Mort le 
• Hars 16SS k Amsterdam. 



i 
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Mentionne par Smith, C. B, o9. 85. 

IMderik Tulp ^tait beaa-fr^re du boorgmestre Jan Six , Seigneur de Vromade , 
dont la memoire est ^temis^e par ses rdations avec Rembrandt et les portraits 
de oe c^ebre peintre. Le portrait de Tulp est rest^ depuis dans la possession de 
la ftmiUe Six. 

fV^. 15. La laveute dei seauz au lait. An premier plan d'mie prairie , oii Pon yoit 
k droite mi groupe d'arbres, conle une riviere. A Pautre bord de Peau nne 
femme en jupe rouge, lavant un seau au lait. Pres d'elle, une vache rouge h 
t^ blanche ; une autre qui boit et une troisieme couchee entre deux arbres. Puis 
un p&tre et son chien. De I'autre cote , des prairies etendnes. La scene est eclairee 
par la lumiere chaude du soleil couchant. Sign^ et date 1647. H. 0.38. L. 0.42. B. 

Mentionne par Smith, C, R. n°. 30, qui Pestime 700 guin^. 

Yente Choiseul , Pads 1772 , 15000 frs. 

f Prince de Conti, Paris 1777, 10900 frs. Acqndreur le due de Caylns. 
Grave par Conche dans la galerie Choiseul. 
n existe nne bonne copie de oe tableau, peinte par J. KobelL 

COLLECTION DE MAD. VAN LOON A AMSTERDAM. 

BT. 16. Vue d'un bois (celui de la HayeP), oii passe un chariot, attel^ de deux 
chevaux; au milieu, un p4tre qui pousse une troupe de brebis vers le premier 
plan. A droite Pon voit trois vadies; k gauche un se^pwnr et sa dame sont 
assis sur un banc. Plus loin on aper9oit encore quatre figures. H. 0.35. 
L. 0.38. B. 

Mentionne par Smith, C. K n<^. 33. 

Vente Nogaret, Paris 1780, 2400 frs. Acqu^reur Donjeu. 
./ St. Victor, Paris 1822, 2700 frs. 

Achet^ par M. Nieuwenhuys 4 la vente de St. Victor, vendn par lui k Th. 
Emmerson pour 200 livres sterling. Demierement vendu par Smith k M. 
van Loon. 

Les figures de ce tableau sont accessoires au paysage fortement ombrag^. Les 
arbres y sont dessines avec un soin extreme; cependant Pexecution est un peu 
s^che. Quoique Pair n*y circule pas assez largement, le tableau ne manque pas 
de profondeur. 

Ifo^ 1^7^ Un ohien, tachete brun et blanc, se detache d'un fond de ciel bleu. U est 
debout sur un terrain ondule. A Phorizon une petite tour et des dunes. Signe 
et dat^ 1650. H. 0.162. L. 0.187. B. 

Mentionne par Smith, C. 22. n°. 73. (Par erreur dans la collection de 
M. Six). 

Vendu k Groningne 1833, 400 fl. 

COLLECTION DE M. A. J. VAN DE POLL (CI-DEVANT 
COLLECT. MOGGE MUILMAN) A AMSTERDAM. 

W, 18. Vne prairie oii se trouvent un taureau, dnq vaches, nn mouton et on 
b^er. A droite on voit une partie de ferme entour^ d'arbres et pr^ d'une 
rangee de saules. Le taureau, d'un rouge brun IL tete blanche, eat oondie k 
droite sur le premier plan; derri^re lui un mouton. Plus loin, an milieu, une 
vache jandltre, pr^s d'une autre vache janne et blanche, ruminant; pr^ d'elle 
une troisieme vache de coulenr grise, debout. Encore plus loin, une vache 
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coach^ et, pr^s de la maison, la cinqm^me vache. A gauche ime doison pres 
de laqnelle on voTt ttn b^er. Aa second plan, an chasseor, le fas^ sur P^panle 
et txdn d'on chien , traverse la prairie. An fond nne haie et de I'eau. Met de 
matin, d*an ton chaud et lomineux. Signe et date 1653. H. 0.56. L. 0.63. B. 

Mentionne par Smith C. B. n^. 53, qui restime k 600 guin^. 

Vente Mailman, Amsterdam, 1813, 1550 fl. 

Ce tableau peat etre compte parmi les chefs-d'ceayre da peintre , tant pour 
Tex^tioa magistrale que pour le colons k la fois briUant et vrai. II rap- 
pelle sous qnelques rapports le tableau n^. 7. 

COLLECTION DE MAD. ROELL (HODSHON) A AMSTERDAM. 

If®. 19. Deux ooohoBs sous nne etable. Un ponrceaa est couche tandis que Taatre 
senible se lever en mettant la t^te en avant. Cette tSte, fortement edairee, est 
peinte avec one largeur rare chez le peintre. Signe et date 1647. H. 0.56. 
L. 0.50. B. 
Mentionne par Smith C. R. n". 69. 

Par M. Btbrger M. d. I. JS. T. II, p. 255, comme peint, d*une '/maniere 
toute rembranesque '/. n s'est trompe cependant en y croyant lire la date 1654. 

Vente J. Danser Nyman, Amsterdam 1797, 495 fl. Aoqu^reur C. Buys. 
COLLECTION DE M. A GARAMELLI A AMSTERDAM. 

IP. M. Le Poro. Dans nne prairie, an pied d*an saule, an pore fait sa sieste. Signe 
et date' 1647. H. 0.27. L. 0.34 B. 

Vente Mad. Usellino, Amsterdam, Janvier 1866, 1350 fl. 
COLLECTION DE M. F. VAN TAAK TRAKRANEN A AMSTERDAM. 

N**. 21. Un ohat et deux ohieni. Un chat bran et jaune, est grimpe sur une 
chaise renvers^e et semble taqoiner deux petits chiens blancs, de la race des 
epagneuls, om^s coquettement de rubans et de rosettes. Signe et date 1652. 
H. 0.90. L. 1.045. T. 

Tableau d'un dessin magistral et d'one fidelite extr^e quant an caract^ 
des animaux. 

COLLECTION DE M. H. STEENGRACHT D'OOSTERLAND, 
A LA HAYE. 

If*. 22. Troia vaohet dans une prairie. Aa premier plan, une vache rouge qui 
pait; h droite, one autre vache jaune » tachetee de blanc, pr^s d'on groupe 
d'arbres. La troisi^me, de couleur fonc^e, est plus eloignee. Signe et dat^ 
1652. H. 0.28. L. 0.34. B. 

Mentionne par Smith C, R. , n^. 47 et Snppl. n'. 20. 

Vente de la Haute 1814, 100 gninees. 

' 1824, 80 guin^es. 

« Miehd Zaehary, 1828, 190 gninees. 
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MUSEES ET COLLECTIONS DE U BELGIQLE. 

GALERIE DU DUG D'AREMBERG, A BRUXELLES. 

If°. 23. La repos pr^s de la ^ange. Une paysanne, qui conduit an enfant par 
la lisiere, cause avec un vienx p&tre ; une autre paysanne trait une vaclie fauve 
K tSte blanche; un dieyal, one vache couchee, deux beliers, qnelques moutons; 
nn grand hetre pres du hangar; des souclies d'arbres et des plant^ adroitement 
detaillees au premier plan; des fonds de p&turages; nn ciel clair, effet d'apres- 
midi. Signe et dat^ 1653. H. 0.28. L. 0.33. B. 

Mentionne par Smith C, B. n®. 22. 

Par M. Biirger Galerie d'Aremberg, Paris, 1869, p. 42 e. e. II le nomme 
on des plus precienx tresors de la galerie d'Aremberg, et pretend qa*il vaudrait 
aujonrd'hui presqne dix fois le prix de 330 guinees, auquel il fut adjnge 4 
Londres en 1816, '/car c'est un des tableaux de P. P. les plus purs, les plus 
perles, les plus argentibs, les plus Inmineux, qull y ait.'/ 

Vente Fabricius , Harlem 1749 , 375 fl. 
u Randon de Boisset, Paris 1777, 4000 livres. 
n Destonches, '/ 1794, 3600 frs. 

V Amsterdam 1803, 8100 frs. 

'/ Londres, 1816, 330 guineds. Acquereur M. Henley, qui le re- 
vendit plus tard h. M. Nieuwenhuis, foumisseur en titre du due d'Aremberg. 

M. Biirger mentionne encore un autre tableau dans cette galerie: Effet de 
soir y oii deux yaches viennent boire ^ un ruisseau et dont le second plan est 
rint^rieur d'un bois, attribue ^ Paul Potter. Personne, dit-il, ne nommerait 
P. P. comme auteur de cette peinture. H a vu plusieurs tableaux de la mSme 
mani^re qu'on attribuait aussi k Paulus Potter , bien qu'ils soient tout differents 
de sa maniere connue. 

En somme il compare ce tableau \ celui qui se trouve dans la collection van 
Loon h. Amsterdam (n°. 16) et qui, tres-authentique, etonne et embarrasse ce- 
pendant les connaisseurs. 



MUSfiES ET COLLECTIONS DE LWNGLETERHE. 

COLLECTION PRIY^E DE S. M. LA REINE A BUCKINGHAM 

PALACE. 

Ifo, 24. Prairie aveo un jeune taureau rueissant. II est debout pres d*un 
arbre. Dans la m^me prairie se trouvent deux vaches; I'une, couchee au pre- 
mier plan, rumine; die est tachetee noir et blanc; Tautre, de couleur rousse, 
est yue par derri^re. A I'autre c6te de la prairie passe un chariot, attele de 
denx chevaux. Signe et date 1649. H. 0.71. L. 0. 64. B. 

Mentionne par Smith, C. B, n°. 70. II le nomme ^^ admirable" et I'estime 
^ 1000 liyres sterling. 

Par M. Waagen: Kutistler und Kunstwerke in England et Handbook of 
PainHng, (London 1860), comme une oeuyre du premier rang, dans laquelle 
I'exactitude ordinaire du peintre est accompagnee d'une force extraordinaire dans 
Peffet et d'une touche large et libre. 

Vente J. yan der Marck, Amsterdam 1773, 2900 fl. Acquereur: Fouquet. 

'/ Seryad(P) Amsterdam 1778, 2510 fl. 
Achete de chez Crozat (suiyant Smith) k raison de 300 liyres sterling. 
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Grave par J. Ph. le Bas dons la galerie Lebnm, avec rindication que le 
tableau provenait de la collection van der Marck. 

Bl^ 25. La halte. Denx chasseurs, dont Ton, richement veta, est monte sor un 
cheval gns, tandis que Tautre, monte sor un cheval brun-clair, porte un 
Aisil et est charge de gibier, attache k sa selle, se sont arret^s devant une 
ferme , abrit^e par quelques arbres. lis sont accompagn^s d'une couple de chiens. 
Un domestique est occupe k resserrer la sangle d*un des chevaax. Sur la 
porte, se tient une femme; pres d'elle on voit un vieillard, qui semble fatisu^ 
on ^puise par la chaleur. Le tableau est d*un ton chaud et tres-fini. Signe et 
date 1651. H. 0.53. L. 0.44. 

Mentionne par Smith, C, R. n<>. 25. 

Par M. Waagen, K. u. K. i. E,, comme une oeuvre de premier ordre. 

Vente Randon de Boisset, Paris 1777, 7450 firs. Acquereur: Lebron. 
n Vente lord Rendlesham, 1806, 450 guinees. 

Grave par W. J. Taylor, avec le titre: Shooting pomei. 

Smith parle d'un tableau analogue qui se troaverait k PErmitage de St. 
Petersbourg. Les deux chiens sont omis; en revanche on y voit une femme 
avec un enfant, qui donne k boire au vieillard. (Voir n'^. 95 de oette liste). 

N^. 26. Un garfon emportant les petit* d'une lice. La sc^ne se passe devant 
une ecurie ouverte , dans laquelle on voit un cheval ponmiele et un cheval brnn. 
Un gar9on qui vent emporter en se sauvant les petits d*une lice, est effraye 
et crie paroe que la lice le poursuit et I'attrape aux moUets. Un ooq effarouche 
s'envole devant lui. Au milieu du tableau une femme en jaqnette rouge, est 
oceup^ k traire une vache jaune, vue de profil; plus loin une vaohe baie, 
cou^^e ; pr^ de Petable , ombragee d'arbres , se tronvent un mouton et un belier. 
A gauche la vue est bomee par des cloisons et des haies ; k droite Poeuil se 
perd dans des pres lointains, au milieu desquels on voit du betail paissant, 
un cavalier, etc. Sans nom et sans date(?) H. 0.54. L. 0.77. B. 

Mentionn^ par Decamps, La vie des peiniret, etc. Paris 1754, comme se trou- 
vant dans la collection Lormier; cependant il n'est pas mentionne par G. Hoet 
(1752) comme faisant partie de cette collection , ni ne figure k la vente en 1763. 

Par Smith, C. B. n®. 19. 

Par M. Waagen, K. u. K. i. E., qui pretend (k tort sdon moi) que le 
tableau fiit acheve apres la mort du peintre par son ^eve Klomp. 

Par M. Biirger, D^esors iTart ^ Manchester, Paris 1857. 

Collection Lormier. 

Vente Braamcamp, Amsterdam 1771 , 4660 fl. Acquereur J. v. d. Marck. 
J.v.d.Marck, ^/ 1773, 6110 ^ » Fouquet. 

Randon de Boisset, Paris, 1777, 9300 frs. »/ ^Clton d'Ainval. 

^ Gildemeester, 1800, 10450 fl. 

Grave par W. Greatbatch, avec le titre: The MUkmaid. 

N^. 27. Prairie aveo trois vaches. Deux des vaches, Pune de conleur gris fonce, 
Pautre de couleur brun rouge&tre , sont debout et vues de profil ; la troisieme, 
tachet^e de blanc et de brun, est couchee et rumine. Au second plan qudqoes 
arbres. Signe et date 1651. H. 0.39. L. 0.35. B. 

Mentionne par Smith, C, K n^. 40. 
Vente Beaiy'on, 1787, 3900 firs. 

f> Chevalier Erard 1832, 13000 firs. 

^ Londres, 1833, 330 guinees. 

W, 28. Deux ooohons, couches dans une Stable, sur des dalles rouges, les pattes liees. 
H. 0.24. L. 0.32, B. 
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Mentionne par Smith C. K vfi, 39. 

Vente Slingelandt, Dordrecht 1782 , 121 fl. Acquereur Fouquet. 
// Lambert et du Porail, Paris 1787, 2700 frs. Acquereur Calomie. 

COLLECTION DU DUC DE SOMERSET. 

N^. 29. Prairie avec cinq vaches , dont une est traite par une servante en jaquette 
rouge, tandis que les autres semblent attendre la meme operation. A gauche 
une ferme avec sea dependances et des groupes d'arbres minces. Dans la m^me 

{)rairie Ton Yoit encore un veau, une chevre, un belier et quatre montons. Au 
ointam des prairies ayec un betail nombreuz. Effet d'uu apres-midi chaud. Signe 
et date' 1646. H. 0.49. L. 0.62. B. 

Mentionne par Smith, C. B. n9. 69. 

Par M. Waagen, comme un tableau plein de verite, mais sec et froid 
d'ez^cation. 

Suivant Smith ce tableau se trouvait dans la collection Slingelandt. A la 
vente de la collection J. van der Linden van Slingelandt, Dordrecht 1785; 
le seul tableau dont les dimensions et la date repondent h celles de celui-ci , 
differe cependant en plusieurs points de la description de Smith. II fat vendn 
a 200 fl. ^ Delfos. 

Vente Le Perrier, 1817, 17230 frs. 
» De la Haute , Londres 1821 , 760 guinees. 
/. Lapeyriere , 1825 , 28900 frs. 

COLLECTION DE SIR ROBERT PEEL. 

n*. 30. Prairie aveo du b^taiL A gauche une etable et une grange k foin, en- 
tourees d'arbres. Devant I'etable, deux hommes sont occupes k decharger un 
chariot; un troupeau d'onze moutons entre dans I'etable. Au cote oppose se trouvent 
un paysan, quatre vaches, un mouton et un cheval. Au premier plan une 
vache, tachetee de blanc et couchee, est vue en raccourci; les autres animaux 
sont distribues de la maniere la plus pittoresque dans la prairie qui est en- 
touree d'une haie et derriere laquette on aper9oit un monticule oouvert de 
gerbes de ble. Effet de soleil couchant. Sign^ et date 1654. H. 0.58. L. 0.53. B. 

Mentionne par Smith, C. B. n9. 66, conmie tr^s-fini et d'une qualite superieure. 
Par M. Waagen, K. u. K, i. S., comme un des mffllleurs tableaux du 
peintre, d'un dessin tres-serre et d'un ton chaud et clair. 

Vente L. deNeufrille, Amsterdam 1765, 1505 fl. 
// P. van Locquet(?) '/ 1783, 7530 fl. 

Puis dans la possession de M. de Nouailles et vendu dans la collection de 
Lord Gwydyr, 1829, k 1205 guinees. 

COLLECTION DE LORD FRANCIS EGERTON A BRIDGEWATER. 

N^. 31. Prairie aveo trois boeufs. A gauche, une petite elevation oii, an premier 
plan, un des boeufs est debout et vu de profil. Les deux autres sont places 
au c^te oppose, Tnn debout, I'autre, de couleur rouge jaun&tre, couche pr^s 
d'un tronc d'arbre. Ciel sombre et pesant. H. 0.26. L. 0.29. B. 

Mentionn^ par Smith C. B. n". 23. 

Par M. Waagen, qui en admire I'aspect naturd , mais qui le trouve d*une 
execution froide et sedie. 

Grav^ dans le Straford QaUery, n^. 111. 
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COLLECTION DU MARQUIS DE WESTMINSTER A GROSVENOR. 

N^. 39. Prairie aveo une ferme « du b^tail , etc. L'a7ant-plan da tableau est 
sepai^ da second plan par one rang^ de saoles, finissant par on groape 
d'arbres qui laisse entreFoir one fenne. Au premier plan se trouvent cinq 
vaches, an taoreau et trois moutons. Deux des vaches sont debout, les aatres 
coachees. Une jeune fille trait une des vaches et parle en m^me temps k an 
paysan appuye sar ane barriere k droite. An cdte oppos^, deiix moatons pres 
d'ane haie. Derri^re les sanies, se prominent an seigneur et une dame qui se 
protege des rayons du soleil k I'aide de son eventail; un petit chien les suit. 
An lointain des prairies couvertes de betail ; k Pborizon le cnllteaa du seigneur, 
i demi cache par des arbres. Effet du soleil dans I'apr^-midi. Sign^ et dat^ 
1647. H. 0.39. L. 0.47. B. 

Mentionne par Smith, C. R. n^. 37, comme d*une qaaUte superieure. 
Par M. Waagen , qui le prefere au tableau du Jeune Taureau de la Haye. 

Vente J. van der Linden van Slingdandt, Dordrecht 1786, 8010 fl. Ac- 
quereur Hoogstraten. 

Vente Tolozan, Paris 1801 , 27050 frs. Le tableau fdt ensuite dons la pos- 
session de M. Crawford k Rotterdam; puis il parut dans une vente de 
M. Christie en 1806, ok il fut retenu k 1552 livres sterling; enfin il fut vendu 
k son possesseur actael pour un pea moins que cette somme. 

Suivant G. Hoet, qui mentionne oe tableau dans la collection Slingdandt 
(1752), il repr^sente un site pres de la Haye, entre oette ville et la boargade, 
dite Geesthmg. Le chftteau qu*on voit au loin serait celui du JBitikhortt. 

N^. 33. Paysage. Pr^s de la porte d*une Stable, devant laquelle est couohee un 
oochon, on voit une femme qui s'amuse en voyant une poule qui fuit dans 
Tetable. Plus loin deux vaches, liees Pune k Tautre. Des prairies lointaines 
s'^tendent jusqu*^ lliorizon. Sign^. H. 0. 30. L. 0.24. B. 

Mentionne par Smith C. 22. n®. 38. 

Vente J. van der Linden van Slingdandt, Dordrecht, 1785 , 560 fl. Acq. Fouquet. 
<^ Lambert, 2700 frs. 
" de Calonne, 1788, retenu k 2800 livres. 
H » k Londres 1795, 55 gainees. 

COLLECTION DE M. T. HOPE ESQ. 

N^. 34. Prairie aveo taureau. Sur une petite eminence est couchee une vache 
noire, vue de profil i droite. A gauche, le taureau, debout, vu de face. Au 
second plan, deux moutons couches, une vache jaune, qui pait entre deux san- 
ies fouettes par le vent. Ciel tout noir k l*horizon et, en haut, des nuages 
qui courent. Sign^ et date 1647. H. 0.46. L. 0.38. B. 

Mentionne par Smith C, B. n». 86. 

Par M. Waagen K. u. K. i. E. comme d*un aspect tres naturd et d'une 
facture magistrale. 

Par M. Burger T. d*A. h M, comme »saperbe». 

Autrefois dans la collection Bisschop k Rotterdam, qui en 1771 passa en 
bloc dans les mains de MM. Hope k Ainsterdam k raison de 65000 fl. 

Smith dit quil existe une gravure de Couche qui ressemble de tres pres k 
oe tableau. 

Bl^. 35. Eourie. A droite une ecurie k toit de chaume, sous Pombre dHm arbre. 
La porte est ouverte k deux battants. Un cheval gris&tre et un homme der- 
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li^re le cheval sont en pleine et belle lumi^re. Pr^ de la porte est aeeotee une 
femme tenant an enfant an sein; elle parle k nn homme qui hisse nn petit 
gar9on snr nn cheval brun fonc^. Un chien brun se gratte k la porte; en 
avant trois ponies et un coq. A gancbe une petite barri^re et nn peldt arbre. 
Fond de p&turage avec nn betail nombrenx. Signe et date 1647. H. 0.45. 
L. 0.38. B. 

Mentionne par Smith C. JR. n°. 87. 

Par M. Waagen K. u. K. i. E. comme montrant le peintre k toute la 
hauteur de son tdent, et comme d'un effet vraiment frappant. 
Par M. Biirger T. d*A. h M. comme de //premier on&ew. 

Vente Comte de Plettenberg et Witten, Amsterdam 1738, 185 fl. 
Puis dans la collection Lormier oh, il est mentionne par G. Hoet (1752) qnoi- 
qu*il ne figure pas k la vente de cette collection en 1763. 

Smith dit h. propos de ce tableau qu'une repetition se trouve dans la collec- 
tion de M. Joseph Marsland cL Manchester. 

If®. 36. Prairie. Sur nne petite eminence sont groupees quatre vaches. L'une, snr 
Tavant-plan, de couleur fauve, est debout et vue de profil; une autre, tachetee 
de rouge et de blanc, s'approche; une troisieme, de couleur brune, est plus en 
arriere. A cote de ce groupe, Von voit un Ironc d'arbre et quelques buis- 
sons. An fond une eglise et quelques maisons. Ciel convert, brise par un 
rayon de soleil qui ^claire Tavant-plan. Signe et dat^ 1647. H. 0.33. 
L. 0.32. B. 

Mentionne par Smith C. JR. n^. 88. 

Par M. Waagen K. u. K. i. E. comme tres-naturel et d*une grande dart^ 
de colons. 
Autrefois dans la collection Bisschop (voir n*. 34). 

COLLECTION DE M. R. SANDERSON ESQ. 

N®. 37. Prairie aveo des chevauz. Au milieu du tableau, un cheVal bmn;nnpeu6n 
arriere k gauche, un cheval gris vu de croupe, pr^s d*un arbre. A droite on 
homme qui , avan9ant de la main gauche son chapeau , appelle le cheval gris , 
pendant que de la main droite, il cache la bride derriere son dos. Un petit 
epagneul aboie derriere le cheval brun. Signe et date 1653. H. 0.30. 
L. 0. 25. B. 

Mentionne par Smith C. B. vP. 61. 
Par M. Waagen K. «. K, i. E, 
Par M. Burger T. ePA. a M. 

Vendu par Smith h. M. Baring en 1822 k 300 guin^es. 
Puis dans les collections Buchanan et Vernon , et vendu avec la demi^re 
en 1831 k 172 guinees. 

COLLECTION DE M. R. S. HOLFORD A LONDRES. 

If®. 38. ^ ^rou de lapin. Sur une dune sablonneuse, ou se trouvent quelques 
arbres minces, on voit, au milieu de chardons et d'autres plantcs, deux &nes, 
dont un debout, I'autre couche; puis une chevre et deux agneaiix qui jouent. 
TJn lapin est vu assi tout pres de son trou. A droite un bouc; au second 
plan, une femme et une autre chevre. Effet de soleil couchant, charmant et chaud. 
Signe et date 1647. H. 0.38. L. 0.30. B., ou selon Smith H. 0.43. L. 0.41. B. 

Mentionne par Smith, C. B. n^. 65 et Suppl. n<>. 25. 
Par M. Biirger, T. tTA. ^ M. 
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Vente Eynaid, 1826, 7000 fin. AAqa^reui Smith. 
V Zachary, 1828, 335 gaini^. Aequereur M. Bndell, qui le vendit 
plus tard 4 700 guin^. 

COLLECTION DE M. J. P. MILES ESQ., LEIGHT COURT. 

W, 39. Prairie aveo trois vaohes. La piairie ofire Taapect ordinaire, mab est 
variee cette fois par uae piece d*eaa k ravant-plan ; 2i odte qadques arbrsi minces. 
9ign($ et dat^ 1652. H. 0.41. L. 0.39. B. 
Mentionne par Smith, C. R. n^. 55. 
Par Waagen, K. u. K. i. JB., comme tr^-endommage par dea retoaches. 

COLLECTION DE M. JOHN WALTER ESQ. , BEARWOOD. 

N^. 40. Prairie, oii une ?Bche jaone et blanche est conchee de profil; k gaaclie nne 
vache noire, yue de croupe. Au-dessns de la vache jaune, apparait un tanrean, 
vu de face. Puis un tronc d'arbre deponille et une barri^re. Le oiel estcouvert 
de gros nuages blancs. Signe et date 1647. H. 0.45. L. 0.38. B. 

Mentionne par Smith, C. B. ja9. 29, oomme one production auperieoie da 
peintre. 

Par M. Biirger, T. eTA. ^ M, , comme de la plus yaillante exeention. 

Pto M. Waagen {Galleries and CabineU of Art in Qreai^J^riiain , London 
1817), comme surpassant ses attentes, d'une realite vivante et d'une execution 
large et en m^me temps serree. 

Vente Braamcamp, Amterdam 1771, 2070 fl. Aequereur M. Yvcr. 
^ Smeth V. Alphen, Amsterdam 1810, 3600 fl. 
// Mad. Hogguer, Amsterdam 1817, 7925 fl. Aequereur M. Jolly. 
« Taylor 1823, 1210 guinees. 
" J. Nieuwenhuis, 1831, 1105 guinees. 

COLLECTION DE M. JOHN LUCY ESQ., CHARLCOT. 

N^. 41. Prairie aveo mouiin k eau, en partie environn^ d*une haie; au premier 
l^an, trois vaches et un reau, puis deux chevres, des moutons et un tne, 
disperses dans les prairies avoisinantes. Au second plan, un gar9on, assissurmi 
banc, semble les garder. Au loiutain, la tour d'un ch&teau on d'une ^glisa. 
Effet de matin. Signe et date 1653. H. 0.56. L. 0.61. T. 

Mentionne par Smith, C. B. n^. 7. 

Vendu avec la collection de Mad. la douairi^re Reuver (qui en 1736 passa 
en bloc au Prince de Hesse Cassel k raison de 40000 fl.) Puis transporte k 
Paris, oii il faisait partie de la collection de I'imperatrice Josephine; ensuite 
chez M. Eynard et achete en 1823 par Woodbum k 22000 frs. 

COLLECTION DE M. HARRISON, BASILDON PARK. 

N^. 42. Pa^saee. Devant une maison, dans Tombre d'une rang^e de trois arbre8,on 
aper9oit deai vaches, Pune couchee, Tautre debout. Au premier plan k gauche 
se tronvent trois brebis, dont une est debout et les deux autres sout couch^. 
A travers la porte entr'ouverte de la maison, on voit un homme etunefenune. 
Au second plan passe un carrosse train^ par deux chevaux et aocompagn^ 
d'un domestique k pied, le tout ^e dessinant sur un sol sablonneux, edaire par 
le soleil. Sign^ et date' 1652. H. 0.46. L. 0.37. B. 
Mentionne par Smith, C, B, n®. 28. 
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Par M. Waagen (Oatteriei etc.), comme un des meOlears taUeanz du mifitre, 
qui raremeat a mis plus de verit^ dans les arbres. Le coloriB est tr^-natuiel 
et transparent, Texeoation est soignee. 

Vente Randon de Boisset, Paris 1777, 2426 livres. Acqnereur Millon d'Ainval. 
Vente Poulain, Paris 1780, 3200 livres. Acqnereur de Conrmont. 
Collection de Jeremie Herman, Esq. 

Grave dans la galerie Poulain , titule mais sans aucnn droit : Entree du bois 
de la Haye. 



COLLECTION DE M. EDWARD GRAY ESQ. 

Au premier plan, nn beau taureau rouge, vu de profil. A gauche, 
as couclies au pied d'un arbre. Sur le devant on aper9oit nne 



NO. 43. Prairie. 

deux moutons 

grenouille. Bes prairies lointaines couvertes de betail. Signe et date 1647. 

H. 0.67. L. 0.67. B. 

Mentionn^ par Smith, C. 22. n". 36. 

Vente Proley, 1786, 4376 frs. 

COLLECTION DU DUC DE BEDFORD. 

N^. 44. Les bergert aveo leur troupeau. Repetition du tableau an muaee d'Am- 
sterdam; n". 5 de cette liste. 

Mentionne par Smith, C. R. n^. 51. 

Par M. Waagen, comme d'une authenticity douteuse. 

Vente Valckenier, 1796, 3025. fl. (G'est douteux, voir n". 5 de cette liste). 
*» Bryan 1798, 1170 guin^es. 

COLLECTION DE M. WILLIAM WELLS ESQ. , REDLEAF. 

N^. 45. Prairie. Devant un monticule, convert de buissons, un taureau noir» 
tachet^ de blanc, est vn debout et de profil. Pr^ de lui est couch^ nne vaehe 
rouge ruminante. Sign^ et dat^ 1647. H. 0.51. L. 0.88. B. 
Mentionne par Smith C. B. no. 54 comme une oeuvre excellente. 

N^. 46. Vue d^im bois aveo ime pero^. Au premier plan, six vaehes et ^rois 
moutons. A droite, un homme est assis sur un banc entre deux arbres. A 
ganche. Ton aper9oit la tour d'un chateau qui s'eleve au-dessus des arbres. Les 
animaux sont subordonnes au paysage. H. 0.23. L. 0.28. B. 
Mentionne par Smith C, R. b9. 77. 

COLLECTION DE M. ALEXANDRE BARING ESQ. 

N^. 47. Deux boeufs dans une prairie , se frappant avec leurs comes. L*un deux est 
blanc , Tautre de coulenr jaun&tre , tachete de blanc. A droite un6 vache pr^s 
d'un arbre; plus loin quelques arbres et buissons. A I'horizon, une tour (oelle 
de Harlem?) Signe et date 1653. H. 0.29. L. 0.33. B. 

Mentionn^ par Smith C. R. n°. 60 conune peint d'une maniere large et 
magistrale. 

Par M. Waagen, Handbook of Painting, comme de petites dimensions mais 
de grande valeur, et dans son livre K. u. K, t. £. comme fortement emp&t^. 

Vente v. d. Wynne Garde, 1822, 400 guinees. 

Tableau analogne de no. 104. 
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N*. AS, Paytage avee des arbxes et one fenne. An premier plan on voit six yaehes , 
an taureau , an agneau et des montons. Le pins pres da spectateor se tronvent 
le taoreau , de ooulear rouge , on moaton et Tagnean coaohe. Flos loin sont 
coucliees une vadie jaune et one blanche. Uu pea k odte one vache brone et 
nne aatre de ooulear sombre sont debout; la demiere est traite. La sixi^me 
vacbe, de ooulenr rouge jaun&tre, est vue debout k gauche. ATautreoote, d*ane 
rangee de saules, surgit un chariot charge de quatre personnes, attele de deux 
chevaux et precede d'un chien. Effet d'apr^s-midi dans Tete. Sign^ et dat^ 
1652. H. 0.39. L. 0.46. B. 

Mentionne par Smith C. B. vP. 97 comme peint avec le plus grand soin. 
Par M. Waagen K. «. K. i. E. 

Auparavant dans la collection du comte de ^es , qui Tavait paye , dit-on , 
30000 &s. Plus tard il devint la propriete du baron Ptithon ^ Yienne, d'ou il 
fut emporte en Angleterre et vendu i^ 800 goinees. 

Smith k fait I'observation que ce tableau ofire une grande ressemblance avee 
cdui du marquis de Westminster (n^. 32) et suppose qu*il fut peint d'apres la 
m^me etude cinq ans apres. 

COLLECTION DE M. SEYMOUR. 

fk^, 49. Taureau, dont on voit la t^te de face et les epaules. Grandeur natorelle. 
L'animal est tr^-aoime et ome d*une guirlande de fleurs. H. 0.76. L. 0.61. T. (Oral). 

Mentionne par Smith, C. E. n^. 75 , conmie un tableau fini, peint en 
pleine p&te. 

Vente J. v. d. Linden v. Slingdand. Dordrecht 1785, (n©. 319), 19 fl. 
Acquereur v. d. Venue (?) 
Collection de M. Peacock. 

Smith hesite k decider si ce tableau repr^sente Tamant metamorphose de la 
belle Europe, destine i^ Stre sacrifie aux Dieux, ou bien un boeuf couroune 
(Prijsot) de la Hollande. 

COLLECTION DE LADY MILDMAY , DOGMARSFIELD. 

N^. SO. Prairie. An premier plan une vache rouge, tachetee de blanc, est couchee, 

la tite de face; k droite une autre de couleur foncee etluisante, a t^te blanche , 

est debout; plus loin au milieu du tableau, une vache noire. Efiet depluieavee 

one lumiere brillante sur le devant. Signe et dat^ 1647. H. 0.29. L. 0.42. B. 

Mentionn^ par Smith, C. R. no. 79. 

COLLECTION DE M. ROBERT HINDLEY, MANCHESTER. 

N<^. 51. Prairie. Au milieu du tableau sur une petite eminence, une vache est 
yue debout en profil. Plus loin est couchee une autre vache de couleur fauve, 
la face toumee vers le spectateur. Effet de soleil. H. 0.27. L. 0.27. B. 
Mentionne par Smith, a R. n^. 102. 

COLLECTION DE M. EDMUND HIGGINSONESQ., SALTMARS CASTLE. 

N®. 52. Deux chasseurs k oheval , qui font halte devant une petite auberge sur le giand 
chemin. Llidtellier apparait k la porte, une cruche et un verre a la main. 
Plus loin, un troisi^me chasseur, la come ^ la bouche, vient rejoindre les 
autres. II est suivi d'un domestique et de plusieurs chiens. Effet de soir. 
H. 0.45. L. 0.41. B. 
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Mentionne par Smith, C. B. n^. 13 et Suppl. n^. 28. 

Acliete avec les autres tableaux de la collection Boursault k Paris, 1839, 
par M. Arteria pour le proprietaire actael. 

Smitli pretend que c'est ce tableau-ci qui fiit venda chez L. deNeufville, 
Amsterdam 1765, k 735 fl. Ne serait-oe pas plat6t le nO. 72 P 

COLLECTION DU MARQUIS DE HERTFORD A LONDRES. 

Ifo. 53. Prairie ) avec une riviere au premier plan, ou une vache roosse est venue 
boire. A c6te de la prairie, pres d'une double rangee d'arbres, se reposent un 
seigneur et une dame (le portrait du peintre et de sa femme?) A gauche une 
vache qui pait et plus en arriere , une autre vache an bord de I'eau. Une femme , 
portant un pot au lait, s'approche. Sur Tautre c6t^ de la petite Eminence, oii 
se trouvent les personnes et les animaux d^crits, sont conchies deux vaches. 
Effet de soir. H. 0.34. L. 0.42. B. 

Mentionne par Smith, C. R. no. 64, comme appartenant alors h MM. 
Woodbum. 

Collection Lormier. 

Vente J. Danser Nyman, Amst. 1797, 168 fl. Acqnereur La Boussi^re. 

tf Vente du comte de Badstock, 1826, 355 guinees. 

» Tardien. 

'/ T. Patureau. Paris 1857, 16050 frs. 

1^0^ 54^ Le repos des pAtres. Un paillis o^ Ton voit h droite une etable pres de laqnelle 
deux p&tres, assis sur un tronc d'arbre, prennent leur repas. L*un d'eux agace 
un petit chien assis sur son derriere et les pattes de devant levees, avec un 
morceau de pain sur le nez. A leur droite un beHer et un agneau; derriere 
eux un mouton dans I'etable. A gauche sont couchees deux vaches , Tune 
rousse, Pa^utre blanche; pres d'elles une troisi^me vache debout et un cheval. 
Au second plan, derriere I'etable, trois arbres minces; derriere la haie, qui 
renferme le paillis, une vaste plaine o^l Ton aper9oit des levriers qui courent 
apres un lievre. Signe et date 1648. H. 0.37. L. 0.41. B. 
Mentionn^ par Smith, C. B. no. 9, qui I'estime 400 guinees. 

Vente Pieter Caauw, Leiden 1768, 670 fl. (Selon Smith, quoique la des- 
cription et les dimensions du tableau de cette vente different de celles du tableau 
dont il s'agit ici). 

Vente van Brienen van de Grootelindt, Paris, Mai 1865, 44,100 frs. 

Les deux figures des p&tres ne sont pas precisement belles. Du reste ce 
tableau est d'un ton chaud et flu et habUement peint. 

19\ 55. Riol^e pAturage. H. 0.36. L. 0.45. B. 

Mentionne par M. Ch. Blanc : Le Tresor de la curiosite (Paris 1858). 

Vente F. Kalkbrenner, Paris 1850, 19500 frs., provenant de la collection 
da due de Caramau. 

COLLECTION DE MM. WOODBURN. 

N^. 56. Vn oheval gris pommeU , vu en profil au premier plan d'ane prairie. 
Derriere lui un tronc d'arbre. Sur le devant une piece d'eau et un poulain qui 
boit. Signe et date' 1653. H. 0.31. L. 0.41. B. 
Mentionne par Smith, C. R. n**. 67. 

11 
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N^. 57. Prairie. Devant ua monticule est ooncliee une vache jaone et blauclLe, vue 
da face; ao milieu du tabbau une autre vache brune est vue debout. Sor le 
monticule une chevre pr^ d'un tronc d'arbre. H. 0.35. L. 0.41. B. 

Mentionn^ par Smith, C. 22. n^. 96, comme un travail du premier temps 
du peintre. 

COLLECTION DE M. JOSEPH EVERETT ESQ., HEYTERBURY. 

N°. 58. Prairie. A gauche, pr^s d'une haie, deux vaches brunes qui paissent; deux 
autres sont conch^. Un pen plus en arriere, nn boeuf est vu debout. A droite 
an second plan, une vache ruminante et trois moutons. Signe et date 1650. 
H. 0.64. L. 0.71. 

Mentionne par M. Waagen, {OaUeriet and Cabinets of Art in Great Britain, 
London 1857), comme d'une composition elegante, peinte d'une maniere ma- 
gistrale et d'un ton puissant. 



MUS£ES et collections DE LA FRANCE. 

MUS^E DU LOUVRE A PARIS. 

N^. 59. Prairae aveo trois boeufs, dont Tun, de couleur blanche tachete de rouge, 

NO. 400 da ^gle, pr^s d'un vieux tronc d'arbre et une barriere k gauche. Plus loin, trois 

Cat. {id. de moutons et dans de.lointaines prairies un homme aveo deux vaches. Au fond, 

1866). une ferme k Tombre de quelques arbres. Signe et date 1652. H. 0.83. 

L. 1.21. T. 

Mentionne par Smith C. R. n®. 17. 

Par M. Vvaagen Handbook of Painting, qui le nomme une belle composi- 
tion, d^cat de colons et tres clair; une combinaison de precision dans las 
formes et de tendresse dans le faire. Uu des oeuvres les plus ranarquables dupeintre. 

Vente Julienne 1767, 4911 livres. Acquereur Boileau. 

* Choiseul 1772, 8001 livres. 

« Prince de Conti 1777, 9530 livres. Acquereur Langlier. 

Th. de Pange, 1781, 7321 livres. Acquereur Lebrun. 

Comte de Vaudreuil 1784, 15000 fr. 
Tax^ par les experts du Musee 1815, 25000 fr. 

Grav^ dans la Galerie Choiseul et par Berteux et Pigeot dans le Musee Napoleon, 

N°.'60. Deux ohevaox k la porte d'une auberge; Tun est blanc, Tautre brun; on 

1,0. 399 ju bomme leur apporte de Teau ; un chieu le suit ; au fond, les clochers de la ville de Delft 

Cat. («d. de ct unc prairie avec deux vaches. Date 1649 , suivant M. Waagen K. u. K. i. E u. 

1866). p. et M. Rathgeber Annates; dat^ 1647, suivant Smith, C. K, M. Ch. Blanc 

et le catalogue officiel. H. 0.23. L. 0.25. B. 

Mentionn^ par Smith C. R. nO. 94. 

Vente Peilhon, Paris 1763, 480 livres. 

Tax^ par les experts du Musee 1816 , 8000 frs. 

Grave par J. Ph. Le Bas , par Couch^ et par Chataigner et Niquet au Musee 
Napoleon. 



163 

N^. 61. Gheval pommeU. 

Mentionne par M. Ch. Blanc, Hittoire des Pemtres etc., comme acquis en 1858 
par radministration du mus^, h la vente Hope. Non mentiomie dans le catalogue 
de 1866. 

COLLECTION DE M. VALDOU A PARIS. 

If^. 62. Prairie avec trois vaches , dont une , taehet^ jaune et blanche , pait ; nne autre est 
couchee pres d^une baniere et la troisi^me est vue en racconrci. Dans le fond , 
des prairies couvertes de betail. Effet de soleil dans Tapr^-midi. Sign^ et date 
1642 (suivant M. Ch. Blane 1648). H. 0.24. L. 0.30. B. 
Mentionne par Smith, C. R. n^. 21. 

Vente Randon de Boisset 1777 , 2651 firs. (Suivant M. Ch. Bl. 3551 livres). 
'^ Robit, 1801, 6100 frs. 
« de Preuil, 1811, 9000 frs. 
» TaUeyrand, 1817, taxe k oette occasion k 480 liv. sterl. 

COLLECTION DE M. PELLAPRA A PARIS. 

N°. 63. La danse champStre. Sous Pinfluence d'une delicieuse soiree d'^te Tesprit 
des campagnards 8*est ^gaye ii un tel point qn'ils se livrent k la danse an son 
d'une flute champetre. Ce groupe forme le centre du tableau. A droite, au 
bord de Teau , trois vaches cherchent la fraicheur ; un pen en arriere se montre 
une quatrieme. Au c6t^ oppose, oii le terrain s'^^ve un peu, sont couches 
deux brebis et une &ne. Les prairies sont environnees de haies vivantes et om- 
bragees par des arbrisseaux. Signe et date 1649. H. 0.38. L. 0.51. B. 

Mentionne par Smith C. R. n^. 49 comme //tres-fini.*' 

Collection Lormier, o^ il est mentionne par G. Hoet (1752) quoiqu'il ne figure 
pas k la vente de cette collection en 1763. 
Collection van Eyl Sluyter, 1802, 4403 frs. 
Vendu en particulier par William Smith. 
Vente Lapeyriere, 1825, 8950 frs. 

COLLECTION DE M. FORBIN JANSON. 

If®. 64. Les ohiens. Interieur de chateau avec huit chiens magnifiqnes de race onrline. 
Deux d'entre enx sont sautes sur une chaise en velours bleu ; deux autres sout 
debout sur Tavant plan; une troisieme couple joue pr^s d'une porte k droite, 
qui laisse entrevoir im paysage etendu. Signe et date 1649. H. 1.20. L. 1.48. T. 

Mentionne par Smith, C. JR. vP. 50. 

Vendu k Paris 1803, 7152 frs. 

A la vente Jurriaans, Amsterdam, le 28 Aoiit 1817, figura un tableau de 
dimensions exactement semblables et dont la description repond presque tout k 
fait k celle de ce tableau, excepts que la chaise y est dit revetue de velours 
rouge, n valait alors 1100 fl. 

COLLECTION DE M. BOURBON DE SARTY. 

IV®. 65. Un boeuf ruminant , debout pres d'une petite cloture en planches, sur un 
tertre garni de gazon. II se d^tftche, brillant de lumi^re, sur un del convert 
de nuages epais. 
Mentionne par Nagler. 
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COLLECTION DE M. DELESSERT A PARIS. 

N*^. 66. Prairie avec une vache blanche et noire debout, une vache rousse couchee. 
Dans le fond un mouton noir et d*autres vaches. 
Mentionne par M. Ch. Blanc. 

MUSl^E DE MONTPELLIER. 

N^ 67. Prairie. 

Je regrette de n'avoir pas trouTe la description dn tableau, que, suivant Nagler 
{Kunttlerlexicon) ce Mus^ possMe de Paulus Potter, et que M. Valedeaii 
aurait offert en 1837 i^ sa ville natale, plutot que de le ceder k I'etranger 
I raison de 40000 frs. 



HUSHES ET COLLECTIONS DU DANEMARK. 

MUSl^E DE COPENHAGUE. 

N^. 68. Des vaohes sur le sommct d*une colline, d'oii la vue s'etend sur la plaine. 
No. 36S da Esquisse. Signe et date 1648. H.-<)r22. L. 0.286. B. 

Cat. (ed. dc ^ 

W0^9 ^®* vaches dans une prairie k Theure oii on les trait. Derriere le pr^, un 
No.'sM id. village bollandais. H. 1.00. L. 1.25. T. 

COLLECTION DE M. DE MOLTKE A COPENHAGUE. 

N°. 70. l^ne ferme, entouree d'arbres, devant laquelle une prairie oh. Ton voit un 
No. 93 du eat. ^®^"^ verrat qui se frotte centre un vieux saule; des petits cochons qui tSteut 
led. de 1846). uuc truie. Puis quatre vaclies, dont une, de couleur rouge, est couchee; une 
autre s'eloigne pour aller paitre; la troisieme, de couleur mauve, rumine; la 
quatrieme, de couleur blancbe, semble s'avancer vers I'eau et vers le specta- 
teur en rugissant. Au fond, la laitiere s'avance portant le joug avec des seaux 
sur les epaules. Signe et date 1652. H. 0.35. L. 0.47. B. 
Mentionn^ par M. Ch. Blanc, Histoire des peintres, etc. 
Grave par Herterich. 
Repetition originale et presqne analogue au tableau no. 8 , du Musee de la Haye. 



MUSSES ET COLLECnONS DE L'ALLEMA6NE< 

MUS16e DE MUNICH (PINACOTHftQUE). 

If^. 71. ^ne feme , devant laquelle se trouvent un vieillard et une femme qui dirige 
l^ premiers pas chancelants d*un enfant vers son pere qui Tappelle. Le pere 
regarde la scene avec une satis&ction marquee. A peu de distance une servante 
est occupee k traire une vache; prb d'elle un veau et trois moutons compl^tent 
le tableau. H. 0.34. L. 0.28. B. 
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Mentioime par Smith, C. R. n°. 4, comme une pdntiire seche et dure. 

Piissli parle d'une t^te de vache, de grandeur naturelle, pdnte par P. P., 
qui se trouverait dans la galerie de Munidi. Je n'ai pu trouver la description 
de ce tableau qui n*y est plus peut-Stre. 

COLLECTION DU GRANDtDUC DE MECKLENBOURG SCHWERIN , 

(ludwigslust.) 

N°. 72. Une auberge de village. Pr^s de la porte un cavalier ou chasseur, la pipe 
& la bouche, est assis i^ la table , sur laquelle il s'appnie du coude droit en regar- 
dant l*h6tesse, une belle jeune femme, qui lui offro un verre de vin et lui met 
familieremoit la main sur Tepaule. A quelque distance Phote, une cruche a la 
main, les observe non sans jalousie. Au premier plan des chevaux et des chiens. 
Plus loin un chariot attele d'un cheval. H. 0.42. L. 0.36. (Suivant Smith 
H. 0.53. L. 0.38.) B. 

Mentionne par Smith, C. K n^ 3. 

Vente Jacques Meyers, Rotterdam 1722, 180 fl. 
Vente L. de Neufville, Amsterdam 1765, 735 fl. 

6rav^ par Niquet et Klhol au Musee Napoleon. 

Ce tableau fut transporte k Paris, apres la bataille de lena. En 1815 il 
retouma k Schwerin. 

N° 73. Deux chevaux dans une ^ourie. Pres de la porte un paysan endormi, 
un coq, et un peu plus loin deux cochons couches. H. 0.35. L. 0.41. B. 

Mentionne par Smith, C. B. nO. 72, comme un tableau brillant de couleur 
et tr^s-lini. 

N® 74. La Jeune laiti^re. Bans une prairie, ombrag^e d'arbres et avec un puits 
rustique h gauche, une vache tachetee jaune et blanc est traite au premier 
plan par une femme , qui fait jaillir le lait sur la face d*im enfant qui s'avance 
en raga9ant. Pres d'eux un vieillard qui s*amuse beaucoup de cette scene qui, 
comme groupe, est completee par une vache blanche couchee, une brebis, un 
vieux cheval et un chien. Plus loin, k droite, une troisieme vache. Dans le 
fond une haie vive. H. 0.38. L. 0.51. B. 

Mentionne par Smith, C. B. n^. 68. 

Taxe 200 guin^es. 

Lithographic par Achilles. 

COLLECTION DE M. SWEKING A HAMBOURG. 

NO. 75. i:tude de oheval. 

Mentionne par Ch. Blanc: Eistoire des peinires, etc. comme tres-belle. 

MUSfiE DE DRESDE, 

ft^m 76. Pols de hStres, au printemps. A gauche un p&tre et trois vaches sortent 

Ho. I4S0 da <le Tombrage. Au milieu une meute avec deux chasseurs k pied, dont Tun 

yerteieknUt porte uue raugec de faucons. A droite un cavalier s'avance avec un autre 

^•^ **• J^^J**' cheval selle ; du meme cote , au fond du tableau , s'avance un des chasseurs , 

^^'i862. " TocionU sur un cheval blanc. Dans le fond un carrosse attele de six chevaux et 

un courier. A travers les arbres, on entrevoit une plaine qtd s'etend jusqu'^ 

Vhorizon. Signe et date 1652. H. 0.69. L. 0.85. T. 
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Meationne par v. QuAndt, qui dit qu*OQ ne wit lequel admirer le plus, du 
betail sons Tombre, ou des arbres. 

Vente anonyme, Amsterdam, 1706, 160 fl. 

Vente Ewout van Dishoek, seigneur de Dombourg, la Haye 1745, 670 fl. 

Vente anonyme, Amsterdam 1749, 600 fl. 

Oe tabkan est titol^ dans las oatalogoes de ces ventes: Le Prince ^Oram^e 
allant h la ekasse. Les mesures ne correspondent pas exactement k ce tableau, 
ni k celui dn musee de Saint Petersbourg, no. 102, anquel il ressemble fort; 
cependant je crois que c'est bien le tableau de Dresde qui figuraii k oes ventes. 
II est d*une grande verity et tr^-beau de ton. L'air y dreule liurgement. Les arbres 
sont points avec un soin quasi par trop minutieax. Au-dessus des arbres se 
voiite un del leg^rement nuag^ d'un ton superbe. Dans ration du Verzeich- 
nits de 1856 on lit que les figures seraient peintes par Adriaan van de Vdde. 
Dans Tedition de 1862, cette assertion, qui pourrait bien 6tre empruutee da 
catalogue de la vente de 1706, communiquee par G. Hoet, n'est pas rep^tee. St 
k bon droit, puisque A. van de Velde, n^ en 1639, ne comptait pas encore 15 
ans lorsque Faulus Potter mourut. 

W, 77. Six boeufi, qu'un p&tre conduit vers line colline. Un de ces boenfs, de 
NO. Jnii-da couleur blancbe, est vu de profilj derriere Ini un boeuf brun vu de trois quarts ; 
r<rfffietoi<«. avant lui deux autres, vus en raccourri, qui s'eloignent. Les deux demiers ne 
sont vus qu'en partie, derriere les autres. Au premier plan, k gaucbe, une saule 
derriere lequelle on voit une ferme entouree d'arbres. Au milieu une bauteur 
sablonneuse sur laquelle 8*eloigne un cbariot attele d'un cheval. A Pborizon des 
arbres et une tour d'eglise. £ffet de soleil couchant. Signe et date 1652. H. 0.39. 
L. 0.55. T., (B. selon Smith). 

Mentionne par Smith, C. B. nO. 90, comme un beau specimen, d'une valeor 
de 500 guinees. 

Litthograpbie par Hanfstangel. 
Admirablement dessine et d'un fini precieux. 

N*. 78. Prairie. Sur une petite colline k droite, un cbeval brun est vu en raccourri. 
N». 1423 da Pres de lui est coucne un brebis; sur le meme plan, mais un pen plus au 

rerMriek^iM. milieu du tableau, est coucbee une vacbe grise, tandis qu'un boeuf se frotte au 
poteau. Plus en avant, une brebis qui pait et deux agneaux qui sont couches. 
A gauche sur Tavant plan, une vadie brune i^ t^te blanche est conchee pres 
d'un vieux saule. Au fond une ferme entouree d'arbres. (Pendant dn tableau 
precedent). Signe et date' 1652. H. 0.39. L. 0.55. T., (B. selon Smith). 

Mentionne par Smith , C. R. n©. 91. Taxe 300 guinees. 

Lithograpbde pttr Hanfstangel. 

Tableau plein de v^rite , admirablement dessine et d'une execution soignee, 
quoiqn'en m^e temps tres large. 

Les deux demiers tableaux fhrent achet^s pour le roi de Saxe par le comte 
Wackerbarth Sahnour, inventaries en 1722 et places dans la galerie vers 1801. 

MUS£E de YIEMNE (BELVEDilRE). 

N*. 79. Prairie oii Ton voit une vache brune, deux ch^vres et un mouton, gardes 
par un p&tre, qui joue avec son chien. H. 0.20. L. 0.27. B., (T. selon le ca- 
talogue de 1783). 

Mentionne par Smith, C. B. no. 89. 
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N<>. 80. Le troupeau. Six betes, marohant sur un terrain raboteux ; le jpfttre les 
suit. A droite une cabane enTironn^e d'arbres. Dans le fond, an minen, nne 
voitore s'avaace yers une vifie iomiaine. Signe et date 1644. H. 0.36. L. 0.43. 
B., (T. selon la catalogue de 1783). 

Mentionne par Smith, C. E. n®. 98. 

Grave par J. Basaini, {Kaiserl. JSUdergalerie im Belvedere zu Wien. Her 
ausgegeben von Carl Haas 1823). 
Litiiographi^ en 1827. 

COLLECTION CZERNINI A VIENNE. 

N^. 81. Le troupeau. A la porte d'nae ferme est assise une fenune avec son enfant, 
faisant inine de vouloir battre deux vaches qui viennent de passer. A cdte de 
la fermo deux cochons, et dans la prairie avoisinante deux vaches, bmne et 
janne, qui se battent des comes. Un paysan vient les separer. Derriere oe 
groupe, une troisieme vache. Des prairies, oil Ton voit de distance h. distance 
de petits groupes d'arbres, s'etendent jusqu'^ Thorizon, sur lequel se dessine un 
clocher. Effet de matin dans Tete. Signe et date 1647. H. 0.38. L. 0.50. B. 

Mentionne par Smith, C. R. n°. 26, comme tr^s beau. 

Vente v. Pompe, Leyde 1780, 6605 fl. 
« V. Leyden, Paris 1804, 33600 frs. 
anonyme, « 1811, 20000 frs. 
Puis vendu au due d*Alberg et pay^ par k possesseur actnel par 36000 frs. 

COLLECTION DU COMTE HARRACH A YIENNE. 

NO. 82. Prairie. 

Mentionne par Nagler. 

COLLECTION DE M. CARAMEN A YIENNE. 

N^. 83. Prairie avec qnatre vaches, dont Tune est debout sur une eminence; les 
trois autres sont couchees et ruminent. Au lointain des prairies couvertes de 
betail. Sign^ et dat^ 1653. H. 0.33. L. 0.41. B. 

Mentionne par Smith, C. R. no. 74, comme achete en Italic h 16000 firs. 

MUSjgB DE CASSEL. 

N<>. 84. Prairie. Devant une cloison et pres d*un arbre, auquel se frotte un jeune 
JJ0.525 ducat, taureau? sont couches une vache jaune et blanche et un mouton. Pr^s d*eux 
on voit un paysan age. Plus loin on voit paitre une vache rouge jaun&tre. A 
gauche , une troisi^e vache noire est vue de derriere , un pen toumee en profil. 
Des prairies s'etendent jusqu'^ Phorizon d'ou un clocher s*^eveau milieu d*arbres. 
Signe et date 1648. H. 0.60. L. 0.70. 

Mentionne par Smith, C. R. no. 81, comme tr^s-fini. 

Grave h. Teau forte par Burnett. 

Transporte k Paris sous Napoleon I et restitue en 1815. 

Plusieurs details de ce tableau offrent une analogic accentuee avec oeox du 
Jeune Taureau du Musee de la Haye. 
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N^. 85. Prairie. Sar one emiiieiice se tronvent quatre vaches , dont I'une , de couleur 

NO. 536 dn blanche, est oonchee; denx autres, tachetees de jaune et de blanc, et de couleor 

Cat. rouge, sont debout k droite pr^ d*im vieux te}nc d'arbre. La quatrieme, 3e 

couleur brune , est vue de derriere. Sign^ et date 1644. H. 0.39. L. 0.37. B. 

Mentionne par Smith, C. B. n^. 82, comme ayant beauooup souffert par 
des retouches. 

Probablement ce tableau se trouva-t-il au chateau de WUhelmshohe , lorsqne 
je visitais Cassel en 1866. Feut-^e qu'lipres les evenements de 1866 il fut 
restitue k la galerie dans le catalogue de laquelle il figure. 

11®. 86. Prairie. Au milieu de ce tableau on voit denx vaches, dont uue, de couleur 

jio. S37 da ^i^in^> est debout et vue de face; Tautre, tachetee de blanc etdenoir, est oouchee. 

GtA, Pr^ de ces deux b^tes uu mouton couche et un autre debout. Derriere ce 

gproupe k droite se trouve une doison de planches, au-dessus de laquelle on voit 

une paysanne, chargee d'un joug avec des seaux. Tout pr^s d*eUe un paysan 

qui lui met la main sur Tepaule et semble rire avec elle. H. 2.04. L. 2.72. T. 

Tableau d'une authenticite douteuse; suivant Smith et Bryan Stanley une 
imitation de la main de Camphuizen (en aucun cas de Birk Rafaelsz., conmie 
pensent ces deux auteurs). 

MUSfiE DE GOTHA. 

If®. 87. Prairie. Sur Pai^ant-plan un hoeof brun toume k droite , oh se trouvent 
No.sg^Abth. Qiio chevre et une breW. A gauche denx pScheurs. Dans le fond un pont o& 
VIII dn Cat. passe un chariot k quatre chevaux. Signe et date 1641. H. 0.38. L. 0.31. B. 

(«d. de 1858.) ^, ^ , ,, ■« „ , ^ , x 

Mentionne par M. Rathgeber, Jnnalen etc 

Du premier temps de Tartiste. L'ex^ntion trahit une main encore inex- 
perimentee. 

11®. 88. La ferme.. Bevant une ferme et un groupe de jeunes saules se trouvent 
No.4i,Abt]i. *"i boeuf noir et deux vaches, de couleur brun-rouge, couchees. . Pres de ces 
vii da Cat. betes Ton voit couch^ un taureau. Signe et date 1647. H. 0.41. L. 0.59. T. 

Mentionn^ par M. Rathgeber, Annalen. 

Belle production. 

11®. 89. Prairie avec plusieurs vaches, boeufs, debout on couchees. Sur Pavant 
li».60,Abth. V^^ ^®8 ch^vres et une piece d*eau. Dat^ 1645. H. 0.44. L. 42. B. 
VII da Cat. Mentionne par M. Rathgeber, Annalen etc. comme d'une authenticite douteuse. 
Execute avec un soin minutieux. ^ 

Bans cette galerie se trouve encore un tableau que le catalogue, Abth. Ill, 
no. 62, attribue h Paulus Potter, mais qui n'est pas signe par le maitre. Le 
style et d'autres indications me portent h Tattribuer k A. Klomp. 
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COLLECTION DE M. SUERMONDT A AIX LA CHAPELLE. 

N^. 90. Paysage, traverse par un chemin. A droite, un arbre; au cote oppose, uiic 
piece d'eau. Sur I'avant plan, un groupe de cinq chevres, derricre lequd est 
assis un vieux paysan avec son cbien. Sur le chemin s'approche un voyageur. 
Fres de celui-ci, sur une elevation, quatre chevres. H. 0.24. L. 0.25. B. 
Mentionne par Smith, C. B. no. 32. 

Vente CShoiseul, 17^2, 465 livres. 
« Prince de Conti, 1779, 930 frs. 
Momy, Paris 1865, 6000 frs. 

Grave dans la GdkrieChoiteul, nO. 10. 



MUSSES ET COLLECTIONS DE L*ITALIE. 

MUSEE DE TURIN. 

N". 91. Prairie avec quatre boeufs, dont un, conleur fonc^, est conche sur le 
devant; les antres sont debout toum^s de diff^rentes manieres; pres d'un arhre. 
Ton en voit un de couleur hlanche. Effet de soleil de matin. Signe et date 1649. 
H. 0.53. L. 0.67. B. 

Mentionne par Smith, C. R. n«. 95. Taxe 1000 guinees. 
Par M. A. Lavice, Bevue des Musees cTItalie. (Paris 1862). 

Grave par H. et P. Laurent dans le Musee FrangaiSy par Pauquet et Duparc 
dans le Mtisee Napoleon ^ et aussi par Couche, Belpeche et Cesar Ferreri. 

Transporte ^ Paris sous Napoleon I. Restitue en 1815. 

Ce tableau a quelque ressemhlance avec celui du Louvre, date 1652. II en 
}st dit: //Jamais ce remarquable artiste n'a su mienx reunir le sentiment de la 
vie et Peffet de la nature Ik une execution plus ^tudiee et plus souple, h. une 
connaissance plus profonde et plus habilement voilee de Tanatomie des animaux. // 

PALAIS BORGHESE A ROME. 

li<^. 92. Paysage. (Tres-simple). 

Mentionne par M. A. Lavice, Bevue des Musees d'liaUe. 



Dans la collection de I'ex-duc de Modene se trouvait un Vaysage avec trois 
boeuCs et quatre brebis (no. 232 du Cat.), que ce prince a emporte lorsqu'en 
1859 il M oblige de quitter ses etats. J'ignore oil ce tableau se trouve maintenant. 



MUSEES ET COLLECTIONS DE LA RDSSIE. 

MUS^E DE SAINT PETERSBOURG (HERMITAGE). 

IV®. 93. La vaohe qui pisse. Un troupeau, compose de sept vaches, dix brebis. 
No. 1061 du <^®™^ chevres, trois chevaux et un &ne, se trouve reuni dans une prairie, devant 
Cat. du baron nne ferme, a Pombre de plusieurs arbres. A cote de la ferme, se trouve un 

Kaeime. puits , pres duquel on voit une femme et un homme qui veut frapper de son 
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chapeau un chien, aboyant tin enfant. Par la ]K)rte ouverte, on voit une autre 
femme occupee h. coudre. A qnelque distance II droite, se promenent nn seigneor 
et one dame , probablement les proprietaires de la ferme. Une vache couch^e 
paratt avoir et^ peinte d'apres la m^me etude que celle que Ton voit au tableau 
du Taureau au Mus^e de la Haye. Signe et dat^ 1649. (Suivant Rathgeber, 
Annalen etc. 1646; or ce doit ^tre une erreur). Suivant Smitb H. 0.835. L. 1.08, 
suivant Reveil H. 0.76. L. 0.85. B. Mesure russe : H. 18 Verscbok. L. 28 id. 

Mentionne par Smith, C. B. n^. 15 et Suppl. no. 4, oii il rectifie qudques 
erreurs de sa description primitive, et oh. H declare qu*apres Pavoir vu, ce 
tableau lui semble un des meilleurs du peintre. L'effet de soleil est brillant 
comme la nature elle-m^me; Tezecution est des plus soigueuses. 

Far Fiorillo, Nagler, Waagen et plosieurs antres ecrivains, qui tons riva- 
lisent en eloges. 

Grave au trait chez Reveil, Mtuee de Feinture, Paris 1834, par Prestel, 
Tischbein, C. Kuntz e. a. Lithographie par J. Yollinger, etc. 

Suivant Houbraken , Potter anrait point ce tableau pour la princesse Amalie de 
Solms (epouse du prince Frederic Henri, Stadhonder des Fays-Bas). Refuse 

rla princesse h. cause du si^jet, il aurait et^ longtemps dans la collection 
Techevin Mu9art et vendu plus tard, par un certain van der Biesen, mar- 
chand de tableaux, k Jacob van Hoek, k raison de 2000 florins. 

Je n'oseraLs affirmer ni contester la tradition de Houbraken. Seolement je fais 
observer que Le grand troupeau de boeufs (n<). 1 de la seconde partie de oette 
liste) , qui , selon Immerzeel ( Vies des Peintres etc.) et son continuateur M. Kranun, 
seraitpeint par P. au lieu du tableau refuse, pr^sente des dimensions entierement 
differentes. Gependant cette difference n*est pas une preuve aussi incontestable de 
la faussete du conte de Houbraken , que M. Kramm vent faire croire. Dabord 
il est tr^s douteux que Ze grand troupeau ait ete peint en ^et pour la Princesse 
d*Orange; puisqne nous voyons dejk parattre ce tableau k la vente de la Ck)urt 
en 1707. Et, meme dans le cas contraire, il ne s'en suivrait pas neces- 
sairement. que ce tableau ddt avoir les memes dimensions que celui qui 
fut refuse. Ce qui est hors de doute, c'est que celui-ci se trouvait dans la 
collection de madame de Reuver, qui vers Tan 1750 passa en bloc au Prince 
Electeur de Hesse, k raison de 4()0()0 florins. 

Sous le r^gne de Napoleon I il fut transports en France et fit partie de la 
collection de Timperatrice Josephine k La Malmaison. II entra dans I'estimation de 
cette galerie pour 250000 francs et fut achetS en 1815 par I'empereur Alexandre 
k raison de 190000 francs. 

N^. 94. La ohasse et la punition des chasseurs. Suite de scenes, reunies dans 

No. 1052 da ^^ seul cadrc. Dix d*elles representent les divers amusements de la chasse. 

Cat. da baron Trois autres font voir le proces et la punition du chasseur. La quatorzieme 

Koehne. n'est pas peinte par Potter, mais par C. Podenburg, et reprSsente Diane avec 

ses nymphes. Probablement la mort de Pauteur Ta empeche de completer la 

serie et avons nous ici la demi^re oeuvre'du mMtre. Voili ce qui expliquerait 

non seulement Tabsence de signature, mais aussi le merite extraordinaire de 

Texecution , qui est plus large et plus franche que jamais. H. 0.84. L. 1.17. B. 

Mentionne par Smith, C. R. n". 6, et Suppl n^. 5 II 18. Taxe 1200 Liv. St. 

Par M. Waagen , qui le declare d'une haute importance comme une des der- 
niere (Buvres du maitre et k cause de Telement dramatique et humoristiqae, 
qui d'ordinaire lui est etranger. 

Par Groethe, Kunst und Mtertkuniy I. p. 78, avec de hautes louanges. 

Par Descamps, Vies des Peinires. 
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Vendn avec la collection de Mad. Reaver (vers 1760) an Frinoe Mectear de 
de Hesse Cassel. (Voir n^. 93). 

Transport^ en France, ob. il fit partie de la collection de Timperatrice Jose- 
phine h La Malmaison. 

Yendu en 1815 k Tempereur Alexandre et taxe alors 70000 francs. 

Je fais suivre ici la description des diverses parties, suivant Smith: 

a. La ohaase aux sangliers. Un chasseur, le sabre dans la main, sans 
chapeau, a mis son cheval an galop pour attaquer un grand sanglier, que son 
compagnon, qui est k pied, vient de frapper d*un coup de pique. Six chiens 
le snivent. Au fond un autre chasseur qui arrive h. toutes hrides. H. 0.18. 
L. 0.395. 

b. La ohatse aux lions. Un lion furieux qui a cnlbnte un cavalier et sa 
monture, est attaqu^ par im autre chasseur k pied, qui lui plante sa pique dans 
le cou puissant, tin negre, monte sur un cheval hrun, a tendn son arc pour 
faire partir une fleche mortelle. Un troisieme chasseur, monte sur un cheval hlanc 
pommele, vient d*attaquer la lionne. Un homme mort est etendu sur le sol; 
au fond un cavalier qui s'avance au galop vers la scene du combat. H. 0.19. 
L. 0.395. 

c. La chasse aux taureaux. Trois chasseurs k cheval poursnivent un 
taurcaa furieux, qui est traque par trois chiens, dont un le mord au talon. 
Un quatri^me chien est jete en Pair. H. 0.165. L. 0.203. 

d. La ohasse aux tinges. Au premier plan trois singes sont assis autour 
d*une table ; un quatrieme est grimpe sur I'arbre pour faire sentinelle. A qudque 
distance, deux hommes les epient de derriere un arbre. H. 0.165. L. 0.203. 

e. La chasse aux ours. Un chasseur, monte sur on cheval bnm pom- 
mele, est sur le point de faire feu sur un ours, qui se defend centre quatre 
chiens, dont il embrasse I'nn de ses griffes, tandis qu*un autre git sous ses 
pattes de derriere. H. 0.165. L. 0.203. 

f. La chasse aux ohevres sauvaees. Une contree sauvage oh. un chas- 
seur vient de tirer un coup de fusil, blesssant une chevre qui tombe.H. 0.165. 
L. 0.203. 

g. La chasse aux loujps. La composition de cette scene semble etre em- 
pruntee k Rubens. Quatre chasseurs, dont deux k cheval et deux autres a pied, 
attaquent le lou|» qui tient entre les dents le bout de la pique d'lm de ses 
adversaires. L^animtd furieux se dresse sur ses pattes derriere. Un des fantassins 
a leve une massue pour frapper le lonp,- un des cavaliers fait sonner le cor. 
H. 0.165. L. 0.203. 

h. La chasse aux animaux f(&roce8. Au premier plan d'un terrain 
sauvage et aride, un leopard, trompe par un miroir, met le pied sur le 
ressort d'un pi^ge. H. 0.165. L. 



i. La ohasse aux lapins. Au sommet d'une dune , dont une partie est 
environnee de filets, on voit couche un chasseur avec son chien, tandis qu'un 
furet t&che de pen^trer dans la taniere. H. 0.165. L. 0.203. 

j. La ohasse k courre. Sur I'avant-plan d'un terrain ouvert, k gauche, 
un chasseur tient ^eve un lievre que ses levriers, qui sont pres de lui, vien- 
nent d'attraper. Bu cote oppose un homme, arme d'un long raton, s'approche 
k grands pas. H. 0.165. L. 0.203. 
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k. La conversion de St. Hubert. Conformement a la legende, le chas- 
seur illiistre est arrete dans sa course par Tapparition d'nn cerf portant une 
croix entre les cornea. Le chasseur est descendu de son chev^al noir et s'est 
agenouille devant I'apparition miraculeuse. Pres de Ini un levrier et un chien 
couchant. H. 0.166. L. 0.203. 

/. Le proofs du ohaMeur Les animaux se sont rendus maitres da chas- 
seur. II a les mains liees et est earde par deux loups et un ours. H subit 
rinterrogatoire dn tribunal, compose d*un lion et d'lm elephant. Derriere les 
juges un ours et un sanglier emmenent deux couples de chiens comme prison- 
niers. Autour du tribunal sont ranges les temoins, le leopard, le taurean, 
TouTB, le cerf, la chfevre, etc. Le cheval du chasseur est attache k un arbre 
sur lequel est grimpe un singe. La scene se passe dans une plaine ouverte avec 
une petite elevation k droite. H. 0.245. L. 0.77. 

m. La punition. Condamnes par le tribunal des animaux, le chasseur et 
ses chiens subissent leur peine. Le premier, mis h. la broche, est roti it vif ; un 
cochon et une chevre Tarrosent; deux ours toument la broehe, un elephant et 
un singe attisent le feu. Un loup et un renard viennent de pendre deux chiens; 
un singe emmene deux autres chiens qui vont ^tre executes h. leur tour. 
L'execution excite one joie genende parmi les animaux, dont quelques uns 
se mettent k danser. 

Grav^ par C. W. J. Unger et k Teau forte par Tischbein. 

N®. 95. Halte de deux ohatteurs devant une auberge. On etrille le cheval blanc 

No. 1053 du d'un d'eux. L'hotesse est vue sur la porte, donnant i boire h, un vieillard. 

Cat, du baron Sign^ et date 1650. Suivant M. Waagen H. 12. L. 9» Verschok B. 

Koehne. Mentioune par M. Waagen, qui le nomme un des tableaux les plus parfaits de P. Tl 

^'onte qu*an dessin an crayon noir du meme sujet se trouve dans la coUection de M. R. 

Wdgel & Leipzig. Suivant M. Waagen, ce tableau fit partie de la collection Randon de 

Boisset. Cependant Smith assure que le tableau, presque exactement pareil, de 

la collection de la Reine d'Angleterre (n®. 25 de cette liste) est celui qui figura 

k la vente Randon de Boisset en 1777. 

N®. 96. La {eune laitiire. Dans une prairie, une femme, en jaquette rouge, 

N". 1054 du trait une vache de couleur mauve. Pres d'elle un homme s'appuie sur le 

Cat. du baron dos de la vache. A I'autre cote une vache rouge est vue de profil. Un peu 

Koehne. plug Join, au milieu, d*autres vaches couchees on debout. Eflfet de soleil de 

matin. Signe et date 1651. H. 0.485. L. 0.365. Mesure russe H. II4. 

Verschok. L. 8*. Verschok. 

Mentionne par Smith C. B. Suppl. nO. l.Taxe 400 guinees. 

Collection Crozat (suivant M. Waagen). 

N°. 97. Un ohien loup, de grandeur naturelle^de couleur jaunfttre, tete gris&tre, 
NO. 1055 du ^^ ^® profil, est enchaine k sa ruche; pres de lui un morceau de viande crue. Pond 
Cat. du baron plat traverse d'un canal. Peinture magistrale. Signe. H. 0.812. L. 1.472. 
Koehne. Mesure russe H. 22. L. 29| Verschok. T. 

Mentionne par Smith C. R. nO. 34, Suppl. no. 22. Taxe 400 guinees. 
Par M. Waagen qui loue hautement la verite de la tete, la perfection du 
dessin dans les details, I'execution du poil. Sdon lui le fond rappelle A Cuyp. 

Ci devant dans les galeries de Hesse- Cassel et de La Malmaison. 
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Yente van der Marck Egz., Amsterdam, 1773, 530 fl. Acqu^reur Fouqiiet. 
// Nogaret, 1780, 1660 frs. Acquereur Lebran. 
// Msurqiiis de M^nars, 1781, 1672 frs. Acquereur Haadry. 
// De Smeth van Alphen, 1810, 685 fl. 
n Le Bran , Paris 1811 , 4700 frs. 

N°. 98. Paysage. An premier plan une eau calme qni reflete leg^rement les objets 
NO. 1056 da q^ se tronvent plus en arri^re. A droite, des pecheurs avec leurs filets. 
Cat. da baxon au milieu des bateaux. II se detacbent d'un bois admirablement peint. A gau- 
Koehae. ^be un cavalier monte sur un cheval blanc j un ebasseur portant un li^vre , 
un jeune bomme avec deux cbiens coucb^s et encore un autre personnage. 
o- — et date 1650. Mesure russe H. 21. L. 31j Verscbok. 



Collection du Comte de Briibl (suivant M. Waagen). 

M. Waagen assure que Pensemble de ce tableau respire la fraicbeur du ma- 
tin et que I'execution est large et facile. 

N^. 99. La fermef. Deux vacbes sont coucbees devant une ferme snr le seuil de la- 
No. 1057 dtt quelle on aper9oit une femme. Au premier plan k gaucbe , causent entr'eux un 
Cat. da baron bomme et uue femme. Mesure russe H. 12^. L. 14 Verscbok B. 

°* ** M. Waagen assure que ce tableau se distingue comme eflfet de soleil, mais 

que le dessin vague rappelle plut6t Campbuizen que Potter. 

No. 100. Paysage avec un cbeval bai et un gar9on. Mesure russe H. 5|. L. 4|. 
NO. 1059 da Verscbok. B. 

Koehne. ^* ^&&?^ assure que ce tableau , attribue li P. P. , n*est pas sans merite , 

mais qu'il s'ecarte de la maniere du maitre quant au caractire du cbeval et 
dans Texecution. 

Les N^g. 1060 et 1061 du Cat. du baron Koebne, qui semblent etre attribu^s 
par ce catalogue i Paulus Potter, sont mis par M. Waagen sur le nom d'un 
J. C. Campbuizen que je ne connais pas. 

NO. 101. Un boeuf au pr^. Signe et date 1648. Mesure russe H. 5. L. 6^ Ver- 
N«. 1098 du scbok. B. 

Cat. du baron Mentionne par Waagen comme peint d'une maniere large et magistrale. 
Koehne. Probablement c'est ce tableau dont van Eynden et van der Willigen preten- 

dent que Potter I'aurait peint pour le proprietaire de la maison qu'il babitait (oii 
et quand?) et dont on aurait coupe le fond. 

Collection du Comte de Briibl (suivant M. Waagen). 

If®, 102. La partie de ohasse. Vue d'un bois ou viennent de passer une troupe de 
cbasseurs, suivis de leurs domestiques et d'une grande meute. Parmi eux I'on 
voit au premier plan un seigneur monte sur un cbeval bai et un autre derierre 
lui sur un cbeval gris; deux cbasseurs h. pied portent des faucons. Du cdte 
oppose de la scene s'avance un autre groupe, compose d'un patre avec trois 
vacbes. An fond, un carrosse I. quatre cbevaux et deux ecuyers. H. 0.609. 
L. 0.736. T. 

Mentionne par Smitb C. E. n^. 31, comme peint peut-etre par P. Potter avec Taide 
de K. Dujardin. II rappelle k propos de ce tableau celui de la galerie de Dresde , 
(n". 76) qui cependant est beaucoup plus grand de dimensions. 
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Veute Dae de Choiaeul, 1772, 27400 frs. 

f Prince de Ck)nti, 1777, 19000 firs. Aequ^iear Longlier. 
>> Marquis Hi. de Pange, 1781, 14000 frs. Acqnereur Feuillet. 
« De Boeaf, 1782, 15600 frs. 
« De Bois, 1786, 14200 frs. 

Grave par Danckerts, dans la Oalerie Ckoiseul. 

Je n'ai pa retronver oe tableau dans la description da mua6e de rHermitage par 
M. Waagen {Die Oewuddeaammlung in dem KaiaerUehen ErmUage gu iSt. 
Fetersburffy Munehen, 1864). Peat 6tre noos avons & fidre avec le n<>. 1058 du 
catalogue du Baron Koehne , non mentionne par M. Waagen. 

N^. 103. La jeune laitiere. Scene analogue h, celle du no. 74 avec un cheval de 
AUfemede plos ^ droite ; une des vaches pait; la vue est bom^e par une grange au fond 
TxorskoeSdo. H. 0.29. L. 0.33. B. . 

Mentionne par Smitb C. K Suppl. nO. 26, comme un tableau du premier temps 
du midtre. Par Waagen qui le date de 1649 k cause de Peffet et de Tezecution. 

COLLECTION DE LA GOMTESSE KOUSCHELEFF BESBOKODKIN 
A SAINT PETERSBOURG. 

11®. 104. Prairie avec deux boeiifs, Pun rouge au museau blanc, Pautre taohete mauve 
et blanc, se battent des comes. Un troisieme boeuf, de couleor brune, est vu 
h. quelque distance. Au premier plan, des plantes varies, un tronc d'arbre, etc. 
Sign^ et date 1650. H. 0.32. L. 0.42. B. 

Mentionne par Smith, C. R. n®. 20 et Suppl. n**. 21, et par M. Waagen. 

Vente Adriaan Paats, Rotterdam 1713, 215 fl. 

// de Gaignat 1768, 1351 frs. 

« Raudon de Boisset 1777, 1300 frs. 

// Conte de Merle 1784, 2680 frs. 

// Le Brun 1791, 4301 frs. Aoqu^reur Grandpr^. 

COLLECTION DU DUC DE LEUCHTENBERG A SAINT 
PETERSBOURG. 

N®. 105. Deux chevaux dans une prairie. H. 0.183. L. 0.289. B. 
Mentionne par M. Waagen, comme une vieille copie. 

COLLECTION DU FRINGE JOUSSOUCOFF A SAINT PETERSBOURG. 

N®. 106. Paysage aveo des oerft. 

MentionuQ par M. Waagen, qui ne doute pas que les cerfs soient points par 
P. et que le paysage soit d'une autre main. 



DEUXI^RIE PARTIE. 

TABLEAUX MENTI0NNE8 DANS LB CATALOGUE EAISONNjfi DE 
SMITH ET DONT ON IGNOEB LES POSSBSSEUES ACTTJELS. 

N^. 1. I«e grand troupeau de boeuft. Sur Tavant plan k ganche un vieux p&tre , 
Smith ii0.i«. accompagn^ de son chien, chasse devant liii nn troupeau de dix boeufs, qui 
occupent presque tonte la largeur de la toile et sent representes en diverges atti- 
tudes avec ime grande variete de conleurs. Au milieu de prairies lointaines, 
occupees par un nombreux betail , passe un chariot, attele de deux chevaiix et 
snivi d*un cavalier. A droite s'elevent deux arbres, derriere lesquels la vue 
est born^ par une haie qui en reculant va rejoindre des groupes d'arbres, 
cachant les maisons d'nn village dont on aperfoit le docher. H. 1.34. L. 2. T. 

Vente Mad. Petr. de la Court, 19 Oct. 1707, 465 fl. 
// anonyme, Amsterdam, 7 Avril 1734, 1760 fl. 
» Tonneman, Amsterdam, 21 Octobre 1764, 3110 fl. 
// Braamcamp, Amsterdam 31 Juillet 1771, 9050 fl. Acquereur D. Bou- 
meester. 

Ce tableau passait pour un des chefs-d'oeuvre du maitre; il fut achet^ k la 
vente Braamcamp par I'imperatriee Catherine II et envoy^ en Russie. Le 
navire qui le transportait fit naufrage et le tableau fut perdu avec d'autres chefs- 
d'oeuvres. 

B|0. 2. Quatre boeufs dans une prairie. Prairie, un groupe de peiits arbres k 

Smith no. 5. g*^c^®» P^^^ duquel trois boeufs; un hlanc, vu de profil, la tSte toum^e 

Suppi. n».' 2! vers le spectateur; un autre, de couleur fonc^e, dans une attitude oppos^e; le 

troisieme couch^; enfin un quatrieme, h quelque distance, est vu de derriere en 

raccourci. Au fond une ferme, vue k travers les arbres. Signe et dat^ 1653. 

H. 0.39. L. 0.35. B. 

Vente van Wassenaer Opdam, la Haye 1750, 280 fl. 
// Mad. Bandville, 1787, 4000 frs. 
n Tolozan, Paris 1801, 4863 frs. 
» Solizene, Paris 1812, 8001 frs. 

* Duchesse de Berri , par Christie et Manson , et retenu k 400 Liv. St. 
// Paris 1837, 12705 frs. ct 5 % Acq. M. Hope. 

N®. 3. L'abreuvoir Payaage montagneux. A droite une riviere; sur le devant un 
Smith n«. 8. cavalier, faisant boire son cheval. Un domestique, monte sur uu cheval blauc , 
Snppi. n«. 3. conduit un cheval bai le long du rivage. Sur un pont rustique, trois personnes 

et un chien. Tres-flni. Rentoile en 1770 par Pignard et tant-soit-peu repeint. 

Signe' et dat^ 1649. H. 0.42. L. 0.34. T. 

Vente anonyme, Amsterdam 1739, 68 fl. 
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Vente da Costa, la Haye 1764, 605 fl. 
f Marquis de Marigny, 1781. 
« Robit, 1801 , 6020 fifs. 

Duchesse de Bern , par Christie et Manson , 1834, et letena h, 520 liv. st. 
« Paris 1837 , 7476 frs. 

Baron de Mecklenboorg, Paris 1854, 6450 frs. 

N^. '4. Paysage et course de ohevaux. 

Smith n».io. Mentionne par Descamps. Suivant M. Smith venda chez da Costa, la Haye, 
1764. Le catalogue de cette vente n'en parle pas. 

W. 5. Prairie avec quatre boeufs, deux chevres et un p&tre. H. 0.41. L. 0.52. B. 
Smith no. 11 Vente Eversdijke(P) 1766, 599 fl. (Saivant Smith). 

Peut-fetre vente Th. Schwenke, la Haye 1767, 401 fl. 



0. s. Prairie. Au premier plan un taureau et deux vaches, dont Pnne paStaupr^s 
h n«. 12. d'^^e haie. Dat^ 1640. H. 0.28. L. 0.23. B. 



NO. 

Smith I 

Vente da Costa, U Haye 1764, 516 fl. 
// de Vigny, Paris 1773, 1500 frs. 

Nogaret, Paris 1780, 2000 frs. Acquereur Langlier. 



f|0, 7, Int^rieur d'^table avec deux chevaux et un cochon couche. Par la porte 
Smith n«. 14. ^'^^^^ ^'^ ^0"^^ 0^ entrevoit un paysan. H. 0.23. L. 0.25 B. 
Vente P. de Klok, Amsterdam 1744, 32 fl. 
« de Bruijn, Amsterdam 1798, 510 fl. 
n Mad. Hogguer (Ebeting) , Amsterdam 1817 , 999^ fl. Acquereur Coelers. 

Ifo^ g^ Prairie, II Pombre des arbres, uue femme trait une vache; deux autres 
Smith no 18 ^^^^ ^ frappeut des comes ; nne quatrieme vache est oouchee. A droite , deux 
' ' * hommes . dont Tun joue avec son chien. Dat^ 1649. H . 0.46. L. 0.42. B. 

Vente van Wassenaar Obdam, la Haye 1750, 425 fl. 
n Vente Gaignat, 1768, 3215 frs. 

Ifo, 9, Prairie. Au premier plan, trois vaches et un mouton sur une elevation, 
e .u' o '«. Au second plan, un carrosse attele de quatre chevaux. Au fond, un village. 

Smith no. 24. jj ^^ l,,\f,^, fi. 

Vente Braamcamp, Amsterdam 1771, 1300 fl. Acquereur P. Yver. 
n de Calonne, Londres 1795, 310 Liv. St. 

]|o^ 20. ^^ laitiire. Sur Tavant-plan un pen eleve d*une prairie, deux vaches, 

Q ' dont Tune, rouge, debout, et Pantre de couleur rouge jaun&tre k face blanche. 

Smith n . 36. ^q^^Jj^ p^^ ^»mi yieux tronc K cote, nn taureau. Plus loin, une brobis et uue 

paysanne chargee d'un joug avec des seaux d. lait. Au fond une ferme. D'une 

execution soigneuse et d'un aspect tres-naturel. Date 1646. H. 0.38. L. 0.496. 

B. (Suivant Smith L. 0.53). 

Vente Braamcamp, Amsterdam 1771, 910 fl. Acquereur D. Sens. 

// Danser Nyman, Amsterdam 1797, 520 fl. Acquereur Th. Cremer. 

// Th. Cremer, Rotterdam 1816, 5100 fl. 

» Jurriaans, Amsterdam 1817, 3800 fl. 

// Schimmelpenninck, Amsterdam 1818, 4125 fl. 
Achet^ pour Mad. Hoofman ^ Harlem. 
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No. 11 Un ohevftl gris pommel^, vu deboat en raccoiirci, an premier plan d'onc 
Smith no. 41. prairie. Plus loin, an cavalier, an homme h pied et trois chiens. H. 0.46. 
L. 0.43. T. 

Vente CSbevalier Lambert 1787 , 1400 firs. 
if De Smeth van Alphen, 1810, 655 fl. 
« Le Bran, 1811, 1310 frs. 

No. 12. Un oheval taohet^, vu de devant an premier plan d'une prairie. Plas loin 
Smith n" 42 ^^ carrosse attele de quatre chevaax. (Pendant du tableaa prec^ent). H. 0.46. 
' L. 0.43. T. 

(Probablement) Vente annonyme, Amsterdam 1797, 99 fl. Acquerear L. B. Coders. 
Vente De Smeth van Alphen , 1810 , 500 fl. 

No. 13. Prairie. A ganche an vieux tronc , pres duquel est coucbe un boeuf rouge ; 

Smith n 0.44. ^ droite one petite elevation ob. est couche un boeuf tachete jaune et blanc; 

Suppi.n».24. on peu plus en arri^re, un troisi^me boeuf, de couleur foncee et un qua- 
tri^me, vu de profil, rugissant. Au second plan, un autre boeuf couche et 
deux autres qui se frappent des cornes. Au fond , un chariot attele de deux chevaiix 
avec plusieurs paysaus; k ITiorizon un docher au-dessus des arbres. L'avant 
plan est baigne d*nn rayon de soleil; le reste est d'nn ton sobre et gris. Signe 
et date' 1652. H. 0.39. L. 0.55. B. 

Collection v. Wassenaar. (Sdvant Smith et M. Ch. Blanc , quoique ce tableau 
ne iigure pas k la vente de cette collection en 1750). 

Vente Praslin 1793, 28200 frs. Acquereur Lebran, jeune. 
./ Robit 1801 , 29700 frs. 

// Duchesse de Berry, par Christie et Manson, 1834, retenu & 1500 liv. st. 
» n Paris 1837, 38850 frs. et 5o/^,. (M. Ch. Blanc 
dit qu*il fut adjuge k M. Demidoff pour 37100 frs.) 

No. 14. Prairie. Pres d'une grange one vache , tachetee rouge et blanc , raminant. 
Smith no 45 ^^^ 1°^^ ^cs prcs couvcrts dc betail. (Probablement un des premiers tableaux 

* du maitre). H. 0.33. L. 0.40. B. 

Vente Destouches 1794, 1550 frs. 

No. 15. Prairie. Au premier plan, une vache presque blanche, la tSte toumee vers 
Smith no. 48. le spcctateur ; derri^re celle-ci une autre ragissant; puis une troisi^me. Sur le 
devant, des plantes et un vieux tronc. Cid nuageux. H. 0.30. L. 0.25. B. 

Vente Destouches 1794, 4301 frs. 

No. 16. L^entr^e du bois. Un troupeau de boeufs, dont qudques uns boivent k une 
Smith no 47 pi^ d'®*^ *^ premier plan. (13ate 1622 suivant M. Ch. Blanc. Ceriainement 

* c*est une faute d'impression). H. 0.91. L. 1.52. T. 

Vente Robit 1801, 1100 frs. 

Prairie. On vient prendre le lait aux vaches. Effet d'apr^-midi. 
Vente Pagd 1801, 130 liv. st. 

Prairie. Un taureau tachete blanc et noir; une vache roage, couchee a 
droite. H. 0.43. L. 0.37. B. 

Vente Sereville 1811, 3000 frs. 

12 



No. 


17. 


Smith 


nO. 4S. 


No. 


18. 


Smith 


nO. 62. 
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No. 19. La laiUire. Prairie; piece d*eaa sor le devant et im arbre k cdte, a 
Smith no. 56. 1'omtre duqud se tient un cheval; plusieurs vaches au bord de Peaa et quelques 
moutons. Euavant, & gauche, un paysan, parlant k une femme qui trait une 
des vaches. Date 1651. H. 0.42. L. 0.52. B. 

Vente W. Willett 1813. retenu k 666 guinees^ 
// de la m^me collection 1819, 400 gninees. Acquereur M. Christie. 

N^. 20. Une ferme , pr^s de laquelle un vacher et du betail sont vus sur le chemin , 
Smith n». 68. Ic ^°^K ^^ arhres. H. 0.42. L. 0.37. B. 
Vente P. Pann^, 1819, 140 guinees. 
^ Lord Radstock , 1826 , 86 liv. st. 
// Th. Emmerson, 1829. 

ffo 21. Prairie, avec un cheval pie.. Plus loin trois poulains s'abreuvant k une 
Smith* nO. 63. pi^ce d»eau. H. 0.34. L. 0.28. B. 
Vente Lapeyreire, 4810 frs. 

IV<*. 22. ^® marshal ferrant. A gauche , la maison du mar^chal ; la porte est 
8 -th o 83. o^^®^^» ®^ ^0^* ^^ ^°^5® allomee et un ouvrier en train de battre un fer rouge. 
"* " * De la fen^tre du grenier, sort une perche qui soutient un linge blanc. Par la 
chemin^e s'echappe la fumee de la forge. A Tangle de la maison un travail; 
un cheval noir s*y agite sous Taction des tenailles k Taide desquelles un postilion 
lui etreint energiquement les narines; le vieux marechal ferrant, en veste rouge, 
des lunettes sur le nez, examine la bouche k demi ouverte de Tanimal. Un 
gamin contemple ce spectacle. Pr^ de lui un cheval blanc, qui attend paisi- 
blement son tonr; une poule, un coq, deux chiens etc. H. 0.48. L. 0.46. B. 

Vente Mad. de Monte, Utrecht (?) 1826, 7100 frs. 

Vente Perregaux, Paris 1841, 16000 frs. Acquereur Creorge. 

IV<>. 23. Prairie avcc trois vaches, dont deux de couleur assez claire, sont conchies 
Smith nO 71 ^^^^^ derriere Tautre. Pris de la troisi^me, de couleur bnm fonc^, une chSvre 
' avec deux petits. Au lointain , deux vaches au bord de Teau. (Probablement un 
des premiers tableaux du maitre). H. 0.24. L. 0.33. B. 

No. 24. Prairie oii est conche un tanreau brun k t^ blanche, puis une vache rouge, 
a-.!*i.»o fc q^i est traite par une femme. Une autre vache se frotte k un arbre. Sisnie 

Suivant Smith une oeuvre de la jeunesse du peintre. 

Vendu par la direction du musee d'Amsterdam, 1828, 900 fl. 
Vente Th. Emmerson, 1829, 300 guinees. 
// Heris, Paris 1841, 2600 frs. 

No. 25, Paysage avec des broussailles et une pi^ce d'eau. On y voit un sanglier. 
Smith no 78 ^^ sommct d^uuc elevation , se trouvent un daim et sa femelle. Au fond des 
des arbres. Signe' et date 1650. H. 0.28. L. 0.29. B. 

Vente Th. Emmerson 1829, 60 guinees. 

No. 26. I'A partie de ohatse. La partie, composee de deux seigneurs, une dame 
g^j^jj „o. 80, et, plusieurs domestiques, s'avance vers une ferme. La dame, richement vetue, 
* est montee sur un beau cheval; elle a un faucon sur la main. A chaqne cote 
un des seigneurs. Un chien de chasse court devant eux; un groupe de do- 
mestiques et des chiens les suivent. A quelque distanee un carrosse, atteM de 
quatre chevaux, dans lequel est assis un homme un pen &ge. A droite un 
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arbre, oh le paintre a mis son nom. Effet charmant de matin d'ete; d'an fiai 
precienx. Sigae et date 1653. H. 0.57. L. 0.64. Toile collee sar bois. 
Vente Bsdford 1827, retenu d. 400 guinees. 

No. 27m Prairie. Siir ime petite eminence sont couchees deux vaches, rouge et 
Smith n 0.83. blauclie; demure elles une troisi^me debout. A cdt^ des plantes et des brous- 
Soppi.nO.27. dailies; an cdte oppos^ des prairies jusqu'ii Thorizon. Effet de del sombre. 
Date 1646. H. 0.25. L. 0.30. B. 

Vente Pook, Amsterdam 1747, 65 fl. 
'/ Goll van Frankenstein, 1883, 2835 fl. 
ff Nagell van Ampsen 1851. Acquereur M. Chaplain. 

No. 28. Prairie avec sept moutons et une vache. Au second plan quatre vaches ; dont 

Smith nO. 99. ui^e cst traite par une femme; un homme se tient pr^s d'elle. A cote, des 

broussailles et quelques arbres minces aupres desquds un vacher. Au lointain , 

une rangee d'arbres, des toits de maison et un clocher de village. H. 0.33. 

L. 0.40. B. 

Decrit par Smith, d*apres une gravure de Couch^. 

No. 29. Prairie avec deux vaches, dont une, au premier plan, courbee; Tautre der- 
smithno.ioo. Here elle se frottant k un arbre. Plus loin, une ferme oh. I'on voit ime femme 
h. la fenetre. 

Decrit par Smith d'apres une gravure inconnue. 

No. 30. Prairie. Au premier plan, un boeuf couch^, ruminant. Plus loin, un autre 
Smith nO. 101. debout ; pr^s de lui une chevre. A gauche un tronc desaule. Aufond, un village. 
Decrit par Smith, d'apres une gravure de Couche. 
Peut-^tre le tableau du musee de Turin (no. 91 de la l^^ partie de cette liste). 

No. 31. Vue d'un bois, oh sont reunis plusieurs cerfs, paissant on mangeant des 
Smith c. R, feuilles. (Le paysage serait de la main de Jan van der Hagen , ami et imitateur 
Suppi.iiO.23. de A. van de Velde et N. Berchem). H. 0.70. L. 0.49. T. 

Vente Bobiano, Bruxelles 1837, 4000 frs. et 10 o/^. 

Peut-etre le tableau du Prince Joussoucoff (No. 106 de la 1^ partie de cette liste). 



TROISI^RIE PARTIE. 

VBNTES Ofl riGUEAIBNT DBS TABLEAUX DTJ MAITBE , DOKT 

ON NE SAIT SI CE SONT LES M^MES OU BIEN d'ATJTBES 

QUE CEXrX MENTIONN^S DANS LA !»■ ET 2"^* PABTIB 

DE CETTE LISTE. 

6 Avril 1687, Amsterdam. Bestiaux (tres-excellent), 80 fl. 

22 Avril 1694, Amsterdam. Cochons, d'apres nature, 12| fl. BesHaux, 7» fl. 
20 Avril 1700, Amsterdam. Vente Ph. de Flines. Bergerie, 42 fl. 

20 Avril 1701, Amsterdam. Beux boeufi , 6 fl. 

16 Aoiit 1702, Amsterdam. Vente Jan Agges. Faysage avec trois boeufs, 
340 fl. Vne etable, Z\\ fl. 

19 Oct. 1707, Amsterdam. Vente Petronella de la Couri;. Faysage avec du 
betaQ,230fl. 

14 Jnin 1712, Amsterdam. Vente P. de Lip. La laiiih'e avec plusieors 
bestiaux, 96 fl. 

1 Aout 1716, Amsterdam. Vente bonrgmestre G. Pancras. La laUihe, un 
paysan, des bestiaux, etc., 240 fl. 

23 Mars 1717 , Amsterdam. Vente Jonas Witsen. Beux vachesy 8» fl. 

21 Aoflt 1718, Amsterdam. Vente Corn. v. d. Laar. Oeupre eapUale, de ses 
meilleiires, 315 fl. 

23 AoAt 1720, Dordrecbt. Vente Jan v. d. Hulk. Un homme h chevdl, 
de vacbes etc. H. 0.65, L. 68. 63 fl. 

4 Aoilt 1725, Amsterdam. Vente Pieter PeUicome. Tin chevdl et des brebis, 
30| fl. 

6 Nov. 1725, La Haye. Vente Mad. de St.-Annaland. Frairie avec des vacbes 
et des brebis; effet de soleil, H. 0.40, L. 0.51, 370 fl. 



11 Aoflt 1727, Amsterdam. Faysage avec des bestiaux, 127 fl. 

20 Avril 1728, La Haye. Vente veuve Jean la Coste. Bestiaux 
dlent. 216 fl. 

6 Mai 1729, Amsterdam. Paysage avec des bestiaux. 34^ fl. 
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11 Avril 1731, Rotterdam. Vente Cornelia Wittert. VHaUm fiapoliiain, 
H. 0.41, L. 0.35, 37 fl. 

11 Aoflt 1733. Vente Adriaan Bout. Za lattice, H. 0.37, L. 0.497. 520 fl. 
La halte, H. 0.532. L. 0.453. 320 fl. 

7 Avnl 1734, Amsterdam. Paysage avec da betail, H. 1.00, L. 0.68, 585 fl. 

12 Mai 1734, Amsterdam. Vente M". W. Six. Paysage avec des figures et 
du betail, 500 fl. Idem Idem, 400 fl. 

21 Juillet 1734, La Haye. Vente C. baron Droste. Vne etable (tr^s-beau), 
H. 0.308, L. 0.235, 25 fl. 

18 Juillet, 1736, Delft. Vente Jan van Loon. C^»<?^mtf, H. 0.242, L. 0.30, 
100 fl. 

16 Avril 1738, Delft. Vente baron Schonbom. Paysage avec figures et bes- 
tiaux,H. 0.94, L. 1.20, 280 fl. 

15 Aoilt 1739. Delft, Tin troupeau de boeufs et de brebis, 150 fl. Une 
etable 29 fl. 

12 Avril 1741, La Haye. Vente van Zwieten. Tine etable avec figures et 
bestiaux, H. 0.532, L. 0. 68, 60 fl. Idem, H. 0.33, L. 0.366, 40 fl. 
Idem, H. 0.313, L. 0.225, 10» fl. 

1 Mai 1742, La Haye. Vente M. van Hoeker et T. Hartsoeker. Bestiaux, 
H. 0.81 , L. 0.654, 35 fl. 

10 Oct. 1742 , Amsterdam. Paysage avec un troupeau , 7 fl. Paysage avec 
une vacbe, 10 fl. 

23 Juillet 1743 , La Haye. Vente Seger Tierens. Paysage agreste , avec beau- 
coup de figures. Effet de soleil, H. 0.392, L. 0.51, avec le pendant, 590 fl. 
Deux cochons, H. 0.313 L. 0.44, 21 fl. 

25 Septembre 1743, Amsterdam. Prairie. Tableau, de cabinet (des mdlleurs) 
H. 0.462. L. 0.36, 350 fl. 

22 Avril 1744, Amsterdam. Vente Pieter de Klok. Paysage avec betail. A 
Pavant plan, un homme qui monte d. cheval, H. 0.539, L. 0.436, 37 fl. Une 
etable avec des chevaux. Tres-beau. H. 0.235, L. 0.261, 32 fl. 

27 April 1745 , Amsterdam. Vente Hendrik van Vugt. Paysage avec figures 
et animaux. Effet de soleil. H. 0.367 , L. 0.47 , 390 fl. Idem avec des boeufs 
et des brebis, H. 0.393, L. 0. 462, 42 fl. Une Stable avec des vaches. H. 
0.30, L. 0.235, 23 » fl. 

21 Aodt 1746, Amsterdam. Vente Jacob Bored. Prairie. Tableau avec beau- 
coup de figures, 71 fi. 

29 Octobre 1778, Delft. Vente Pieter van Buytene. Paysage avec des bestiaux 
et un grand chien pr^s de son chenil, 55 fl. Paysage avec figures et betail, 
H. 0.366, L. 0.64, 30 fl. 

22 Avril 1749, Amsterdam. Vente David Jetswaart. Paysage, H. 1.13, 
L. 1.54, 274 fl. J)es cochons debout et couche's, H. 0.308, L. 0,436, 14 fl. 

14 Octobre 1749, Amsterdam. Vente J. K. Pompe van Meerdervoort, et 
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J. VEQ Huysom. Paifiage avec une ferme, un paysan avec tin chariot attde 
d'nn cheval, da betaQ, etc. H. 0.334, L. 0.282, 91 fl. 

19 AoAt 1762, La Haye. Vente Mad. H. Beokdaar. Postage avec figures 
et vaches, 18 fl. 

2 Aoftt 1754, Amsterdam. Ptuftage avec betaQ et un chevalier ^ la chasse 
H. 1.15. L. 1.95, 75 fl. 

4 AoAt 1765, La Haye. Vente M'. 6. Bieker van Zwieten. Pay%age avec 
b^taa, H. 0.34, L. 0.47, 74 fl. 

10 Mai 1756, Amsterdam. Tableau avec figures, vaches, chevaux et brebis, 
H. 0.566, L. 0.618. 1700 fl. Idem, idem, H. 0.40, L. 0.47, 826 fl. Vn 
cheval (grandeur naturelle), 136 fl. 

1 Juiu 1756, Rotterdam. Paytage avec un troupeau (tr^-beau). 190 fl. 

20 Sept. 1756, Rotterdam. Tine ferme, paysage et betafl. H. 0.23, L. 0.31, 
105 fl. Prairie. Tableau avec trois vaches, H. 0.366, L. 0.287, 13 fl. 

29 Mars 1757. Vente Pieter Testas, Prairie. Tableau de cabinet avec figures 
et baafl, H. 0.36, L. 0.308. 61 fl. Idem, H. 0.426, L. 0.488, 96 fl. 

23 Mai 1768. Vente P. J. Snyers. Paysage avec figures etbetail.H. 0.488, 
L. 0.67, 61 fl. 

31 Mars 1763, Anvers. Vente Theod. Thierens. Prairie. Deux pendants, 
H. 0.418, L. 0.566, 70 fl. 

Juin 1766,Leide. Prairie. Tableau avec trois vaches , H. 0.308, L. 0.388, 76 fl. 

» f Amsterdam. Chasse aux sangliers avec dnq chiens , H. 1.03 , 
L. 0.90, 299 fl. 

Avril 1766, Amsterdam. Vente Anthonie Sijdervdt. Paysage, H. 0.104, 
L. 0.118, 31 fl. 

8 Sept. 1766, Leide. Vente Alb. de la Court. Paysage o& Ton voit deux 
boenfs couches et un debout. Au fond une viUe. H. 0.334, L. 0.283, 650fl. 

Juillet 1767, BruxeUes. Paysage. H. 0.219, L. 0.188, 25 fl. 

16 Nov. 1767, La Haye. Vente Jakob van Zaanen. Un eheval dans une 
prairie, H. 1, L. 1.06, 42 fl. 

27 Janvier 1772, Amsterdam. Paysage avec un boeuf qui se frotte H un 
arbre, H. 0.386. L. 0.53, 120 fl. Acquereur J. IJver. 

1781. Vente van Balle. Taureau brun , vache accroupie, tachetee; une autre 
vue en raccourd ; au fond un chariot attde de deux chevaux blancs , H. 0.51 , 
L.0.58, 5680 livres. 

22 Aoflt 1786, Dordrecht. Vente Johan van der Linden van Slingdandt. 
Paysage, h Tavant plan une vache brune debout pres d'une autre, tachetee 
rouge et blanc ; pres d*elles une vache couchee h cdte d'une cloison. Une 
femme avec des seaux k lait parlant h un homme dans un bateau. Date 1651. 
H. 0.24, L. 0.32 B., 107 fl. Acquereur Ddfos. Deus vaches sur une eminence; 
I'une, de couleur noire, est debout; I'autre, tachetee rouge et blanc, est 
couchee. Une tour au fond. Date 1651. H. 0.40, L. 0.36, B. 110 fl. Acque- 
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rear Fouquet. T^ de boeuf ragissant (gTttndear natnrolle). Date 1643.H. 1.07, 
L. 0.81, T., 19 fl. Acquereur van der Vinne. 

1788, Paris. Vente Mad. Langlier. Tin boeuf ifoux, quatre brebis etc., 
H. 0.33, L. 0.28, 200 livres. 

17 Septembre 1702, Utrecht. Vente J. W. Barchman Wuyttiers. Paysage 
avec betail. H. 0.23. L. 0.275 B., 70 fl. Acquereur Spruyt. 

1793, Paris. Vente Vincent Donjeuz. line vaehe\ plus loin un taureau qu*une 
jeune fiUe tient par le Ucol; un chien, un jeune gar9on et vers la gaucbe deux 
moutons et un belier, 1430 livres. Vue du hois de La Haye, avec un marcbe 
aux boeufs, 4061 livres. 

16 AoAt 1797, Amsterdam. Vente J. Danser Nijman. Deux boeufs ^ Tun 
k taches jaunes, Pautre gris, sur une eminence. Plus en arriere; deux autres 
dont un est couche; Pautre , de couleur rouge, debout, H. 0.23, L, 0.308, 
B. , 200 fl. Acquereur van der Schley. 

30 AoAt 1797 , Amsterdam. D^ux paysages pres d'une grange ; une vache cou- 
chee et deux autres debout. An fond un chariot , charge de foin , attele de deux 
chevaux. H. 0.46. L. 0.62. B. 210 fl. Acquereur Spaan. 

13 Septembre 1797, Amsterdam. Paysage avec un cheval tachete sur le de- 
vant. A gauche , pr^s d*un champ de bles , un carrosse attele de quatre chevaux. 
Au fond, des montagnes avec des mines. H. 0.50. L. 0.45. T. Acquereur L. B. 
Coders. (Probablement le tableau n^. 12 de la 2me partie de cette Uste). 

31 Juillet 1811, Dordrecht. Vente Arend van der Werff van Zuidland. TJne 
etdble avec deux cochons, dont Tun est couche; Tautre se l^ve. Un paysan 
les contemple h. travers une ouverture entre les planches , H. 0.38, L. 0.42 , 250 fl. 

1817 , Paris. Vente Talleyrand Perigord. JJn paysage. March^ d'un grand 
nombre d'animaux ; sur le premier plan, trois vaches. Retire ^ 12000 frs. 

1821 , Paris. Vente Lafontaine. Paysage avec six vaches , deux ch^vres , etc. sur 
un monticule pres d'une riviere et au pied d*uneruine, H. 0.36, L. 0.48 . 9300 frs, 

30 AoAt 1824, Rotterdam. Vente G. van der Pals. Deux vaches pres d'un 
gros tronc d'arbre (esquisse pour le tableau du cabinet Praslin), 192 fl. Acque- 
reur M. Lamme. 

1 Juin 1829, Dordrecht. Vente J. A. van Dam. Paysage montagneux, avec 
un cavalier , deux p&tres , du betail , etc. H. 0.67 L. 0.86. T. 200 fl. 

7 Mai 1836, Utrecht. Vente baronne de Pagniet, veuve du baron van Tuyl 
van Serooskerken. Deux vaches, dont I'une est couchee pr^s d'une cloison oh 
se tient une laitiere; un paysan pres d'un saule. H. 0.24. L. 0.30. B. 

Mars 1845, Rome. Vente du Cardinal Fesch. Prairie, avec un boeuf de couleur 
fauve, melee de blanc, qui fait contraste avec le teint sombre du ciel, cou- 
vert d'epais nuages. Quatre brebis paissent pres d'une petite cloture en 
planches ; I'une est debout , les trois autres sont couchees. H. 0.106 L. 0.109. B. 

18 Oct. 1847, La Haye. Vente de Mad. Oosthuijzen van Rijzenburg. Stable 
avec deux vaches, I'nne couchee, I'autre debout , pres desquelles on voit une laitiere:. 
(Sur cuivre, oil sont gravees h. I'inverse les figures d'Adam et d'Eve.) H.. 
0.08. L. 0.10. 

13 Juillet 1857, La Haye. Vente anonyme. Deux vaches pres d'une ferme. 
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L'lme d'elles est traite par une laitiere. Sur la porte , un homme qui fame ; un 
gar9on joaant avec un chien. H. 0.48. L. 0.63. 

Avril 1861, Lonvain. Vente D. van der Schrieck. Prairie aveo deux vaches 
debout et une autre couchee, pr^s d'nne cloison oh une laitiere parle k un paysan. 
Au fond dee chaunii^res et des arbres. H. 0.25. L. 0.32 B. 1500 frs. Acquereur Gheldolf. 

AoAt 1862, Cologne. Vente J. P. Wdjer. Plusieurs vacAet au paturage. 
H. 0.47. L. 0.627. B. 40 thaler. Acque'reur M. Heberle. Betail sur la prairie. 
H. 0.418. L. 0.549. B. 72 thaler. Acquereur Ant. Baer. 

21 Juin 1863, Groningue. Vente Mile Grimminger. Paysoffe hoiae , avec 
plusieurs figures. Date 1648. H. 0.43. L. 0.57. Par on d'apr^ P. P. Patftage. 
H. 0.50. L. 0.63. Idem idem. Deux chevanx etc. H. 0.85. L. 1.05. 

Mai 1865 , Paris. Vente van Brienen van de GrooteHndt. Animaax ejfraye* 
par Vorage, Sur une petite elevation, aupres d*un arhre et d'nue haie, est 
couchee une vache blanche; pres d'elle une autre, brune, est debout, toumant 
le dos an spectateur. Derriere la vache blanche, dans la demi-teinte, on voit 
un taureau debout qui beugle. Au second plan des arbres ; an fond encore une 
vache qui pait. Le ciel est convert de sombres nuages, qui font ressortir forte- 
ment la vache blanche. Un orage semble sur le point d*eclater. Signe et date 
1650. H. 0.32. L. 0.28. B. 35100 frs. Acquereur M. Premsd. 

Sept. 1865 , Cologne. Vente A. J. Essingh. Beatiaux. Taureau debout dans un 
enclos. A droite des vaches etc. avec lenr gardien. Sur ledevant, piece d'eau basse 
avec roseaux et canards. A Parriere fond , on aper9oit les clochers d'un village. 
(Tableau frappant de verity point avec un soin extreme). H. 0.25. L. 0.29 J. B. 

17 Mai 1867, Paris. Vente comte de Schonborn (Galerie Pommersfdden) 
Fdturage en avant (Tun groupe de maisons. Deux vaches fauves luttent en- 
semble. Une vache noire est couchee au pied d'un arbre. A gauche, dans les 
prairies, des troupeaux qui paissent. Au premier plan, des buissons et des 
fleurettes. Lointains de coUines bleues. Qel clair. H. 0.32. L. 0.42. B. 
29000 frs. 

20 Mai 1867, Cologne. Vente A. G. Thiermann. Prairie, Pres d*un tronc 
d'arbre un bceuf, tachete bran, noir et blanc, debout; k c6te de celui-ci un autre 
couche. Signe et date 1649. H. 0.68. L. 0.615. B. 



QUATRI^ME PARTIE. 



DESSINS. 

MUSEE TEYLER A HARLEM. 

Ifo. 1. Etude de vaohe, debout, vne de dos. A la pierre noire. 

Ifo. 2. iStude de vaohe, ^debout, vue de profil, la tete toiimee k gauche. A la 
pierre noire. 

If<>. 3. Etude de vaohe, couchee, vue de dos, et d'une tete de vache, vue de 
profil. A la pierre noire. 

Ifo. 4. iStude de cheval, vu presque de profil k droite. A la pierre noire. (Eaux- 
fortes no. 13). 

Vente Goll de Frankenstein 1833, 61 fl. 

Ifo. 5. ifltude de vaohe, qui p&ture. Vue de dos a trois quarts. A la pierre noire. 
(Eaux-fortes n®. 4). 

Vente Goll de Frankenstein 1833, 10 fl. 

Ifo. 6. La vache qui pisae, vue de dos k trois quarts. Puis deux moutons. A la 
pierre noire. (Eaux-fortes no. 6). 

Vente Goll de Frankenstein 1833, 56 fl. 

MUSEE FODOR A AMSTERDAM. 

Une tdte de vaohe. A la pierre noire. 

Une ohSvre aveo deux petits. A la pierre noire. 

i^Xude de chiens. A la pierre noire. 

Un chasseur montant k oheral. 

COLLECTION DE M. JAC. DE VOS JACZ. A AMSTERDAM. 

Une voiture k quatre chevauz. A la pierre noire. 
iStude de coohons. '/ 

Deux vaehes. ^ 

&ude de ohiens et de ooohons. >* 

Un^lbbeuf. 



Mo. 


7. 


Mo. 


8. 


Mo. 


9. 


Mo. 


10. 


Mo. 


U. 


Mo. 


12. 


Mo. 


13. 


Mo. 


U. 


Mo. 


15. 
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No. 16. itude de oheval et de tSte de obeval. A la pierre noire. 

N^. 17. Deux lemers et deux vaohes qui le l^ohent. " 

Ifo. 18. Une vaohe, debont. » 

If®. 19. Une voiture aveo le oooher. v 

Ifo. 20. Un boeuf, debout. 

No. 21. Un b^lier. 

Ifo. 22. Deux vaohes. (Sur du papier bran.) 'r 

Ifo. 23. Un oheval, vn de dos. >* 

If o. 24. itude de oheval et de t^te de cheval 

Ifo. 25. Une vaohe qui palt. 

Ifo. 26. Une vaohe, debout dans une prairie. '/ 

Fresque tons ces dessins proviennent de la vente Jac. de Vos, Amsterdam 1833. 

MUS££ DE BERLIN. 

Ifo. 27. itude de deux vaohes, I'nne debout, Tautre coucbee. A la pierre noire. 

Ifo. 28. itude de oheval, debout. A la pierre noire. 

Ifo. 29. Paysage aveo un arbre. A Pencre de Cbine. 

Ifo. 30. Une vaohe, debout; pr^ d*elle un jeune p&tre, couche sur le gazon, joue 
de la fltlte. Pr^s d*un arbre on voit une brebis et deux agneaux. A la pierre noire. 

Ifo. 31. Paysage aveo b^tail. A gaucbe on voit un tronc d'arbre, des montons, 
une Sue et une vaohe coucbee. A droite un arbre, pres duquel est coucbe un 
bomme. Au bistre et & la plume. 

Ifo. 32. Tdte de vaohe. Au bistre et k la plume. Signe P. Potter. 

No. 33 Une vaohe, vue de dos, debout pres d\me piece d'eau. Signe P. Potter. 

MUSJBE DE DRESDE. 

No. 34. Ext^rieur, etude d'une porte et d'une fen^tre d'une grande maisou. A Tencre 
de Chine. 

(L'execution faible et fade me fait douter de Pauthenticite de cette piece, at- 
tribuee h Paulus Potter). 

No. 35. Paysage dans les dunes (de Wassenaar?) Le long d'un chemin se voient des 
haies et des cloisons. A la pierre noire et h, I'encre de Chine. 

No. 36. Une grange ouverte, oii Ton voit une etable pour des cochons ou des 
chevres et un bac ; au dehors un petit chariot. A la pierre noire et li I'encre 
de Chine. 
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MUSEE DU LOUVRE A PARIS. 

N°. 37. itude de truie, debout et vne de profil, tournee a droite. A la pierre 
noire. H. 0.193. L. 0.276. 

No. 38. Deux coohons totimes vers le gauche; tous deux sont debout; Tim est vn 
de profil, I'autre de trois quarts. A la pierre noire. H. 0.081. L. 0.128. 

Grave par Marc de Bye, en y lyontant quelques details de paysage. (Eau- 
forte non d^crite par Bartsch). Vente van Os, (Janvier 1851), 88 frs. 20 c. 

COLLECTION DE M. LE DUG D'AUMALE. 

No. 39. Paysa^ de dunes dans les quelles se courbe un chemin oil I'on voit deux pfttres 
avec un troupeaa de douze pores. A la plume et k Tencre de Chine. Date 1644. 

Vente Goll de Frankenstein, 1833, 18flO fl. k Claussin. 
aaussin k Paris, 1844, 2325 frs. k M. Rdset. 

Frobablement dessine ponr une eau-forte, destinee k faire suite an Vttcher et 
an Berger, n©" 14 et 15 de la 6me partie de cette liste) qui out exactement 
les mSmes dimensions. 

COLLECTION DE M. R. WEIGEL A LEIPZIG. 

N^. 40. Halte de chasseurs devant une anberge. A la pierre noire. 

Grave par M. R. Weigd en facsimile. 

Ce dessin rappelle les tableaux n<» 25 et 95 de la \^ partie de cette liste 
et pourrait bien Stre un de ceux qui figuraient aux ventes Prince de Conti 
(1777) et Nogaret (1780). Voir la 5'ne partie de cette liste. 



CINQUI^ME PARTIE. 



VENTES OU FIGUEAIENT DES DESSINS DTI MAITBE , DONT 

QUELQTJBS-UNS POUBBAIENT BIEN ^TBE LES MEMES 

QUE CEUX MENTIONNES DANS LA 4"' PAETIE 

DE CETTE LISTE. 

16 Oct. 1758. 

a. Le d^art pour la ohasse. A la pierre noire et rehauflse de blanc. 
Date 1646. H. 0.155. L. 0.13, 192 fl. 

h. Des boeufs oouoh^s. Deux dessins & la pierre noire. H. 0.08. L. 
0.13, 20 fl. 

25. AoAt 1760. Vente Gerard Hoet & la Haye. 

Une Stable avec des figures et des chevanx. A la pierre noire, rehausse 
de blanc, sur du papier bran. 49 fl. Acquerenr Yver. 

14 Oct. 1765. Vente J. Walraven & Amsterdam. 

Deux Etudes de vaohes sur une fenille. A la pierre noire. 

Paysage avec ime vacbe debout et des ponies. A la pierre noire. 

Une vache qui palt. » 

Un boeuf , debout. « 

3 Nov. 1766. Vente M. Oudaan & Rotterdam. 

a. Paysage. Sur le devant des cocbons avec im p&tre. 

b. iltudes de b^tail. 

c. Esquisse. 

29 Mars 1773. Vente Dionys Muilman h Amsterdam. 

a, Une vacbe. A la pierre rouge. H. 0.112. L. 0.148, 15 fl. 

h, Un boeuf. A la pierre noire. H. 0.084. L. 0.11, 4». fl. 

c. Une vaohe. " H. 0.087. L. 0.123, 3 fl. 

d. Un boeuf. /' H. 0.117. 0.129. 2| fl. 

e. Idem. n H. 0.084. L. 0.123. 7 fl. 
/. Deux ohevaux. A la pierre rouge. H. 0.104. L. 0.148 

Juin 1776. Vente Neyman fi Paris. 

a. Onze feuilles d'etudes de boeufs , vaches et autres animaux. A la pierre 
noire sur papier blanc. H. 0.081 ^ 0.108. L. 0.108 ^0.135. 166 liv. 19 s. 
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Deux de cos feuilles sont gravees par C. Weisbrod, dans le catalogae de 
cette vente, redige par Fr. Basan. 

b. Feuille avec quatre etudes de vacbes at cocbons. A la pierre noire re- 
haussee de blanc, sur du papier bran. H. 0.162. L. 0.189 , 10 liv. 4 s. 

c. Deux paysages avec figures et animaux. Sur du papier gris , au crayon 
noir, un pen bistre et rehausse de blanc. H. 0.25. L. 0.22, 50 liv. 

14 Avril 1777. Veute N. Nieuhoff k Amsterdam. 

a. Paysage avec du betail, debout et coucbe. A la pierre noire. 

6. Paysage oil un paysan trayant ane vacbe. A la pierre noire. 

c. Deiix Etudes de vacbes et de montons coucbes. A la pierre noire. 

1777. Vente Prince de Conti h Paris. 

Un ohas«eur et un cavalier faisant rty'uster son eperon. A la plume , 
rebausse de blanc. 556 liv. Langlier. 

Probablement fait pour les tableaux n<». 25 et 95 de la Ire partie de 
cette liste. 

1780. Vente Nogaret k Paris. 

Un oavaller k la porte d'une cbaumiere, faisant r^juster son etrier. A la 
la pierra noire. H. 0.155. L. 0.13, 252 liv. Verrier. 

Le sujet est le mSme du dessin precedent. Cependant, puisque le procede 
differe, il se pent qu*il s'agisse d'un autre dessin. 

20 Nov. 1786. Vente Huibert Prins k Rotterdam. 

a. Un levrier« 

b. Deux vaohes. 

17 Sept. 1792. Vente Barcbman Wayttiers k Utrecbt. 

Une ferme, devant laquelle on voit une femme avec son enfant et an 
paysan qui monte & cbeval. Bans Petable on voit deux antres cbevaux , 
dont un est selle. A la pierre noire, rebausse de blanc. H. 0.175. L. 021. 
106 fl. Acquereur Nyman. 

Pent-etre dessine pour le tableau no. 35 de la Ire partie de cette liste. 
3 Mars 1800. Vente Ploos van Amstel k Amsterdam. 

a. Une vache oouoh^e et un chien qui qudte. A la pierre noire. 

Grave par Bylaart. H. 0.07. L. 0.13. 22 fl. Acquereur de Vos. 

b. Une vaohe pr^s d'une barri^re. A la pierre noire. 18 fl. Acq. de Vos. 

c. Idem. Idem. 20j fl. Acq. Renard. 

d. Une trute aveo ses petits. A la pierre noire. 18 fl. Acq. de Vos. 

e. Un boeuf deboutt « 6 fl. v. Acq. d. Scbley 

/. « /. 8». fl. Acq. Fokke. 

a. Une vaohe debout. » i « « . , « , , 

^ i 9 fl. Acq. v.d. Scbley. 

i. Un oheval debout. « 1 fl. Acq. v. d. Scbley. 
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24 Nov. 1800. Vente J. Gildemeester k Amsterdam. 

a, Le deMin de la vente Barchman Wayttiers, 1792. 20 Acq. fi. Roos. 

b, PayMge avec des aaales, oii Ton volt plasienra aiiimanx deboat oa 

coucaes. A la pierre noire, reliaosse de olanc. 40 fl. Acq. Hensard. 

26 Mars 1810. Vente Daniel de Jong Az. k Rotterdam. 

a. Un oamp de oerfi, partie d'an bois oh se tronvent reanis plasieors 

cerfs et des biclies. A la pierre noire. Sien^ et date 1647. H. 0.24. 
L. 0.82. 

Pent-^tre dessin^ pour le tableau n^. 31 de la 2me partie de cette liste. 

b. Prairie avec quelques vaches debout. A la pierre noire. H. 0.087. L. 0.17. 
e, Une tHe de ooohon. A la pierre noire. 

d, Un ooohon debout. « 

e, Une vaohe oouoh^. « 

f, Une oh^vre qui allaite sa petite. A la pierre noire et \ Tencre de Chine. 

g, Un boeuf debout et une vaohe qui pisse; ils sont places sur 

Pavant plan, pr^s d*un arbre, d'lme barriJre et des plantes. A qud- 
que distance on voit un p&tre avec un chien et des moutons. An 
fond, des dunes. A Tencre de Chine et k la pierre noire. H. 0.137. L. 0.235. 

Vendu avec Peau-forte. (Frobablement n^. 6 de la 4me partie de 
cette liste). 

26 Sept. 1814. Vente H. van Eyl Sluyter ik Amsterdam. 

a. Une ferme, entonree d'arbres. Deux cavaliers, dont Tun monte sur 

son cheval avec Taide d'on paysan. An bistre rehausse de blanc. 
180 fl. Acqn^reur Dupre. 

b. Deux boeufs, qui se frappent des comes. A la pierre noire. (Baux- 

fortes n». 7). 

c. Prairie avec un boeuf debout. A la pierre noire. 

d. Prairie avec deux boeufs debout. » 

e. Prairie avec une vache couchee. « 

10 Mars 1817. Vente Bemardus de Bosch. 

Prairie, avec dn b^tail. A la pierre noire et k I'encrede Chine. H. 0.085. 
L. 0.175. 

1826. Vente baron Vivant Denon. 

Un taureau et quelques vaches dans un paysage. A la plume et lave de 
bistre. 301 fr. 

1 Juillet 1833. Vente Goll de Frankenstein. 

a, Un vaoher , avec deux chiens , conduit un troupeau de boeufs qui tra- 
versent une mare d'eau. Composition de Paulus Potter, rappdant les 
tableaux n(». 13, 77 et 80, et probablement commence par lui,mais 
achev^ par J. de Moucheron. A la pierre noire et au bistre rehausse 
de blanc. 200 fl. Acquereur Verstolk de Soelen. 
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b. Une bergerie, pres de laquelle on voit un p&tre parlant h un antre 
assis a cote de lui. Pres d'eux une vaclie couchee et deox autres, 
debout. Pres d'une cloison se voient deux brebis. Quelques arbres et 
des plantes sur le devant. A la pierre noire et h. Tencre de Chine. 
Date 1650. 2220 fl. Acquereur Woodbum. 

e. Une vaohe debout. A la pierre noire. 56 fl. 

d. Deux Etudes de chevaux. // 6 '^ 

e. Deux chiens qui jouent. ' » 7 « 

f. Deux Etudes de coohons. " 16 « 

g. Deux Etudes de vaohe et de oheval. A la pierre noire. 10 fl. 
Enfin les dessins -dP* 4, 5, 6 et 39 de la 4me partie de cette liste. 

SO Oct. 1833. Vente Jac. de Vos k Amsterdam. 

a. Le dessin a de la vente Floos van Amstel, 140 fl. 

b. Une vache cpii patt. 

c. Un cheval debout. 

d. Un boeuf debout. 

e. Une vaohe debout. 

f. Un cavalier. 

g. Une vaohe debout et deux chiens. 
^. Trois Etudes de oochons. 

i. Deux Etudes de coohons. 

Tons ces dessins sont executes k la pierre noire. 

1835. Vente J. Kleynenberg k Leyden. 

Trois vaches sur la pente d'nne colline. Dans le fond nn village. 

Mars 1847^ Vente Verstolk de Soelen k Amsterdam. 

a. Le dessin a de la vente Goll de Frankenstein. 100 fl. , Acq. Leembruggen. 

b. Le dessin a de la vente de Vos. (Achete sous main par M. Verstolk 

k 168 fl.) 64 fl. Acq. Leembruggen. 

e. Trois Etudes de vaches. A la pierre noire. 85 fl. (Vente JoUes 126 fl.) 
Mars 1866. Vente 6. Leembruggen k Amsterdam. 

a, Le dessin a de la vente Verstolk de Soelen, 59 fl. Acq. M. Pool. 

b, Le dessin b » ^^ '^ » » - 125 « " M. Engelberts. 

c, Les etudes c( n » n » » » 85 " » M. Engelberts. 



sixi£me partie. 



EAUX-FORTES. 

{Les mesures sont celles du cuivre,) 

Diff&rents boeufi et vaohes. {BuUenboekje.) Suite de huit pieces ea 
largeur. 

19®. 1. Le taureau. Un taureau noir est va de profil toume & droite. Au fond 
une paysanne est occopee h. traire une vache ; une autre vache est coucliee. Le 
paysage est entrecoupe par un canal ; a l*horizon on aper9oit une ville. En haut 
d*un mnr ^ gauche se trouve la signature. H. 0.112, L. 0.148. 

Bartsch Le peintre graveur^ T. I, p. 39. e. s. n**. 1. Nagler Knnxtler- 
lexicon n°. 1. 

Ho. 2. ^ vache debout pres de celle qui est couoh^e. La premiere est 
toumee \ droite, la tSte de face; Tautre est vue de dos. H. 0.112, L. 0.148. 

Bartsch n^. 2, Nagler n^. 2. 

Ifo. 3, La vache couch^e pres de la barn^re de quatre planches. Elle est 

vue de profil, toumee a gauche. A Tautre cote d'un canal on aper9oit un vil- 
lage ik Phorizou. H. 0.112, L. 0.148. 

Bartsch n». 3, Nagler n®. 3. 

No. 4. La vache cpu pAture. Elle est vue de profil, toumee \ gauche. Pres 
d'un arhre est couchee une autre vache, vue de face. An fond du paysage, 
coupe d'un canal, on aper9oit un village. H. 0.112, L. 0.148. 

Bartsch n"*. 4, Nagler n^. 4. 

Voir no^. 5 de la 4ine partie de cette liste. 

Ifo. 5. La vaohe aveo la oorne croohue au devant. EUe est toumee & gauche, 
dehout pres d'un arbre renvers^ oil croissent des plantes. Dans le fond on 
aper9oit nn village. H. 0.112. L. 0.148. 

Bartsch n». 5, Nagler n®. 5. 

Ifo. Q. La vache qui pisse. I)lle est vue presque de dos, toumee & gauche ou 
86 trouvent deux moutons. Dans le fond se voit un village entoure d*arl)res et 
one prairie oil p&turent trois vaches. H. 0.112, L. 0.148. 

Bartsch n©. 6. Nagler n®. 6. 

Voir no. 6 de la 4me partie de cette liste. 
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No. 7. Les deux boeuls 'mii se battent. L*im d'enx, va de profil, est tourne k 
droite; Pautre, k ganoLe, I'attaque, la queue en Pair. A gauche vers le fond, 
on voit des arbres. H. 0.112. L. 0.148. 

Bartach n«. 7. Nagler n®. 7. 

Voir la 5mo partie de cette liste: Veute van Eyl Sluyter, Htt. b. 

Ifo. 8. Les deux vaohes vues par derri^re. L'une d'elles est debout pres d*ane 
barriere; Pautre est coucbee. A gaucbe, au-dessus de la barriere, on aper9oit 
des broussailles et le toit d'nne maison. A dioite, dans le fond, un paysan k 
cbeval semble parler k un autre qui est k pied. H. 0.112. L. 0.148. 
Bartsch n9. 8. Nagler n®. 8. 

Les etats differents de ces estampes sont: 

a. Avant les num^ros , signe : P. Potter inv et exeud, Tr^-rare. 

b. Avec les numeros qui se trouvent toigours dans le coin droit en bas et 
portant Tadresse de Clement de Jonghe. Signe Paulus Potter f. 1650. 

c. Avec I'adresse de F. de Wit en haut k droite. Cette adresse est souvent 



Weigel, Suppl. au Peintre-Graveur de Bartsch ^ (Leipzig 1843), mentionne 
un quatrieme etat ok Padresse de F. de Wit est remplacee par celle de Clement 
de Jonghe. 

M. E. Galichon, dans ime notice sur quelques eaux-fortes de F. P. dans la 
Gazette des Beaux Arts, Avril 1866, vent ly outer anx quatre etats de M. 
Wdgd un cinqui^me, qui trouverait sa place entre le deuxi^me et le troisieme. 
Quant k moi, jliesite k accepter Pexistence des petites taches, indiquees par 
M. Gralichon pour quelques eprenves du 2me etat, comme constituant un etat 
particulier. 

L'etat a se trouve au cabinet d'estampes du musee d'Amsterdam. 
Les etats 2 et c se trouvent aux cabinets d'estampes de Bresde, etc. 

L'etat a fut vendu chez Floos van Amstel, Amsterdam 1800, & 25 fl., chez 
Rigal, 1817, a 210 fr. et chez Verstolk van Soden, 1847, k 72 fl. 

L'etat * chez Ploos van Amstel Ji 20f fl.; chez Weigd, 1841, k 28 thai.; 
chez Verstolk van Soden, 1851, li 69 fl. 

L'etat c chez Weigd k 18 thaler. 

Les copies de cette suite sont: 

a. Copies d'Ignatius Joseph de Claussin; dies sont tres-fideles et executees 
dans le sfyle des originaux. Les dimensions sont en general de 2 li 4 
centimetres plus petites que cdles des originaux. 

b. Copies d'Augsbourg. Leopold excud. gr. 8vo. Elles sont moins bdles que 
les precedences. 

e. Bonnes copies contemporaines , gravees en contrepartie. A. Blootding, ezc. 

d. Idem, agrandies et augmentees. Petit in folio. 

A Dresde j'ai vn des copies, gravees en contrepairtie, avec Comelis Allard 
excud. et une copie semblable du u^. 8 par C. W. Hopffer. 

Ifo. 9. Diffirents ohevauz. Suite de cinq pieces en largeur, sans nmn^ros. 

Le cheval de la Frise. Dans une prairie, un cheval gris pommd^, vn de 

13 
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profil , toiirne h droite , un niban k la criniere , se dessine contre an ciel obscnr. 
Signe k droite en bas : Paulas Potter f. 1652. H. 0.162. L. 0.242. 
Bartech n«>. 9. Nagler n®. 09. 

An premier etat, fort rare, de cette estampe, la queue da cbeval ne s'^tend 
pas jnsqa'd. Tombre des avant-pieds. Eatre la qaeae et Pombre se troave an 
espace Wane. Get ^tat s'appelle: ^ la courte queue, Dans Tetat posteriear 
la queue est plus longne. 

No. 10. Le oheval hennissant. II est vu de profil, tonm^ k gaache: plus loin se 
voit un autre cheval, la tete toumee vers le spectateur. Le paysage coupe 
d'une riviere, presente an centre un village enlonre d*arbres. Signe comme le 
pre'cedent. H. 0.160. L. 0.242. 

Bartsch n«. 10. Nagler n«>. 10. 

Cette estampe correapond presqne exactement au tableau no. 11 delalrepartie 
de cette liste. 

Ifo. 11. Le courtaud. Un cheval anglais, tachete, la queue et la criniere conpees , 
est vu de profil, tourne k gauche. Sur une petite colline fi gauche on voit un 
cheval pareil. Signe comme Ic precedent, mais h. gaache. H. 0.161. L. 0.242. 

Bartsch no. 11. Nagler no. 11. 

No. 12. Les ohevaux de charrue. Dans une prairie, k gauche, un des chevanx est 
vu presqne de derriere, Tautre de profil, tourne en avant. De loin on voit 
deux vaches; au fond un village s'etend de la droite jusqu^an centre. Signe 
comme le precedent, k droite. H. 0.160. L. 0.242. 

Bartsch no. 12. Nagler no. 12. 

Ifo. 13. La maxette. Le cheval est debout, vu de profil et tourn^ k gauche. A 
quelque distance git un cheval mort et se trouvent deux grands chiens. Signe 
comme le pr^c^dent. H. 0.161. L. 0.242. 

Bartsch no. 13. Nagler no. 13. 

(Voir no. 4 de la 4me partie de cette Uste). 

Tonte la suite (n**. 9 — 13) se trouve au cabinet d'estampes du musee d'Am- 
sterdam, avec les deux variations du n®. 9. 

On la connait k deux etats: 

a. Le premier avant les travanx ajoutes: Pallongement de la queue du 
cheval du no. 9; avant que la planche du no. 10 fat ebarbee; le no. 11 de 
m^me et avant que la queue du cheval fut plus epaisse vers le has; le no. 12 
de m^me et avant les changements dans le ciel; le no. 13 de m^me et avant 
les lignes ajoutees. 

& Ls second etat est celui decrit ci-dessus. 

Les deux etats se trouvaient tons deux a la vente Verstolk van Soelen, Am- 
sterdam 1851, et valurent alors, le premier 350 fl., le second, qui 8*y trouvait 
deux fois, 140 fl. et 145 fl. 

Chez Rigal, 1817, les cinq pieces, belles gravures, valurent 350 fr. 

Le second ^t se trouvait ^ la vente Ploos van Amstel, et valut alor^ 20 fl. 

A la vente Weber (Leipzig , sous la direction de M. Weigel) se trouverent 
trois exemplaires complets de cette suite, qui valurent alors 70 et 79 thaler. 
Qnelques feuilles separees valurent 20 thaler. 

M. Weigel marque le prix de cette suite k 80 thaler. 

Les copies de cette suite sont: 

a. Bonnes copies d'aprcs le premier etat , avec Tadresse : Sarjbrmis JV. Vis- 
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scher cum Privil. On y a tgoute une sixi^me estampe: Beux etalom. 
TJn des chevaox y est vu presque de profil, tourne ^ droite, Taatre, 
vn de profil, est tourne k gauche. Sur Tavant plan h. gauche se 
trouve un tronc d'arbre. A Phorizon on aper9oit un clocher. En has, 
an milieu, se. trouve la signature (gravee) : Paulus Potter f, Le dessin 
imparfait trahit la faussete de cette imitation. 

b. Copies gravees en contre-partie , signees en bas : Paulut Potter f. 
H. 0.15. L. 0.22. 

c. Copies d'apr^s les estampes originales par J. J. Claussin, de deux 
miUimetres plus petits en hauteur et en largeur. 

d. Copies contemporaines, signees : Carolus Allard excud. (Cabinet d*e8- 
tampes a Bresde). 

e. Copies libres , signees : Prechler excud. Pragae. 

Bl<*. 14. Le vacher. A droite une troupe de vaches descend d*nne colline, suivie du 
vacher. Sur le devant une vache, debout, s'est toumee h. gauche; plus h. droite 
une autre vache est couches pres de quelques plantes. 

Voil^ le sujet principal de cette piece. Dans les premieres epreuves la 
planche est de 0.068 plus large, puis plus tard, une partie du cuivre ^ gauche 
fut coupee. Primitivement on voyait au-deli d'un petit fosse un groupe de trois 
vaches, dont I'une, debout, est vue de dos; les deux autres sont couchees et 
toumees h. droite. Ce groupe manque dans les epreuves posterieures. 

M. Waagen pretend que cette piece trahit Tinexperience d'un artiste de 18 ans. 

La composition ressemble ^ celle des tableaux n°*. 13, 77 et 80 de la 
I'e partie de cette liste et du dessin a de la vente GoU van Frankenstein 
(S™"* partie de cette list a). 

La planche originale non-coupee mesure H. 0.180. L. 0.268. 

Bartsch n«>. 14. Nagler no. 14. 

Les etats differents de cette estampe sont: 

a. Un etat avant toute lettre. Mentionne par Weigel: Su^l. au P. G. de 
Bartsch y et aussi par M. Galichon, dans la notice de la Qaz, des 
B. A. mentionne ci-dessus. 

II fut vendu chez Ploos van Amstel, Amsterdam 1800, li 70 fl. et 
chez Verstolk van Soelen, Amsterdam 1847, h. 465 fl. 

b. La planche non-coupee, signee a gauche Pautcelus Potter In et fecUt 
Ao 1643. Elle porte aussi le no. 1 dans le coin gauche en bas. Propable- 
ment elle fut destinee, avec son pendant, le Berger , i une suite de 
plusieurs estampes. M. Galichon fait observer h. ce siy'et que le due 
d'Aumale possede un dessin de Paul Potter, avec des pores, date 1644, 
et ayant exactement les memes dimensions des deux estampes. (Voir no 39 
de la 4me partie de cette liste). 

Vente Logette, Paris 1817, 591 frs. 
Rigal. '/ // 400 // 
/. Verstolk // 1847, 100 fl. 
Le catalogue de cette vente fait supposer un etat que je ne connais 
pas et qui devrait etre plac^ entre les ^tats a ti b , puisque I'etat b y 
est nomme le 3me etat.' 

c. La planche coupee, signee Pauhts Potter in. et f. 1649; elle ne porte 
aucune adresse. 
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On ne sait ponrqnoi Tartiste resolut de redoire ainsi la planche primitive. 
Ce qui est certain c'uit qa*il revit les contours de la vache. M. Galichon 
dit qu'il effa9a aussi Vancienne signature ; celle-ci se trouvant en bas de 
la partie du cuivre qui fut coupee. Potter n'avait pas besoin de Peffaoer. 

Vendn chez Weigel Leipzig 1841 , 16 th. 12 gr. 

-r h Paris 1862, 86 frs. 

f Kolas de Rosey, Leipzig 1864, SS thaler. 
Les etats d et c se Irouvent au cabinet d'estampes da mnsee d'Am- 
sterdam. 

d. Avec Tadresse de Clement de Jonghe. 

Mentionn^ par Nagbr, qui cite h ce propos la vente Verstolk. Cepen- 
dant le catalogue ne fait aucune mention d'un etat avec Tadresse de 
Q. de J. Puisque le pendant, le Berger, 3me ^tat, porte cette adresse, 
il se pourrait que cet etat edt exists. Cependant il est probable qu'oa 
doit substituer ^ cet etat celui avec Tadresse de F. de Wit, dans le 
haut dn ciel ^ gauche, qui, suivant MM. Weigel, Gralichon et plusienrs 
amateurs, a precede I'^tat suivant et que j'ai vu au cabinet d'estampes 
& Dresde. 

e. Avec Padresse de P. Schenk en bas. Dans cet etat, la planche est encore 
assez bien conservee. 

/. L'adresse de P. Schenk enlevee. Mentionne par MM. Weigel, Chdichon, e. a. 

g. L'etat mentionne par Jos. Heller. Zui&tze zu Ad. Bartsch P. G. 1854 , 
oomme etaut retouche k Paris. 

Enfin il fant tgouter k ces etats la reimpression de cette planche, 
dont un hasard heureux a fait tomber le cuivre dans les mains de M. 
Galichon, dans la Gazette des Beaux Arts, Avril 1866. 

Deux etats differents de la planche coupee furent vendus chez Ploos 
van Amstel, Amsterdam 1800, & 8 fl. ; Petot d chez Verstolk 1847, 16 fl. 

n existe une copie de cette estampe de Th^ot. 

No. 15. I«« bereer. Le berger est assis, les jambes croisees, sur une petite colliae 
k droite. 11 joue de la fltlte. Derri^re lui , on voit son chien. Au pied de la. 
coUine se trouvent hnit moutons; deux autres sont couches k qiielque distance 
k gauche; un dernier descend de la colline. Dans le fond, on voit un homme 
avec deux chevaux devant une charrue. Signe k droite en bas: Panwelus Potter 
ino, et f. Ao. 1644. A gauche dans le coin en bas le nmn^ro 2. H. 0.180. 
L. 0.268. 

M. Waagen lone Tintention delicate et naturelle de cette pi^ce quant k Teffet 
de la lumi^re. 

Bartsch no. 15. Nagler no. 15. 

Les etats de cette estampe sont: 

a, Avant toute lettre et le no. 2 ecrit k rebours. 

h, Avant l'adresse. 

e, Avec l'adresse ClemerU de Jonghe ^ exeudit, an milieu en bas. 

d, Apres l'adresse effac^. 

e. Avec l'adresse, le nom et I'annee effaces. 

Suivant M. Weigel {Suppl. au P, G,) on aper9oit encore les traces dn nom 
du maitre qui a ete efface. La partie en bas, oi!l dans les ^preuves anterienres 
se trouvait le no. 2 , est travaillee d'nne autre maniere et est devenue plus claire 
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par Teffet du grattoir. A droite au contraire, on a grav^ un no. 2. Ces epreuyes 
sont p&les. 

Cet etat est mentionne aossi par M E. Guichardot dans le catalogne de la yente 
Camberlyn, Paris 1865, oh il valut 19 frs. 

Les etats c et d se trouvent an cabinet d'estampes da musee d'Amsterdam. 
L'etat c k celoi da mnsee de Dresde. 

L*etat a fat vendu chez Ploos van Amstel, Amsterdam 1800, avec les etats 
b et c kl9 fi. 

L'etat e fat vendu cHez Darand, Paris 1821 h 19 fr.; chez Weigel, Leipzig 
1841, k 15 tbaler; chez Rolas de Rosey, Leipzig 1864, k 30 thaler. 

Les etats 6 et e valorent k la vente Yerstolk van Soelen, Amsterdam 1847, le 
premier 175 fl. , le second 50 fl. 

L'etat d chez Rolas de Rosey 5 thaler. 

Bfo. 16. La tSte de vache. La tete est toomee presque de profil, regardant k 
gauche. (Le mouvement ne me semble pas etre cdui de se frotter k one planche, 
comme dit la description de Bartsch, Nagler, e. a.). Un petit oiseau plane 
au-dessus du cou. A gauche se volt un tronc d'arbre. Signe en bas k gauche: 
Potter fe. H. 0.100. L. 0.075. 

Bartsch n®. 16. Nagler no. 16. 

Cette estampe est une des plus rares de Tceavre de Potter. C'est anssi la 
ndson qu'on en trouve plusieurs copies qui peuvent aisement tromper les ama- 
teurs inexperimentes , puisqu'elles sont toutes suivies d'apres I'original. Une de 
ces copies, de J. Bemme, est meme tres-trompeuse ; on pent la reconnaitre 
k Tabsence de la tete du petit oiseau qui plane au-dessus de la vache et aux 
initiales /. B.f., presque anvisiblement tracees a la pointe seche dans la marge 
en bas & droite. Une autre copie est de A. Schouman (sans nom). Unetroisieme 
copie est de A. Bartsch et signee de son nom; une quatrieme de Claussin. M. 
Weigel parle de cinq copies , et aussi M. Joubert dans son Mantiel d'Estampes, 

Au cabinet d'estampes du mus^e d' Amsterdam on pent comparer la piece 
originale avec les copies mentionnees. 

La piece originale et les copies de Bemme, Schouman et Bartsch valurent 
ensemble chez Ploos van Amstel, Amsterdam 1800, 75 jl.; chez Riga!, Paris 
1817, 160 fr. 

Aux ventes Fries et Verstolk, 1847, figurait la piece originale, qui valut 
175 fl. et deux copies dont Tune anonyme (on dit que c'etait I'originaie), I'autre 
par Gibbon, qui valurent ensemble 75 fl. 

If o. 17. La vache couch^e pr^s de Tarbre. Elle est toumee & gauche. Derriere elle 
k droite, on voit deux arbrisseaux et des broussailles. Sur le devant, k gauche, 
se trouve nn tronc d'arbre. Dans le fond on aper9oit une chaumiere, entouree 
d'arbres. H. 0.108. L. 0.145. 

Bartsch n®. 17 , Nagler n®. 17. 

Cette estampe rarissime est d'une execution magistralement belle et libre. 

A Bartsch I'a copiee pour son Feintre Graveur, mais il a sign^ sa copie; 
aussi on ne saurait s'y tromper, pourvu que le nom de Bartsch an miHea 
de I'estampe ne soit pas efface. 

Vendu chez Ploos van Amstel, Amsterdam 1800, k 53 fl., et chez Verstolk 
van Soelen, avec la copie de Bartsch, 1847, k 170 fl. 
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No. 18. Le Zabttcala. Un singe de I'espece bresilienne, est assis pres d'unarbrisseaa, 
nomme Zabucaia. L'estampe porte ce mot en grands caracteres dans le ciel. 
Mle est gravee probablement pour quelque traite scientifiqiie. Signe k droite.- 
Paulus Potter fecit 1%60. H. 0.208. L. 168. 

Bartsch no. 18, Nagler no. 18. 

Le cabinet d'estampes du musee d'Amsteidam possede deux etats de cette 
piece extremement rare, dont Tun avant le nom; exemplaire presque unique selon 
M. Weigel 

Vente Rigal, Paris, 1817, 161 frs. 
* Duraud, Paris, 1821, 150 frs. 
// Verstolk, Amsterdam 1847, 250 fl. 

No. 19. TSte de boeuf, le con aupr^ d*un arbre, attribuee k Paulus Potter; tres- 
rare. H. 0.073. L. 0.095. 

Mentionnee par M. Weigel {Suppl. au P. 0.), 

Cabinet d'estampes du musee d' Amsterdam. 

Ifo. 20. Tete de vache. Vue de profil, toumee k gancbe. Au dessus de la t^te, 
on Yoit quelques lignes dans le ciel. H. 0.095. L. 0.075. 

Mentionnee par M. Weigel, no. 20. 

Cabinet d'estampes k Amsterdam, avec une copie, dont M. Weigel dit qu*elle 
est faite par Benj. P. Gibbon pour Scbeepshanks. 

Ko. 21. Le cheval pr^s de Tarbre. Le cheval, dont on ne voit que la tete et la 
poitrine , est debout et toume a gauche. A la droite se voit un arbre. Cette 
planche n*est que legerement mordue par I'eau forte et est finie a la pointe 
secbe. La partie gravee mesure: H. 0.098. L. 0.075 ; la plancbe entiere : H. 
0.112. L. 0.082. 

Nagler no. 19. 

M. Weigel, qui le premier signalait cette estampe dans son Kunstlagercatalog 
no. 8136 , ni Nagler, probablement sur I'autorite de M. Weigel , ne semblaient dou- 
ter alors de Pautbenticite de cette piece, qui se trouve au cabinet d'cstampes k 
Amsterdam. Cependant plus tard, dans son Suppl. du P. G. de Bartsch , M. 
Weigel ■ a exprime ^opinion qu'elle n'est pas une estampe originale du miutre. 
Apres l*avoir etudiee conscientieusement je dois me ranger de son avis ; je ne 
crois cependant pas que I'estampe soit de A. Schouman , parceque celui-ci a signe 
sa copie (le pendant de celle de no. 16): A. S. 1782. 

No. 22. Un boeuf debout. Estampe d'une authenticite douteuse. H. 0.062, L. 
0.095. 

Mentionnee par M. Weigel. Suppl. au P. G, de B. 

Cabinet d'estampes du musee d'Amsterdam. 

No. 23* Portrait du maStre. Buste toume k gauche, la t^te vue de face; les 
cheveux sont tres longs et tombent sur les epaules et sur le dos. H. 0.122. 
L. 0.065. 

Mentionne par M. Weigel (no. 19) dans son Suppl. au P. G. , comme tres 
ressemblant k cenx qui se trouvent daus les biographies des peintres n^erlan- 
dais de Houbraken, Descamps, e. a., ainsi qu'au tableau peint par van der Heist 
an musee de La Haye. M. Weigel tyoute que le seul exemplaire de la collect, 
de Scbeepshanks (maintenant, je crois, au British Museum) provient, a cequ'il 
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« 

presume, de celle de M. Moerse, et que Scheef shanks en fit faire une copie 
par le graveur Benj. P. Gibbon. 

Je n'oserais contester d'une maniere absolue I'autorite de M. Weigel; ce- 
pendant, sauf la possibilite qu'on pourrait citer de preuves nouvelles et irre- 
cusables, je me permets de douter si I'eau-forte de Scheepshanks ne fut pas une 
de celles que cet amateur se plaisait k faire executer dans la maniere des artistes 
dont il rassemblait I'cEuvre; celle-ci pourrait etre toutefois de Gibbon. 

Suit'f de huit estampet, en largeur, representant des bceufs et des vaches. 
Plusieurs' auteurs les mentionnent comme attribuees faussement k Paulus Potter. 

Suivant Bartscb les no's 1, 3, 6, 7, et 8 seraiciit de J. Visscher, les n^'s 2 , 
4 et 5 d'une main inconnue; toutes seraient suivies d'apres les dessins du maitre. 
L'editeur Clement de Jongbe semble avoir eu le dessin de les vendre comme 
rceuvre de Potter. Elles sont numerotees en haut k droite. 

No. 24. Le boeuf tachet^. II est vu de profil , tourne k droite. A gauche en bas 
on trouve la signature : Fauhts Potter f. Au milieu : Clemendt de Jonghe ex- 
cudit. H. 0.105. L. 0.145. 

Nagler n©. 20, Bartsch n®. 1. 

Bfo. 25. La va:;he k traire. Une vache , vne de profil, marche vers la gauche o^, dans le 
fond, une autre vache est traite. Uue troisieme vache est couchee. Des prai- 
ries coupees d'un canal s'etendent jusqu'^ I'horizon , oh 8'aper9oit une ville. 
Le groupe des vaches ressemble a celui du no. 1 , mais il est tourne en sens 
inverse. 

La planche est executee d'une pointe legere. H. 0.108, L. 0.142. 

Nagler no. 21 , Bartsch no. 2. 

No. 26. La vache couchee pres de la haie. Elle est vue de profil toumee vers 
la droite, sauf la tite qui est de face. H. 0.105, L. 0.142. 

Naglei- no. 22 , Bartsch no. 3. 

Bfo. 27. Le boeuf pres du trono d*arbre. II est dcbout , vu de profil et tourne 
k gauche. Au second plan on voit des arbres et des maisons. La planche est 
executee d'une pointe legere. H. 0.104, L. 0.142. 

Nagler no. 23, Bartsch no. 4. 

No. 28. Le boeuf pr^s de la barri^re de trois planches. II est debout, vu de 
profil, la tete toumee a gauche. Vers le fond se voit une prairie avec deux 
vaches , et puis , dans le lointain , un village. L'eau forte n'a pas mordu sufti- 
samment et I'estampe a Pair d'etre inachevee. H. 0.104, L. 0.142. 

Nagler no. 24 Bartsch no. 5. 



No. 29. La vache debout dans les hautes herbes. Elle est debout au milieu d'une 
prairie, et vue de profil, toumee a droite. H. 0. 105. L. 0.143. 

Nagler no. 25, Bartsch no. 6. 
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l|o. 8#« La vaehe oouohte prts de Tarbre. La t&te vne de trois quarts, die 
est tooniee k gaache. A la droite se voit on arbre. H. 0.104, L. 0.142. 

Nac^er n*. 26 Bartseh n'*. 7. 

Bio, 31. Le jeune bosuf. H est debout ya de profil et tooine k gauche ot^ se voit 
on tronc d*arbre et one plante k grandes feiulles. H. 0.104. L. 0.142. 

Nagler n*. 27. Bartseh no. 8. 

De cette suite, qui se tnrare an cabinet d'estampes da musee d'Amsterdam » 
M. Weigel mentioime les ^ts suiyaats: 

1*. Avant la lettre et les numeros. 

29. Ayec les numeros et Tadresse de CI. de Jonghe. 

30. Ayec Padresse de F. de Wit. 

49. Ayec la in^me adresse, mais sans les nnm&oa. 
5*. Ayec Tadresse et les numeros effaces. 
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GRAVURES, LITHOGRAPHIES, ETC., D'APRES 
PAULUS POTTER. 

Achilles. Une ferme. (lithographie). Tableaaz no. 74. 

C. Allard. Copies d'apr^ des eauz-fortes du peintre. Eaux-fortes no>. 1—13. 

AuBXRTiN. Deiut ehevaux. Tableaux no. 11. Eauz-fortes no. 10. 

Y. Bartolozzi et F. Vivares. J)e9 paysatu en voyage. Piece belle et rare. 
(Nagler). 

Baltard. Le taureau. Tableaux no. 6. 

A. Bartsch. Deux copies d'apr^s des eaux-fortes du peintre. Eaux-fortes 
no«. 16 et 17. 

Le m^e. Un ekien et un chat qui se menaeeni. 

Le m^e. Un ehien. 

J. Ph. le Ba8. PeHie vue de Hollande, Tableaux no. 60. 

Le m^me. Le taureau rugisaant. Tableaux no. 24. 

J. Bassini. Le troupeau. Tableaux no. 80. 

J. Bemme. Ciopie d'apr^s une eau-forte du peintre. Eaux-fortes no. 16. 

L. Brasser. Deux mautons coueAes. 

J. Buys. Beux vachea couchees. 

Burnett. Prairie. (Eau-forte). Tableaux n©. 84. 

Marcus de Bye. Plusieurs series d'eanx-fortes : 

a. Bifferents cAhres et houct. Suite de huit estampes en largeur. 
P. Potter inv. M. de Bye. fee. N. Visscber excud. 

Bartsch n©. 1—8. 

b. Diverses vacAes et boeufi. Suite de huit estampes en largeur. 
P. Potter iny. M. de Bye. fee. N. Visscber excud. 

Bartsch n©. 0—16. 

c. Divertet vaehea et hoeufs. Suite de huit estampes en largeur. 
P. Potter inv. M. de Bye fee. N. Visscber excud, 

Bartsch no. 17—24. 
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d. Diverses vacAes et boeufi. Suite de halt estampes en largeur. 
P. Potter inv. M. de Bye fee. N. Vwscher excud. 

Bartsch n*. 25—32. 

e. DifferetUs Uotu, ours, loups et coehons. Suite de hiiit estampes en largear. 
P. Potter inv. M. de Bye fee. N. Visscher excud. 

Bartscli no. 33-40. 

f. Les leopards. Suite de huit estampes en largeur. 

P. Potter delineavit ad vivimi. M. de Bye fee. N. Visscher excud. 
Bartsch n®. 41 — 48. 

g. Les lions. Suite de huit estampes eu largeur. 

P. Potter inv. M. de Bye fee. N. Visscher excud. 
Bartsch no. 49—66. 

h. Les chasses. Suite de quatre estampes en largeur. 
P. Potter inv. M. de Bye fee. N. Visscher excud. 
Bartsch no. 67—60. 

Restent encore: Bartsch no> 96, 96, 97, 98 et 99 des Boeufs, vaches 
et moutonSy qui me semblent ^tre d*apres Potter, quoique rien ne Tindique. 

Les 2me8 etats des estampes de M. de Bye portent la double adresse de N. Visscher 
etde P. Schenk; mais on trouve aussi des epreuves avant I'adresse et lesnumeros. 

No. 17. Btlaabt. line vaehe couchee et u» ckien qui qu^e. Voir la 6me partie 
de cette liste, vente Ploos van Amstel. 

No. 18. CuATAiGNER. L'hSteUerie (achevee par Niguet). Tableaux no. 72. 

No. 19. J. J. DE Claussin. Copies d'apres des eaux-fortes du peintre. Eanx-fortes 
no*. 1—13 et 16. 

No. 20. I^ m^me. Portrait du peintre. Mentionne par Weigel {Kunstlagercatdlog 
no. 27 p. 80) comme d'apres le tableau du mattre Ini-meme. (?) 

No. 21. J- CooTwiJCK. Trots eochons (imitation de dessin ^ la pierre noire). 

No. 22. I'C meme. Une vacke, debout pres de quelques plantes. 

No. 23. A. CoRNiLLiET. Le taureau. Tableaux no. 6. 

No. 24. CoucHE. Le taureau. Tableaux no. 6. 

No. 25. Le m^me. Paysage aoee des vaehes et des coekons. Tableaux no. 8. 

No. 26. Le m^e. La laveuse des seaux au lait. Tableaux no. 15. 

No. 27. 1^0 meme. Un taureau dans une prairie. Tableaux no. 34. 

No. 28. Le mSme. L*hdteUerie. Tableaux no. 60. 

No. 29. Le meme. Prairie. Tableaux no. 91. 

No. 30. Dakckerts. Lapartiede ehasse. Tableaux no. 102. 

No. 31. Delpeche. Prairie. Tableaux no. 91. 

No. 32. D. V. Denon. Le taureau. Tableaux no. 6. 

No. 33. DoRFFMEiSTER. Trois boeufs dans une prairie. Aquatinte. 

No. 34, DuPARC. La vache qui se mire. Tableaux no, 7. 
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No. 35. Le mfeme. Jidmaux dam une prairie. (Ebanchec. k IVna-fortn i)ar Fauqnet). Ta- 
bleaux no. 91. 

W°. 36. G. S. et J. G. Facius. The Coto-herd. Tableaux no. 6. 

No. 37. Cesar Ferreri. Prairie. Tableaux u®. 91. 

No. 38. Maria Fischer. Prairie avee des boeufi. 

No. 39. FoRTiER. La vache qui se mire. Tableaux no. 7. 

No. 40. L. Oarreau. Une ferme. (febaucWe k I'eau-forte par de Saulx). Tableaux n*. 8. 

No. 41. B. P. Gibbon. Ck)pies d'apres des eaux-fortes du peintre. Eaux-fortes no«. 16 et 23. 

No. 42. W. Greatbatch. The milkmaid. Tableaux no. 26. 

No. 43. GuYOT. Passage avee des vaehes et des eochons. Tableaux no. 8. 

No. 44. Le m&ne. VhSteUerie. Tableaux no. 60. 

No. 45. Hapfner. Des ffroupes de detail. (Copies). 

No. 46. C. Haldenwakg. U» taureau et un jeune pdtre. 

No. 47. HANFSTaNGEL. Six hoeufs. Litbographie. Tableaux no. 77. 

No. 48. Le mfeme. Prairie. Idem. Tableaux no. 78. 

No. 49. H. J. Herterich. Prairie. Tableaux no. 70. 

No. 50. Hertzberg. Etudes d'apr^ les eaux-fortes du peintre. 

No. 51. C. W. Hofffer. Copies d*apr^ des eaux-fortes du peintre. Eaux-fortes 
no«. 1—8. 

No. 52. F. L. Huygens. La vache qui se mire. (Gravure an trait, dans Touvrage: 
Les principaux tableaux du Musee Boyal a la Haye^ 1829). Tableaux no. 7. 

No. 53. J. KoBELL. Etudes d'animauxy d*apres Paul Potter; suite de 6 pieces litho- 
graphites. 

No. 54. C. KuNTz. La vache qui pisse. Tableaux no. 93. (Gravure en taille donee , 
tr^s-rare). 

No. 55. Le meme. Prairie avee du betail et trois pdtres, dont deux jouent aux cartes 
et le troisieme tient une fldte. 

No. 56. J. F. Lange. Le taureau. (Gravure au trait, dans Tonvrage: Les pnttei^ 
paux tableaux du Musee Boyal h la Haye. La Haye 1829). Tableaux n*. 6. 

No. 57. P. et H. Laurent. Le pacage. Tableaux no. 8. 

No. 58. I^es m^mes. Des boeufi prh eTune chaumihe. Tableaux no. 91. 

No. 59. Leopold. Copies d'apres des eaux-fortes. Eaux-fortes uo«. 1 — 8. 

No. 60. A. LiERNUR. Le taureau. Tableaux no. 6. 

1^0^ ^\^ Major. Un homme gardant des poureeaux. 

No. 62. P. D£ Mare. Une vache trade par une paysanne. 

N^. 63. Le meme. Un chien. 

No. 64. ^* S- Masquelier. Denx estampes k I'eau-forte, acbevees' par le Bas. (Voir 
no* 9 et 10 de cette liste). 

No. 65. Le meme. L^amant de la belle Europe. Tableaux no. 9. 

No. 66. Niguet et Filhol. Deux chevaux h Vavge. (Ebauchce i I'eau-forte par Cha- 
taigner). Tableaux no. 72. 
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No. 67. Le mgme. Vne auberge de viUage. Tftbleaux no. 60. (Ache?e par Ouyot). 

No. 68. P. 6. VAN 08. Chetfal dans une eiabie. (Eau-forte). 

No. 69. PiGBOT. jBoeufi et mauiotu dans un pre. (Ebaach^ k Teaa-forte par Berteux). 
Tableaux no. 69. 

No. 70. Prechlsr. Copies d'apr^s des eaux-fortes da peintre. Eaox-fortes n^. 9 — 13. 

No. 71. J. 6. Prestel. La vaehe qui piste. Tableaux no. 93. 

No. 72. A. Radl. Vn hoeuf hlanc. D'apr^ le tableau ci-derant dans la galerie Bra- 
beck k Soder. Tableaux no. 9 (P). 

No. 73. A. ScHOUM AN. Copies d*apr^ des eaux-fortes du peintre. Eaox-fortes no«. 16 et 21. 

No. 74. W. J. Taylor. Shooting ponies. Tableaux no. 25. 

No. 75. Thelot. Copie d'apres des eaux-fortes du peintre. Eaux-fortes no. 14. 

No. 76. J. H. TiscHBEiN (le jeone). La punition du chasseur. Eau-forte. Tableaux 
no. 94 m. 

No. 77. Le m^e. La vaehe qui pisse. Eau-forte. Achevee en taille douoe. Tableaux no. 93. 

No. 78. W. Ungsr. La punUion du chasseur. Tableaux no. 94 m. 

No. 79. Le m^e. La chasse aux sangliers. Tableaux no. 94 a. 

No. 80. ^- Vaillant. Une vaehe avee deux vaux. Gravure en taille douoe. 

No. 81. P. ViNKELES. Jin eheoal. (Gravure expUcatiye dans Touvrage du Dr. J. le 
Fnmoq van Berkhey: NatuurUjke Historie van Holland. T 4 A). Fragment 
du tableau no. 11. (1^ partie de cette liste). 

No. 82. N. VisscHER. Copies d'aprH des eaux-fortes du peintre. Eaux-fortes no*. 8 — 13. 

No. 83. VooHT. Le repos prh de la grange. Tableaux no. 23. 

No. 84. VoLLiNOER. La vaehe qui piste. (Lithographie). Tableaux no. 93. 

No. 85. R. Weioel. Halte de chasseurs. Dessins no. 40. 

No. 86. C. Weisbrod. Deux eaux-fortes d'apr^s des dessins de P. P. (Catal. de la 
coll. Neyman, par P. Basan. Paris 1776). 

No. 87. Le m£me. Trois vaehes dans un pagsage, 1774. 

No. 88. A. L. Zeelanber. Pagsage avee des vaehes et des eoehons. (Gravure au 
trait dans Touyrage : Les prineipaux tableaux du Musee Bogal tk la Sage. 
La Haye 1829). Tableaux no. 8. 



ques auteurs nomment encore les graveurs : Apostool, A. van den Bosch 
ou "Bos, Y. A. David, B. A. Dunkler, M. G. Eichler, G. E. Haas ou Hess, 
Vauthier, Lefevre Marchand, Rogier, e. a. comme ayant travaille d'apres 
Paulus Potter, sans nommer toutefois les si^jets oiT les titres de ces estampes. 
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Facsimile des signatures de qaelqnes tableaux 
de Paulus Potter. 






Signature ecrite en bas du testament. 



^dlMs Ocike/f^ 




NOTES ET CORRECTIONS. 



Page 13, ligne 1, an lieu de coup iToguilt lisez coup d*oeil. . 
M 28, » 13, " '/ " Decamps, » Descamps. 

» 30, H Wy tt » H u w n 

H 51, » 13, " '/ " aucun deux, » aucun des deur. 

» 89, '/ 21. . . '/ iVTo. 62, « No. 63. 

92, " 31, (Voir anssi p. 170, 1. 36 et 37) 190000 francs, suivant 
Fiorillo. Smith, dans le Suppl. de son Cat. Mais. (n®. 4 de 
I'cBuvre de P. P.) , dit 100000 frs. ; T. V. p. 126 dn Cat. il 
avait ecrit ; taxe I. 25000 fr. , tandis que M. Ch. Blanc , dans 
son Histoire des Peiwtres' (p. 4 de Tarticle sur P. P. , note 2) 
assure que le tableau dont il s'agit ici, fut estim^ k 250000 frs. 

u 121, note 1, au lieu de 1862, lisez 1864. 

tf 124, ligne 4. II resulte du Memorial de la Cour de la Hollande 
(Archives de TEtat) que les Etats de cette province ont permis 
le 29 Mai 1685 & Johan I)ucq, le jeune, de proliter d'une dispo- 
sition en faveur de ses enfants, faite par feu son pere Johan Ducq, 
le vieux, de son vivant major- commandant de la forteresse Noor- 
dam (pres de Zevenbergen , dans la province du Brabant- Septen- 
trional), dans le testament passe par lui et sa femme, le 9 Juin 
1680, pardevant notaire. II faut done que Johan Ducq, le vieux, 
qui, k ce que j'ai raison de supposer, n'est autre que notre peintre, 
soit mort entre les annees 1680 et 1685. 

' 128, la demi^re ligne des colonnes 1 et 3, au lieu de mori, lisez 

morte. 
f 152. Le tableau n®. 20 passera, a ce qu'on dit, de la collection de 

M. A. CarameUi dans celle de M. N. D. Goldsmid, k la Haye. 

*> 184. Malgre les informations que j'ai demandees je n'ai pu savoir dans 
quelles collections se trouvent maintenant les tableaux des ventes 
van Brienen, Schonbom et Thiermann. 

" 202. Apres n®. 30, lisez no. 30*, F. A. David, £e taureau. 
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